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EXPLICATION 


De la Médaille contenue dans le Fleuron du 
Titre du préfent Supplément. 


Avant que d'avoir trouvé la médaille de 
Fauftine jeune , préfentée dans le Fleuron du 
Titre de ce Supplément, j'avois fait graver dans 
la PL. 1, N°. $, celle d'Hadrien qui a pour lé- 
gende KAATAIEQON. AETKAAION. On en avoit 
déja plufeurs autres Impériales & Autonomes, 
les unes avec le nom feul de la ville de Leucade, 
favoir , AEYKAAIQN ; les autres avec le furnom 
ou titre honorifique de KAATAIEON. La fabri- 
que de ces médailles & les époques qu'elles 
contiennent pour la plupart, faifoient connot- 
tre qu'elles devoient être d’une ville de Syrie, 
du nom de Leucade, qui n'étoit pas connue; & 
l'on jugeoit que ce nom lui avoit été donné par 
les Grecs, qui en uferent de même à l'égard de 
plufieurs autres villes auxquelles ils avoient aufli 
donné les noms de Pefla, Arethufa, Dium, Ecs 
(a 1] 


Lo 


iv 
en mémoire de celles de leur pays qui portoient 
les mêmes noms, & parce qu'elles leur reffem- 
bloient à certains égards, foit par leur pofition 
fur des rivieres, ou proche de quelques monta- 
gnes, foit par d’autres fortes de conformités ap- 
prochantes. Si l'on ne voit point que les Auteurs 
anciens ayent fait mention d'aucune ville du 
nom de Leucade en Syrie , on pouvoit cepen- 
dant l’inférer de ce que Pline a mis des Leuca- 
diens au nombre des peuples de cette contrée. 
Mais on ignoroit le lieu où elle étoit fituée. Ce 
lieu a été découvert par une médaille autonome 
que j'aidonnée Tome II (7/i//es) PL Lxx1x , N°. 
58; laquellea pourlégende AEYKAAION. KAAT- 
AIEON. KPYCOPOAC. Le cours du fleuve Chry- 
Jorrhoas ,nommé fur cette médaille , eft connu , 
& l'on trouve qu'il y avoit deux villes fituées 
fur {es bords ; favoir, Damas & Abila de Lyfa- 
nas. 

Dans une Differtation que M. l'Abbé Belley 
a lue à l'Académie en 1763 fur les eres que fui- 
voit cette ville de Leucade, relativement aux 
dates différentes marquées fur les médailles qui 
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contiennent fon nom, il a jugé, par fa pofition, 
fur le fleuve Chryforrhoas, que c’étoit la ville d’A- 
bila de Lyfanias qui avoit été appellée Leucade 
par les Grecs. Sa conjecture, à cet égard, eft 
fortifiée par d'autres induétions qui ne laïffent 
rien à defirer. 

. Mais j'eftime que c’eft une autre ville appellée 
aufh originairement Abila, & enfuite Leucade , 
qui a fait frapper la préfente médaille de Fauf- 
tine, fur laquelle, au nom abrégé de Leucade, 
favoir , A€TK. pour as , celui d'ABIAA eft 
ajouté avec une époque de l’année 23 6. 

Cette date, qui ne peut procéder que de l'ere 
de Pompée de l’année 690 de Rome, & qui tom- 
boit en d'année 925$, qui étoit la 14° du regne 
de Marc-Aurele, ne fauroit convenir à la ville 
d'Abila de Lyfanias , parce qu'en 690 elle dé- 
pendoit de Ptolémée, Prince de Chalcis, & 
qu'elle ne paffa fous la domination des Romains 
qu'en 717 ou 718, ainfi que M. l'Abbé Belley 
Ya obfervé dans une autre Differtation fur les 
eres de la ville d'A4i/a en Coœléfyrie , Tome 
xx VI11 des Mém. de l'Académie des Infcriptions, 
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D'un autre côté le type de la médaille en 
queftion , qui confifte en une grappe de raïfin , 
défigne particuliérement une ville dont le terri- 
toire produifoit du vin. Or l’Aéila de Coœlé- 
{yrie, dont je viens de faire mention, étoit une 
ville confidérable qui avoit un vignoble très- 
fertile , fuivant ce qu’en difent Eufebe & S. Jé- 
rôme ; & les médailles qui en ont été rapportées 
fous le nom feul d’Aéi/a, font datées de l’ere de 
Pompée, de même que celle de Fauftine qui 
contient les deux noms Leucas & Abila. 

On pourra trouver extraordinaire que la mê- 
me ville ait fait frapper à peu-près dans le même 
temps des médailles dont les unes contiennent 
feulement un nom, & les-autres deux noms. 
Mais cela n’eft pas fans exemples. La ville de 
Scythopolis eft appellée fur fes médailles K tantôt 
du feul nom de NTEA, qui étoit fon nom pri- 
mitif, & tantôt NYSE. EKYOOTOAIS. Quelques- 
unes de la ville de Caffabala ont pour légende 
IEPOTIO. KACTABA , & d’autres IEPOTIOAITON 
feulement. Il en eft de même des médailles de la 
ville de Srraronicea en Carie qui y eft nommée or- 


Vi 
dinairement fous ce feul nom, & quelquefois 
INAEI. CTPATONEI. On fait d’ailleurs combien 
les Monétaires varioient les titres de la plupart 
des villes dans les légendes des médailles d’un 
même temps. | 

Il paroïtra peut-être encore plus fingulier que 
les Grecs ayent donné le nom de Leucade à deux 
villes de Syrie, qui portoient celui d’Abi/a. Mais 
on n'en fera point furpris, fi l'on admet que ces 
deux villes avoient quelque refflemblance avec 
celle de Leucade en Acarnanie ; & il y a lieu de 
juger que cette reflemblance confiftoit princi- 
palement en ce qu'elles étoient fituées proche 
de quelques rochers, ou montagnes de pierres 
blanches. L’Aôi/a de Lyfanias étoit dansune vallée 
voifine du fleuve CAryforrhoas, lequel étoit d’ail- 
leurs bordé de rochers, au rapport de Maun- 
drell , Ecrivain exa@, dans la Relation de fon 
voyage d'Alep à Jérufalem. L’Abila de Cœléfy- 
rie étoit aufli dans les montagnes de Galaad. 
Une autre Abila, appellée en Hébreu Abe/Satim, 
étoit fituée près du imont Phogor fuivantsS. Jé- 
rôme, Il eft à préfumer qu’Abe/ Ceramim , & Abel 
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Mehola étoient dans des pofitions à peu-près 
femblables. Il eft bon d’obferver à cet égard que 
le nom A4ér/a fignifioit une montagne en langue 
Punique, & une Roche en langue Hébraïque. 
Dans la defcription qui nous eft reftée des côtes 
maritimes par Avienus, on lit : 


Abila vocant 
Gens Punicorum , mons quod altus Barbaro ef?, 


Id eft, Latino. 


Les Carthaginoïs avoient fans doute apporté 
ce mot de Phœnicie. Si plufieurs villes y étoient 
nommées 4/i/a du nom appellatif de montagne, 
c'eit qu'elles étoient fituées près de quelques 
montagnes. Le public les diftinguoit les unes 
des autres par des furnoms. Elles fe diftinguoient 
elles-mêmes fur leurs monnoies , foit par les 
titres honorifiques dont elles fe décoroient, foit 
par des fymboles & autres marques qui étoient 
propres & particulieres à chacune. Quant au 
mot A46i/ ou Abila en Hébreu, il paroît qu'il fi- 
gnifioit une Roche , fuivant un pañfage du 


premier livre des Rois, où il eft dit que l'Arche 
du 


ix 
du Seigneur fut pofée fuper 1x Abel ou Ali]; le- 
quel mot avec l'épithete de grand, a été rendu par 
les Septante, par Alec ueya hoc, petra magna. D'au- 
tre part , Strabon parlant de la ville de Leucadeen 
Acarnanie, dit qu'elle avoit été ainfi appellée du 
nom d'une roche blanche qui étoit voifine de 
cette ville > Tlérpa yap ëci Aeuxn Tiv XPOaY pontimevn Tic Asu- 
xadoc , ie évreSer roûrqua Aa6e. Cette roche qui étoit 
fort élevée du côté de la mer, avoitun grand re- 
nom que lui avoient procuréles amants malheu- 
reux qui alloientfe précipiter de fon fommet dans 
la mer, ce qui étoit appellé le Saurde Leucade. La 
ville qui portoit le même nom, étoit participante 
de cette célébrité : les Grecs qui étoient habitués 
en Syrie, en avoient fans doute confervé l’idée ; 
de forte que tout concourt à faire juger qu’elle 
a pu leur fournir l'occafion de donner le nom 
de Leucade à deux villes portant celui d’Aéi/a, 
qui étoient voifines de quelques roches ou mon- 
tagnes de pierres blanches. Il fe peut bien auf 
que les habitants de ces deux villes fuffent com- 
poiés en plus grande partie de Grecs Leucadiens 
d'origine, qui, pour en conferver la mémoire, 


ê 


se 
auront voulu conféquemment les faire appeller 
de leur nom. 


EXPLICATION de la Médaille employée dans la 
Vignétte de la premiere page. 


CETTE médaille préfente d'un côté la tête 
de Caracalla jeune, avec fon nom M. ATP. AN- 
TONEINOC. fans aucun titre. On lit de l’autre 
côté ETIIPANION. autour du type qui confifte 
dans la figure d’Apollon aflis, lequel tient de 
la main gauche fa lyre pofée fur le derriere de 
fon fiege. Au-devant eft un trépied, au-deflus 
duquel il paroîït tenir de la main droite une pa- 
tere accompagnée deflus & deffous de petits ca- 
racteres qui font à demi-effacés, & qu’on ne peut 
déchiffrer. Cette défeuofité n'empêche pas de 
regarder cette médaille comme précieufe, en ce 
que fa fabrique démontre qu’elle eft de la ville 
d'Epiphanée en Cilicie, & que, jufqu’à préfent, 
il n'en avoit été publié qu'une autre de cette 
ville, C’eft un médaillon de Gordien Pie quiaété 


X] 
rapporté Tome xxvI des Mémoires de l'Acadé- 
mie, dans une Differtation de M. l'Abbé Belley 
fur les eres des villes qui portoient le nom d’E- 
piphanée en Syrie & en Phœnicie, 


$ 


LC 


ExpPzircaTron de la Médaille employée dans le 
Cul-de-Lampe , page derniere. 


_ CETTE médaille de Salonine a pour type au 
revers la figure de Vénus debout, qui tient une 
pomme de la main droite , & une efpece de 
{ceptre de la main gauche. Elle n’eft d’ailleurs 
remarquable qu'en ce que la ville d'Æéraclée, 
qui l’a fait frapper, y a pris le titre de Wéocore. 
Cette ville étoit l’Æéracle du Pont , comme 
on le reconnoiït par la fabrique de la médaille , 
& par la maniere dont fon nom y eft infcrit ; fa- 
voir, HPAKAHAC,le nom de toutes les autres vil- 
les appellées Aéracleée étant écrit différemment 
fur leurs médailles. Parmi toutes celles de ces dif- 
férentes villes du nom d’Æéraclée, qui ont été pu- 
bliées par Vaillant en grand nombre, il n'en a 
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trouvé qu’une feule avec le titre de MVéocore, 
qu'il a attribuée à l Æéraclée de Carie. J'en ai 
rapporté une autre de Gallien, avec la légende 
HPAKAE....NEOKOPO , que j'ai eftimé être, 
comme celle-ci de Salonine, de l’Æéraclée du 
Pont. On peut ajouter encore cette ville à Îa 
life que Vaillant a donnée des villes Néocores. 


SUPPLÉMENT 


SUPPLÉMENT 


DE RECUEILS DES MÉDAILLES 


DE ROIS ÊT DE VILLES, &c. 
PUBLIÉS EN 1762, 1763 ET 176$. 


AGRIPPA II, Rex Judeorum. 


A GRIPPA II, arriere-petit-fils d'Hérodes le | 
Grand, eft appellé Marcus fur la Médaille du P FRE UE 
N°. 1. AgrippaÏ, fon pere, s'étoitappellé JuZus, nor. 
fuivant une infcription dont le Cardinal Norisa 

fait mention. Ce font les deux feuls monuments 

qui faflent connoïître que ces deux Rois Juifs 


PLANCHE 
I. 


NAUTS 


2. SUPPLÉMENT AUX RECUFILS 


avoient pris des prénoms Romains. L'ufage où 
ont été les Grecs & les autres Etrangers de pren- 
dre de ces fortes de noms ou prénoms; avoit une 
origine Vile & abjecte. Quand un Romain don- 
noit la liberté à un Efclave, celui-ci prenoït or- 
dinairement,le.nom ou prénom.du Maître qui 
lavoitaffranchi. On en trouve beaucoup d’exem- 
ples dans lés Ecrivains anciens. IT fuffit de citer 
ci celui de l'Efclave Dama, dont Perfe, dansfa 
V: Satyre, fait le portrait & dont il décrit l'affran- 
chiflement avec non moins d'énergie que d'en- 
jouement , lequel prit, dans le moment qu'il fut 
affranchi , le même prénom de Marcus que s'eft 
donné le Roi Agrippa fur la préfente Médaille. 
Lorfque les Grecs eurent été réduits fous la do- 
mination de la République Romaine , les uns 
prirent pareillement , foit par baffeffe, foit par 
des vues d'intérêt, les noms des Patrons qu'ils 
fe choififfoient à Rome pour les protéger. Les: 
autres fe donnerent les noms des perfonnages les 
plus confidérables de la République, & enfuite: 
ceux même des Empereurs après l’établiflement 
de {a Monarchie.C’eft pour cela qu'ontrouvefur 
les Médailles d'un grand nombre de Villes Grec- 
ques des Magiftrats qui s appelloient les uns: 
Ærmilius , Pompeius , Pomponius , Julius ,' Mar- 
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cus, Sc: les autres, Tiberius, Claudius, Flavius, === 
Ticus , Trajanus , &c. Enfin cetufage établi parmi PL MALE 
des Magiftrats des Villes , pafla jufqu'aux Rois, nor 
dont plufeurs l'adopterent ; foit pour fe rendre has 
par-là favorables les Empereurs régnants, foit 
pour leur marquer leur gratitude des bienfaits 
qu’ils en avoient reçus. els furent entr'autres 
Rhefcuporis I, Roi du Bofphore Cimmérien , 
qui prit les noms de Jufrus Tiberius fur {es Mé- 
dailles , & Abgare IX, Roi d'Ofrhoene, qui 
prit pareillement fur Les fiennes les noms d'Æ/zus 
Seprimius. Tarcondimotus , Roi de Cilicie, & 
Polémon , Prince d'O/ba, s’appellerent tous les 
deux Marcus Antonius. I n’eft pas extraordinaire 
par conféquent qu'Agrippa 1 {e foit appellé Ju- 
lius, & qu'Agrippa Il ait pris le prénom de Mar- 
cus. La Reine Bérénice fa fœur avoit pris de fon 
côté le nom de Julia. Ils en uferent ainfi fans 
doute en reconnoiffance de ce que leur famille 
étoit redevable de la royauté à Augufte & à 
Marc-Antoine. L'Hiftoire nous apprend que ce 
fut en effet à leur recommandation , du temps 
qu'ils étoient Triumvirs, que le Sénat de Rome 
accorda le Royaume de Judée à Hérodes leur 
ancêtre. 

On lit fur un côté de cette Médaille BACI- 

A 1) 
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AEOC. MAPKOT. ATPITITIOT , & de l’autre côte 


Pi KA CHE €ETOYC. AITOY. Cette légende eft remarquable 


IN°. 


I. 


en ce que la date AI. fuivie de TOT eft écrite 
d'une façon extraordinaire. J'avois d'abord pendé 
que l’Ouvrier monétaire ayant intention d'écrire 
ETOTC. ENAEKATOT , & manquant d'efpace 
pour ce dernier mot entier, avoit mis à la place 
les lettres numérales AI. qui figniñient Evdese, 
onze, & y avoit ajouté TOY pour faire Evdenars, 
onzieme , addition qui fembloit inutile & fuper- 
flue, les Grecs ayant coutume de marquer plus 
communément les années par des nombres car- 
dinaux que par des nombres ordinaux. Mais 
jeftime qu'il ya plutôt lieu de croire qu'en écri- 
vant TOT aprés des caracteres formants un nom- 
bre cardinal, ils vouloient marquer qu'il devoit 
être lu & prononcé comme nombre ordinal, 
c'eft-à-dire , que cette terminaifon TOT ajoutée, 
par exemple, à la lettre numérale I. 444, à la 
lettre K. Eros , à la lettre A. spizxora, devoit 
faire lire AENG TS , E 1#—0500 , TPIænos ou , & ainfi des 
autres nombres. Nous en ufons de même en 
notre langue. Quand nous écrivons en chiffres 
l’année 10 , l’année 20, l’année 30; nous lifons 
& prononçons l'année dixieme, vingtieme, trentie- 
me. Aufli bien des gens ajoutent-ils un petit 
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e vis-à-vis de la partie fupérieure du fecond 
chiffre ; favoir , 10°, 20°, 30°, laquelle lettre e PLANCHE 
en pareil cas a la même valeur que le TOT des eo 7 
Grecs mis après des caracteres qui forment des 
nombres cardinaux. Il eft vrai qu'on trouve peu 
d'exemples qu'ils fe foient fervis de cette façon 
d'écrire des dates fur les médailles, & je nen 
connois jufqu'à préfent que deux où elle ait été 
employée; favoir, cette médaille-ci d'Agrippa , 
& une autre de Cléopatre, dont il fera fait men- 
tion ci-après. Au refte, je n'en connois point 
non plus d'autre d'Agrippa qui foit datée de: 
l'année onzieme de fon regne, lequel avoit com- 
mencé l’an de Rome 862; de forte que cette 
date tomboit en l’année ÿ 9 de l’ere Chrétienne, 
la cinquieme ou fixieme du regne de Néron. 
Quoique rien ne fafle connoître dans quelle 
ville cette médaille a été frappée, non plus que 
toutes les autres de ce Prince, on ne peut dou- 
ter qu’elle ne l'ait été dans quelqu'une des villes 
de Phæœnicie ou de Paleftine qui étoient dans fa 
dépendance. 


Le 
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6 SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 
CLEOPATRA & MARCUS ANTONIUS. 


JE DONNE ici une feconde fois fous 1 N°. 2, la 
médaille de Cléopatre que j'ai rapportée dans le 
Recueil des Médailles de Rois, fur laquelle on 


litautour de la tête de cette Princefle BACIAIC- 
CHC. KAEOTIATPAC, & autour de celle de Marc- 


Antoine qui eft au revers OEAC........€ETOTYC. 
KATOT. KAI. C. J'ai dit qu'après le mot @€AC. il 


y avoit NEQTEPAC, felon toute apparence; mais 


que je ne favois pas ce que fignifioient les lettres 


‘KATOT , ajoutant cependant qu'elles devoient 


former un nombre à ajouter à celui de 200 mar- 
qué par la lettre C, & que jignorois pareille- 
ment de quelle ere pouvoit procéder cette daté 
incertaine ; je difois encore que la médaille de- 
voit avoir été frappée entre l’année 287, & l’an- 
née 298 de l’ere des Lagides. 

Les remarques que j'ai faites fur la date AITOY 
de la précédente médaille d'Agrippa , me per- 
fuadent que les lettres ETOYC. KATOT. KAI. C. 
qui compofent la date de celle - ci, doivent 
être lues E'rve émoco0 mrors na) dianooiou , C'eft-à-di- 

e, l'année deux cent vingt & unieme. Ce qui 
fait connoître particuliérement que les lettres 
KA fuivies de TOY marquent le nombre 2r, c'eit 
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{e trait horizontal qui eft au-deflus de ces deux == 
lettres, de même qu'au-deflus du Sigma C. qui PLANCHE 
marque le nombre 200. On fait que cette forte ji 
de trait placé au-deflus des lettres Grecques, 
ainfi qu'au-deffus des lettres Romaines, fervoit à 
défigner qu'elles formoient des nombres. Cet 
ufage, par rapport aux médailles Grecques , a 
été pratiqué rarement; & par rapport aux mé- 
dailles Latines, on ne le remarque gueres que 
fur celles des premiers Empereurs., où le nom- 
bre de leurs Confulats & de leurs Tribunats eft 
marqué par des lettres Romaines, avec un fem- 
blable trait au-deflus. Si l’'ufage en a ceflé dans 
la fuite, c’eft fans doute parce qu’il étoit aifé de 
diftinguer les lettres qui compolfoient des mots 
de celles qui fans ce trait étoientemployées pour 
marquer des nombres. 

Quant à l’ere qui a dû être l’origine de la date 
de l'année 221 , marquée fur la médaille de 
Cléopatre en queftion, ce ne peut être l'ere des 
Lagides, dont le regne eft cenfé avoir commen 
cé en l’année 432 de la fondation de Rome, 
puifqu'ajoutant à ces 432 ans les 227 de la da- 
te, le produit ne feroit que 653 ; tandis que cette 
médaille doit avoir été frappée entre les années 
716 & 722, pendant lefquelles ont duré les plus 


N°. .2% 
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3 A 


S  SUPPLEMENT AUX RECUEILS 


fortes liaifons de Cléopatre & de Marc-Antoine. 
Outre qu'on ne trouve point d'ailleurs dans 
l'Hiftoire des Rois d'Egypte qu'il foit arrivé au- 
cun événement qui ait pu donner lieu à y infti- 
tuer une ere relative à la date dont il s'agit, il eft 
à remarquer que la médaille n’eft point de fabri- 
que Egyptienne, & que, fuivant toutes les ap- 
parences, elle a été frappée dans quelque ville de 
Syrie qui l'aura datée de l'ere qu'elle fuivoit. 
Or, de toutes les eres différentes dont les villes 
de Syrie comptoient les années & datoient leurs 
monnoies , iln'y a que l’ere de la ville d’Arade, 
à laquelle la date de l'année 227 puiffe fe rap- 
porter. Suivant le Cardinal Noris & Vaillant, 
cette ere étoit de l’année 49$ de Rome. En 
comptant depuis ces 495$ ans, les 221 marqués 
fur la médaille, il en réfulte qu’elle a été frappée 
en l’année 716, dans laquelle Marc-Antoine, 
après fa réconciliation avec Céfar Oétavien, re- 
tourna de Rome en Afe, où il reprit aufli-tôt les 
engagements qu'il avoit eus précédemment avec 
Cléopatre. Il eft probable que la ville d'Arade, 
informée de leur réunion , les fit dès-lors repré- 
fenter l’un & l’autre fur cette médaille pour leur 
faire fa cour, & fe les rendre favorables. Il y a 
lieu de la référer à la ville d’Arade , quoique fon 

nom 


DES MÉDAILLES. 9 


nom n'y foit pas marqué, d'autant plus qu'elle 
reffemble beaucoup par fa fabrique à d’autres P dis 
médailles des Aradiens, & que la ville de Ba- Ne. k 
lanée, qui étoit dans leur dépendance, marqua 
aufli dans la fuite fon dévouement à Marc-An- 
toine, en faifant frapper en fon honneurune mé- 
daille finguliere , qui a été rapportée par M. 
l'Abbé Belley, Tome xxx des Mémoires de l’A- 
cadémie des Belles-Lettres , avec une Differta- 
tion curieufe fur le type & l'époque de cette 
médaille, & fur ce qui regarde la fituation & 
l'Hiftoire de la ville de Balanée. 

Je préfume que c’eft aufli dans des villes de 
Syrie, & non en Egypte qu'ont été frappées les: 
autres médailles Grecques & Latines, fur lef- 
quelles les têtes de Cléopatre & de Marc -An- 
toine font repréfentées, & particuliérement le 
médaillon d'argent, qui a pour légende d'un 
côté BACIAICCA. KACÇOTIATPA. OCA. NEWTEPA, 
& de l’autre côté ANTENIOC. AYTOKPAT@P. TPI- 
TON, TPION, ANAPON. 


A D N A. 


J'AI RAPPORTÉ, Tom. I, PI 11 du Recueil 
des Médailles de Villes, plufieurs petits médail- 
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lons d'argent qu’on eftime avoir été frappés en 
Efpagne , & qui ont pour légende en caracteres 
latins des noms barbares, tels que ADNA, ATTA, 


*  BIATEC, SVICCA, &c. Celui fur lequel on lt 


ADNA feulement , étant un peu échancré dans 
un de fes côtés, ne contient pas toute la légende 

w’il devoit avoir, comme le fait connoiître la 
médaille de bronze du N°. 3 de la préfente Plan- 
che , où font de plus les lettres A. TI. Du refte, 
elle eft fi femblable au médaillon d'argent, tant 
par fa forme & fon épaifleur, que par la tête &c 
le type du revers, qu’on ne peut douter que l'un 
& l’autre ne foient fortis du même coin. Jene 
rapporte point cette médaille pour en donner 
l'explication, le nom d’Adna m'étant inconnu ; 
mais pour ceux qui plus heureux dans leurs re- 
cherches, pourront découvrir qui étoient les 
hommes dont les noms fe trouvent fur ces fortes 
de médailles. J'ai dit que je penfois que c'étoient 
des Chefs de peuples particuliers d'Efpagne, qui 
s'étant foumis aux Romains, ou alliés avec eux, 
avoient enfuite , de même que les Gaulois, fait 
frapper des médailles latines avec leurs noms. 
Celle-ci fait voir qu'ils prenoient aufli quelque- 
fois des noms Romains qu’ils joignoient aux. 
leurs, la légende AA. TI. ADNA. paroiflant de- 
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voir être lue Marcus Tiberius Adna. L'Hiftoire 
nous apprend que beaucoup d’autres Chefs Ef- PLANCHE 
pagnols avoient pris des prénoms Romains ; mais ie 
jen'ytrouve que deux noms approchants de ceux 
qui font contenus dans les médaillons ci-devant 
rapportés ; favoir l’un Aranes qui, fuivant Tite- 
Live, étoit Regulus Turdetanorum , & qui aban- 
donna le premier le parti des Carthaginois pour 
fe rendre à Scipion , & l’autre Are dont il ef fait 
mention dans une Infcription rapportée par Am- 
brofio de Morales. 


N°. 3 CA 


THESSALO NICA five THESPIEÆ. 


CE N’EST que par rapport à la fingularité de N°. 4. 
la tête & de la légende qui font fur la médaille 
du N°. 4, que j'ai eftimé à propos de la donner ; 
car elle n’eft d’ailleurs nullement recommanda- 
ble par fa fabrique, qui montre au contraire que 
les Artiftes monétaires, qui l'ont deflinée & gra- 
vée , étoient aufli mal-habiles, que ceux qui 
l'ont frappée étoient mal-adroits. On en connoît 
plufieurs de Rois & de villes de Grece, qui font 
à peu-près de même fabrique. Il s’agit de favoir 
de qui peut être la tête qui eft repréfentée fur 
celle-ci, & quelle eft la ville qui l’a fait frapper. 

B ij 


PLANCHE 
I 


N°, 4. 
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Le type de Jupiter affis, tenant un aigle de a 
main droite, lequel eft particulier à Alexandre 
le grand & à quelques autres Rois, défigne que 
ce doit être aufli la tête d’un Roi qui y elt repré- 
fentée, & la légende @ES. ne permet pas de la 
référer à d'autre ville qu’à celle de Theffalonique 
en Macédoine, ou à celle de Thefpies en Bœotie. 
Jufqu’à préfent on n’a connu aucune médaille 
d'argent de Theffalonique , ni aucune autre de 
cette ville avec les feules lettres @EX. En lui at- 
tribuant la préfente, on pourroit penfer que 
c'eft la tête de Caffandre qui y eft repréfentée , 
parce qu’en rétabliffant cette ville qui portoit 
auparavant le nom de Therma , il lui donna ce- 
lui de fa femme qui s’appelloit Theffalonica. Elle 
ne pourroit avoir été frappée pour Alexandre, 
qu'autant qu’elle l’auroit été depuis fa mort 
après le regne de Caffandre. Il y auroit lieu de 
l'attribuer plutôt à Thefpies, parce que l'on a des 
médailles d'argent de cette ville avec les mêmes 
lettres OES. pour légende. J'en ai rapporté deux, 
PI. xxIX , N°. 22 & 23 ; mais il reftera toujours 
de l'incertitude en ce qui regarde la tête, qui ne 
reflemble point à celle d'Alexandre, non plus 
qu'à celle de Caffandre qu'on voit fur leurs 
médailles. Au furplus, il y a fur celle-ci une 
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marque particuliere que je navois point en-: 
core apperçue fur aucune autre. Cette marque PLANCHE 
eft celle qui précede & qui fuit les lettres @ES. 
C’eft un trait angulaire qui formant un triangle 
fans bafe, reffemble à un Lambda couché. Cette 
forte de marque étoit appellée Arai par les 
Grecs qui s’en fervoient quelquefois pour dif- 
tinguer des lettres précédentes celles qui fui- 
voient , & pour féparer par-là un mot d’un autre, 
Mais il n'étoit nullement befoin d'employer de 
pareilles marques pour la légende de cette mé- 
daille, & je ne comprends point à quel defflein 
elles y ont été miles. 


N°. 4. 


ALOPECONNESUS in Thracia. 


LA MÉDAILLE du N°. $ eft de la ville d'A/o- N°. 5. 
peconnefus , dont le nom en Grec fignifie 7’Ifle 
des Renards. Suivant Etienne de Byzance, il pa- 
roît qu’elle avoit une origine fabuleufe. Il ra- 
conte qu'un Oracle ayant été confulté par ceux 
qui la bâtirent , il leur fut répondu de choïlir 
pour cela un lieu où ils verroient de jeunes Re- 
nards. Pline qui fait mention de cette ville, 
trompé apparemment par la feconde partie de 
fon nom , l'a mmife au nombre des Ifles de la mer, 


PLANCHE 
I. 


N°. ÿ. 


N°, 6. 
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Les autres anciens Auteurs la placent proche de 
la Cherfonefe de Thrace , ou dans la Cherfo- 
nefe même , fur un terrein qui étoit environné 
par deux bras d'un fleuve appellé Melas, & qui 
formoit une efpece d’Ifle, où, felon les apparen- 
ces, il fe trouvoit des Renards. La ville qui, rela- 
tivement à fa prétendue origine & à fon nom, a 
fait repréfenter un de ces animaux fur la médaille 
en queftion , étoit fituée à peu de diftance de 
Cardia , autre ville qui avoit fait aufli repréfen- 
ter un cœur fur quelques- unes de fes monnoies » 
parce que Cardia en Grec fignifñieun cœur.Ilaété 
rapporté une de ces fortes de monnoies, Tome 
I, PL xxx1v, N°. 20. Jufqu'à préfent on nen 
avoit vu aucune d A/opeconnefus. 


PRUSIAS in Pithynia. 


ON A plufieurs médailles de la ville de Prufias 
en Bithynie qui étoit fituée fur le fleuve Zypius ; 
mais on n'en connoifloit qu'une autonoime , qui 
a été publiée par Goltzius , & qui depuis ne s'eft 
vue dans aucun Cabinet, si dans aucun des Ca- 
talogues imprimés. Ce n'eft que par rapport à la 
rareté des médailles de cette efpece,que je donne 
celle qui eft rapportée dans cette Planche fous le 
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N°. 6 : elle ne préfente d'ailleurs rien de remar- 
quable. | PLANCHE. 
La ville qui l'a fait frapper s’appelloit Cieros À 

avant que Prufias, fils de Ziela, Roi de Bithy- Die rot 
nie, eût changé fon nom pour lui faire porter le 

fien, ainf que je l'ai obfervé en donnant, Tome 

IL, PI. xL1, N°. 13, une autre médaille de la 

même ville avec fon ancien nom de Creros. 


CARTHAGO in Africa. 


IL N’EST pas douteux que la médaille du N°. N°. 7. 
7ne foit Carthaginoife : fa fabrique le démontre, 
ainfi que le type du palmier qui y eft repréfenté 
fur un côté, & qu’on trouve de même fur beau- 
coup d’autres médailles Carthaginoifes. Mais ce 
qui le fait connoïtre encore mieux, c'eft le ca- 
ractere Punique qui ef feul , au lieu de légende, 
fous le Pégafe de l’autre côté. J'ai déja parlé plu- 
fleurs fois de ce caractere, dont la valeur eft 
conteftée entre les Antiquaires ; & en donnant 
cette médaille, qui n'a pas été publiée, je ne 
puis mempêcher d'en parler encore au rifque 
de caufer de l'ennui aux Lecteurs. Elle pour- 
ra peut-être fervir à faire décider la queflion qui 
confifte à favoir fi c’eft un Koph, comme les uns 
le penfent, ou fi c'eft un 4ph, comme les au- 
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——— tres Le prétendent. La chofe femble être à la vé- 
P RAR E rité peu importante en elle-même ; mais il n'eft 
N°, 7. pas indifférent pour la littérature & pour l’intel- 
| ligence des monuments où ce caractere fe 
trouve, de favoir quelle eft fa valeur, & quelle 
place il doit avoir dans les alphabets Phœni- 
ciens & Puniques. | | 
Jufqu'’ici il n’a été publié que cinq fortes de 
médailles où il fe rencontre; favoir, 
1° , Une médaille de bronze, attribuée à l’'Ifle 
de Coflyre, laquelle a été rapportée dans Le IX°. 
Volume des Mémoires de l'Académie des Inf- 
criptions & Belles - Lettres, où elle a été mal 
deflinée, J'en ai donné un deffein exaët dans le 
Tome ‘III de mon Recueil des Médailles de 
Villes , Planche xcvit. 
2°, Deux médailles de bronze communes, 
qu’on a attribuées à l'Ifle de Malte, & qui ont 
été rapportées dans le même Volume IX des 
Mémoires de l’Académie. Les caracteres des lé- 
gendes y font pareillement mal rendus. J'ai 
donné plus exaétement , PI. cIV, une de ces 
deux médailles , & une autre d’un type diffé- 
rent, laquelle contient la même légende. 
3°, Une médaille d'argent, repréfentant d'un 
côté une tête de femme, & de l’autre côté un 
éléphant, 
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éléphant , fous lequel on voit feulement le ca- 
raCtere en queftion au lieu de légende. Cette PLANRCE 
médaille a été publiée par M. Swinton. J'en ai ; 
rapporté une femblable, PL LXxx VIII. 

4°, Un grand médaillon d'argent (”), que j'ai 
aufli donné, PI. LxxXxVIIT, lequel contient une 
légende, où le même caractere fe trouve deux 
fois. 

s°, Une médaille de bronze aflez commune, 
qui eft attribuée à la ville de Sidon, fur laquelle 
et repréfenté, d'un côté, une tête de femme 
tourelée, & de l’autre côté un gouvernail de 
Navire avec une Infcription, dans laquelle on 
voit trois fois le même caractere. J'ai aufli rap- 
porté , PL. cxix , cette médaille avec plus 
d'exactitude qu'elle ne l’a été par Vaillant, ni 
par le P. Frœlich. 

Ceux qui ont donné, dans les Mémoires de 
l'Académie , les médailles attribuées à l'Ifle de 
Coffyre & à l’Ifle de Malte, ont jugé que la pre- 
miere lettre des légendes de ces médailles eft un 
Koph. / 

Le Docteur Swinton a jugé aufli que cette 
lettre qui eft fous l'éléphant dans fa médaille 


N°, 7. 


(*) Ce médaillon , qui eft d’une parfaite confervation, pefe une once, 
un gros & demi & vingt grains. 
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d'argent; avoit la même valeur, & qu’elle défi- 
gnoit le nom de la ville de Carthage, dont elle 
eft l’initiale. 

J'avois d'abord penfé de même , &, confé- 
quemment , je trouvois que dans mon médaillon 
d'argent après le Berh préfixe, qui eft la premiere 
lettre de la légende , les quatre autres étant un 
Koph, un Refch, un autre Koph & un Thau, de- 
voient être lues Karkarh, nom Punique de Ia 
ville de Carthage. Tout le monde fait que les 
noms propres & originaires des Peuples & des 
Villes dans les langues Orientales , font fouvent 
prononcés & écrits différemment en d’autres 
langues , en y confervant cependant les lettres 
radicales , & fur-tout les initiales. Je reconnoif- 
fois par-là que c’étoit du nom Punique Karkarh 
que la ville de Carthage avoit été appellée par 
les Grecs Kapxidor, & Kaexadu en dialeéte dorique, 
& enfuite Carthagso par les Latins. Mais toute 
vraifemblable & naturelle que me paroifloit 
cette interprétation, je l’avois pourtant aban- 
donnée par la déférence que je dois aux lumie- 
res fupérieures des Savants qui avoient jugé 
que dans l’Infcription de la médaille attribuée 
à la ville de Sidon, le caratere en queftion, qui 
s’y trouve trois fois, eft un Akph, & non un 
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Koph. Je favois feulement alors qu'après Le nom 
des Sidoniens qui eft le premier mot de l'Infcrip- Piancue 
tion, ilslifoientosam, quienPhoœnicien comme NH 
en Hébreu, fignifie Mere & Métropole, titre dont, MU 
fuivant les Auteurs facrés & profanes, la ville de 
Sidon fe glorifioit comme étant la plus ancienne 
des villes de Phœnicie qu’elle avoit fondées pour 
la plupart. I me fuffifoit, pour refpeéter leur dé- 
cifion, de favoir comment ils avoient lu ce mot 
am , fans m'informer de l'explication qu'ils don- 
noient des mots fuivants , qui contiennent le 
même caratere , ni des autres monuments où 
ils le reconnoifloient employé pour un 4/ep/. 
J'ai vu depuis, dans le Journal des Savants du 
mois de Juillet 1763, l'interprétation que M. 
de Guignes a donnée de toute l'Infcription : & 
dans la lettre adreflée par M. l'Abbé Barthelemy 
aux Auteurs de ce Journal au mois de Septem- 
bre de la même année 1763, il y afhirme que 
ce caractere n’eft qu’une nouvelle forme d’A/epñ, 
fe fondant fur un médaillon d'argent du Cabinet 
du Roi femblable au mien, ainfi que je le mar- 
querai plus particuliérement ci-après. 

Je fuis bien éloigné aflurément de mefurer 
mes connoiffances avec les leurs. J'avoue mon 
infuffifance , & je n'ai ni la volonté , ni l'audace 

Ci 
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de combattre leurs décifions ; mais je confeffe 
auffi qu'elles me laiffent des doutes, & jefpere 
qu'ils ne défapprouveront pas que je les expole, 
ni que je revienne à ma premiere opinion fur la 
valeur du caraétere dont il s’agit, jufques à ce 
que, fi je fuis dans l'erreur, on me l'ait démontré 
d'une façon plus convainquante. 

Je ne puis affez témoigner de reconnoifflance 
à M. de Guignes pourla maniere dont il a donné 
la notice de mon Recueil des Médailles de Vil- 
les, ouvrage qui ne méritoit pas la peine qu'il a 
prife pour cela, & encore moins les éloges qu'il 
a eu la bonté d'y joindre. Je lui dois auili des re- 
merciments d'avoir relevé dans le Journal du 
mois de Février 1762 , la méprife grofliere que 
je reconnois avoir faite en parlant, dans mon 
Recueil des Médailles de Rois, de la légende 
Phœnicienne qui eft fur une médaille de Démé- 
trius IT, roi de Syrie, frappée dans la ville de 
Sidon. If auroit peut-être pu y trouver plufeurs 
autres fautes , dont je lui fuis redevable de m'’a- 
voir fait grace. C’eft pourtant m'obliger que de 
me les faire connoître ; & je me propofe de faire 
mention à la fin de ce Supplément de celles 
qu'on m'a fait appercevoir, ou que j'ai recon- 
nues moi-même. J'efpere que de fa part il ne me 
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faura pas mauvais gré de ce que je vais dire fur 
l'interprétation qu’il a donnée de l’Infcription 
de la médaille , qui contient trois fois le carac- 
tere contefté. Je ne puis me difpenfer d'en parler 
pour le foutien de l'opinion où je fuis que ce 
caractere eft un Koph. Selon lui les deux pre- 
miers mots font /1/fidonim am , & fignifient Sz- 
doniorum Metropolis. Je doute que cette expref- 
fion foit admiflible. A-t-on jamais dit qu'une 
ville fe foit appellée Métropole de fes habitants 
Et comment fe peut-il que Sidon, qui fe difoit 
Mere de tant d’autres villes, & même de Tyr, fe 
fût abaiflée à ne prendre fur fes monnoïes que 
le fimple titre de Métropole des Sidoniens ! I feroit 
moins extraordinaire qu’elle eût pris plutôt le 
titre de Métropole des Tyriens. C'étoit au con- 
traire la ville de Tyr, qui, difputant de la pri- 
mauté avec celle de Sidon, fe difoit elle-même 
Métropole des Sidoniens , comme on le voit par 
plufeurs médailles (*) d’Antiochus IV, roi de 
Syrie, dont la légende Phœnicienne eft 7 four 
am T fidonim , c'eft-à-dire , Zyrus Metropolis Sido- 
.ziorum. 11 m'eft refté dans la mémoire trop peu 
de ce que j'avois appris d Hébreu & de Syriaque 


(*) M. Abbé Barthelemy a rapporté une de ces Médailles, Tome 
xxx des Mémoires de l’Académie. | 
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en ma jeunefle pour être en état d'entendre & 
PLANCHE d'expliquer cette Infcription. Je penfe feule- 

N°7, ment qu'en prenant pour des Kop/ les caraëteres 
qui ont été pris pour des A/eph, on pourroit 
l'interpréter autrement qu'elle ne l’a été. Par 
exemple » pour en dire feulement un mot, fi 
après /Tfidonim , au lieu dess am, on lifoit Dp. 
Kam, ce dernier mot en Chaldéen fienifiant pré 
müm , anterius, le commencement de l’Infcrip- 
tion Ut les Sidoniens ci-devant, ou autrefois ; & 
partant de-là , il ne feroit peut-être pas impofñfi- 
ble de trouver que les quatre ou cinq mots fui- 
vants euflent des fignifications relatives aux 
deux premiers. Il n'eft pas sûr d'ailleurs que la 
médaille foit de la ville de Sidon. Elle pourroit 
être aufh-bien de la ville de Tyr, dont le nom 
Tfour termine l'Infcription. 

M. l'Abbé Barthelemy de fon côté voulant 
montrer d'une autre maniere que le caractere 
contefté eft un 4/eph, a rapporté dans fa Lettre 
aux Auteurs du Journal des Savants, le médail- 
lon du Cabinet du Roi dont j'ai parlé ci-devant, 
à côté duquel il a fait graver les caracteres de 1a 
légende qui eft fur celui que j'ai donné, Planche 
LXXXVII , & il a inféré de la reffemblance qu'il 
y a d’ailleurs entre l'un & l’autre médaillon, que 
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les deux caraéteres pris par quelques-uns pour — 
des Koph, fur le mien, faifoient feulement con- PLancae 
noître des 4/eph d'une nouvelle forme, difant au \ 

furplus qu'il ne favoit point à quel peuple il 
falloit rapporter ces deux monuments qu’il pré- 
fumoit être venus de Sicile. À cela je réponds 
quil eft vrai que les deux caracteres en queftion 
qui font fur le médaillon du Cabinet du Roi, 
paroiflent figurés comme les 4/eph ordinaires 
qui fe trouvent fur les médailles & autres monu- 
ments Phoœniciens & Puniques ; mais que je 
doute que ce médaillon foit bien confervé, & je 
foupçonne que ne l'étant pas, le trait qui diffé- 
rencie le Koph de l'Akph, a pu être effacé & en- 
levé par le frai ou autrement. Quelque petite 
que foit cette différence entre l’un & l’autre ca- 
ractere, elle fufht pour en former deux de va- 
leur différente. La différence eft bien moindre 
entre le Berh &le Refch, entre le Æe & le Me, 
& entre le Lamed & le un; ces divers caracte- 
res fe reflemblant de maniere qu'il eft fouvent 
très-dificile de les diftinguer les uns des autres 
fur les médailles. Mais quand M. l'Abbé Barthe- 
lemy a dit en 1763, dans fa Lettre adreflée aux 
Auteurs du Journal des Savants, que les carac- 
teres de mon médaillon, comparés avec celui du 


Ne. 7. 


À = 0 
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Cabinet du Roi , faifoient feulement connoitre 


PLa NGCHEUNE nouvelle forme d’A/eph, il ne s’eft apparem- 


N°. 7, 


ment pas fouvenu que dans la Diflertation qu'il 
a lue à l'Académie au mois d'Avril:758, & qui 
eft imprimée dans le Tome xxx des Mémoires 
de cette Académie, il avoit mis une apofllle 
touchant la médaille attribuée à l'Ifle de Coffy- 
re, dans laquelle, après avoir dit que les cinq 
lettres Phœniciennes qui s'y trouvent, avoient 
toujours été mal lues & mal expliquées, il a 
ajouté que la premiere prife pour un Kop#,, la 
feconde pour un Sanech , la troifieme pour un 
Refch, la quatrieme pour un Vun, & la cin- 
quieme pour un Mem ; ces cinq lettres for- 
moient le mot Kofurnim qui eft le nom du peu 
ple qui habitoit Coflyre. Or, après avoir ainfi 
jugé que fur la médaille de cette Ifle la pre- 
miere lettre de la légende eft un Koph, je ne 
comprends pas comment il a pu dire que la mê- 
me lettre, qui fe trouve deux fois dans mon 
médaillon, eft un 4/eph d'une nouvelle forme, 
Quelqu’autre pourroit m'objeéter qu'en rez 
connoiflant que ces deux lettres font des KopÂ, 
il ne s'enfuit pas de-[à que la légende doive être 
lue Karkath , ni que ce mot foit le nom de la 
ville de Carthage, qu'on ne trouve point avoir 
été 
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été appellée d’un pareil nom par aucun des an- 
ciens Auteurs. J'en conviens; mais ceux qui en PLANCHE 
ont parlé ne s'accordent point fur le nom qu’elle £ 
avoit en langue Punique. Les uns , comme 
Etienne de Byzance, ont dit qu'elle étoit ap- 
pellée Kaxxx6r. Les autres, fuivant le rapport de 
Solin , ont prétendu que fon nom étoit Curchada, 

auquel revient aflez celui de Karkarh. Quel que 
foit celui de ces différents noms dont elle fut 
appellée, il en réfulte au moins qu'il commen- 
çoit par unKoph,& c’eit principalement par cette 
raifon que je donne la préfente médaille, qui 
a occafionné une fi longue difcuflion. Je crois 
donc que le Koph qu’on voit fur cette médaille, 
qui a pour type le cheval Pégafe, de même que 
les médaillons d'argent, défigne le nom de la 
ville de Carthage, comme il eft pareillement dé- 
figné par le Koph qui eft fous un éléphant dans 
la médaille d'argent. Il faut remarquer qu'an- 
ciennement beaucoup de Villes ne mettoient 
que la premiere lettre de leur nom fur leurs 
monnoies. Telles font entr'autres les villes d'Ar- 
gos & d'Abyde, qui, fur plufeurs des leurs, ont 
marqué leur nom par un A feulement ; Damas & 
Délos par un A ; Leucade par un A; Héraclée 
par un H; Malée par une M; Cos, Corcyre & 

é D 
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Cyzique par unK ; Corinthe & Crotone par un ; 
Phæflus & la Phocide par un ®. On conçoit 
aifément que cet ufage peut avoir été pratiqué 
par la ville de Carthage. Mais, pourra-t-on 
dire encore, s'ileft vrai, que les lettres feules 

ui fe trouvent au lieu de légende fur des 
médailles antiques, foient les initiales du nom 
des Villes qui les ont fait frapper , & que dans 
les noms Grecs & Latins des villes Puniques ,; 
ces initiales ayent été confervées avec quelques 
autres lettres carattériftiques de leurs anciens 
noms , au moins les médailles Puniques de - 
Malte doivent-elles être exceptées de cet ufage, 
n'y ayant dans Meaim & Melire aucune lettre 
qui réponde à celles de la légende Punique. 
Pour réponfe, je dis d’abord que ces médailles , 
quoique la plupart ayent été trouvées dans l'Ifle 
de Malte, ne font point de cette Ifle, mais de 
l’Ifle appellée aujourd’hui Z Goze, qui eft fituée. 
proche de Malte, dont elle n’eft féparée que par 
un canal. Cette Ifle, qui, fuivant Diodore de 


Sicile, avoit été occupée premiérement par les 


Phœniciens , tomba enfuite fucceflivement en la 
puiffance des Carthaginoïis, des Grecs & des 
Romains. Comme elle eft peu éloignée de la 
côte d'Afrique, & qu’elle avoit des Ports fort 
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commodes au rapport du même Auteur qui 
l'appelle F'vxapos mutow, elle fut très-fréquentée PLANCHE 
par les Carthaginois, qui y firent frapper les f 

imonnoies en queftion , dont plufieurs furent 
portées par le commerce dans l'Ifle voifine de 
Malte. Leur légende eft compofée de trois let- 
tres, dont la premiere eft un Koph. Les deux au- 
tres paroiflent être des Lamed, mais font plutôt 
l'une un Lamed, & l'autre un Vun ; ces deux ca- 
racteres qui fe reffemblent beaucoup, étant, 
comme je l'ai dit, figurés fouvent fur les mé- 
dailles, de maniere à ne pouvoir les bien diftin- 
guer , de forte que la légende peut être lue CoZ 
ou Colon. De quelque maniere que ce foit , c'eft 
de ce nom Punique que les Grecs ont formé ce- 
lui de ras qu'ils ont donné à cette Ifle, la- 
quelle a été pareillement appellée Gaulos par les 
Latins. Ils ont à la vérité changé le Koph, les 
uns en Gamma, les autres en la lettre G; mais 
perfonne n'ignore l'affinité qu’il y a du C & du K 
avec le G, dans toutes les langues, & M. l'Abbé 
Barthélemy dit avoir reconnu que,même fur des 
monuments Phœniciens , le Ghimel & le Caph 
étoient quelquefois employés l'un pour l'autre. 


Dee 


Di 
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E LIS in Elide. 


LA MÉDAILLE rapportée fous le N°8 , repré- 
fente d’un côté la tête de la Déefle Cérès cou- 
verte d’un voile, & ornée d’un épi de bled. Le 
type qui fe trouve de l'autre côté eft une lyre, & 


la légende eft EAEIAION. Ce n'eft pas fans dé- 


fiance que je donne cette médaille pour être de 
la ville d'EZs, Capitale de la contrée, ou Pro- 
vince appellée Elide de fon nom. Il n’en a êté 
publié jufqu'à préfent aucune de cette ville, 
mais feulement quelques-unes Impériales de la 
Province , lefquelles ont toutes pour légende 
HAFION , parce que cette Province qui d'abord 
portoit , comme la ville, le nom d'a, fut 


enfuite appellée Hase par les Grecs, ainfi qu'on 
le voit dans tous les Auteurs anciens qui en ont 


parlé. Ils ont aufli toujours appellé rats Eléens 
les habitants de la ville, de même que les peu- 
ples de la Province , & l’on ne trouve point 
qu'aucun ait donné aux uns, ni aux autres, le 


nom d'Efdiens Hd, fi ce n'eft le Géographe 


Etienne de Byzance, dont il fera fait mention 


ci-après. On peut, par conféquent, objeéter que 


les habitants d’'F/s étant conitamment appellés 
Eléens intiu par les Auteurs Grecs, il n'y a pas 
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d'apparence que la médaille qui a pour légende 


EAEIAION , puiffe leur appartenir, & qu'il ya PLancue 
I 


d'autant moins de lieu de la leur référer,que leur 
nom , ainfi que celui de la ville, & celui de la 
Province, onttoujours été écrits par un Era, qui 
a un fon différent de l’Epfilon que l'on trouve 
dans la légende E'audior. | | 

Je réponds à la premiere objection, que les 
habitants de la ville d'EZs devoient naturelle- 
ment être appellés E/idiens, du moment que le 
nom de cette ville étoit Hide au génitif. Etienne 
de Byzance en convient quand il dit que de ce 
génitif le citoyen étoit analogiquement appellé 
Efidien | O° monrnç am H'aidos yennie dyæoyæg H'Aideog 5 
ajoutant cependant que le nom propre étoit 
H'Aieos & HA, De-là il s'enfuit que ces peuples 
ont bien pu prendre le nom d'Efidiens fur les 
monnoies de leur ville; & fi les Hiftoriens Grecs 
ne les ont point appellés de cenom, au moins 
trouve-t-on qu'il leur étoit donné par les La- 
tins qui Les appelloient E/idenfes. 

À l'égard de l’autre objeétion relative à l'ini- 
tiale de leur nom qui eft un Epfilon däns la lé- 
gende de la médaille , tandis que c’eft toujours 
par un Era qu'il eft écrit, de quelque façon qu'ils 
foient appellés ; il faut dire que les Grecs na- 


N°. 9. 


PLANCHE 


No, 9. 
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voient pointanciennement, comme chacun fait, 
la lettre Era dans leur alphabet, & qu’en la 
fubftituant à l’Epfilon dans un grand nombre de 
mots, ce changement ne fe fit que fucceflive- 
ment & dans un long efpace de temps ; de forte 
qu'il s'étoit écoulé bien des années depuis que 
l'ufage de l’Era avoit été introduit dans la lan- 
gue Grecque, jufqu'à ce que les Athéniensayent 
changé en cette lettre l'Epfilon qui étoit dans 
leurs monnoies ; favoir, A@E au lieu d'A@H. Les 
médailles de la ville de Thebes, fur lefquelles 
on lit @EBH, au lieu de @HBH, en.font aufli un 
exemple , fans qu'il foit befoin d’en citer d’autres. 
II femble que ces Villes qui fe glorifioient de 
leur antiquité, ayent affecté d’en conferver cette 
marque fur leurs monnoies. C’eft peut-être par 
le même motif que la ville d'Efs a fait écrire fur 
les fiennes le nom de fes habitants par un E pfilon. 
Mais fans en chercher d’autres raifons, il fufit 
de dire que cette lettre fe permutoit fréquem- 
ment avec l'Era. Les exemples en font fi com- 
muns & fi connus, qu'il feroit fuperflu d'y in- 
fifter pour faire voir qu'EAEIAION a pu être mis 
pour HAETAION fur cette médaille , qui eft 
d'une bonne confervation , & d’une antiquité 


indubitable, 
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ON PENSE que les peuples qui habitoient 
la ville d' Amphia en Meflénie , étoient appellés 
A'ugrra, comme les habitants de Ia ville de Mu- 
ronia , Sappelloient Meparra 3 & que c'eft par 
conféquent à Amphia que doit être référée la 
médaille du N°. 9, fur laquelle on lit AMGI- 
TOYN, qui ya été infcrit pour AM@ITON. Juf- 
qu'ici il n'en a point été publié de cette ville , 
dont les Auteurs anciens n’ont point parlé, fi ce 
n’eft Etienne de Byzance d’après Paufanias, qui 
dit qu’elle étoit fituée près de la Laconie fur un 
rocher élevé, d’où il couloit continuellement 
de l’eau en abondance, & que ce fut la premiere 
qui fut prife par les Lacédémoniens dans la lon- 
gue guerre qu'ils eurent contre les Mefléniens. 


RAA PAS 


Das le Recueil des Médailles du Comte de 
Pembrok , on en voit une qui a pour légende 
les lettres RYY, & pour type un aigle pofé fur 
un foudre avec la tête de Jupiter couronnée de 
laurier, qui eft repréfentée de l'autre côté. Sur 
celle que je donne dans cette Planche, N°. 10, 


NPATO; 
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N°. 


II. 
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les mêmes lettres PYY. font accompagnées d'une 
maflue , d’un carquois & d'un arc, & c'eft la tête 
d'Hercule qui y eft repréfentée au revers. Je 
n’aurois pu juger à quelle ville ces médailles 
appartiennent , fi je n’avois pas trouvé dans 
Etienne de Byzance , que les habitants de la 
ville de Rhypæ , fituée en Achaïe, fe nom- 
moient Rhypfes, à monrne bi. Ainfi elles font sûüre- 


_ ment de cette ville, dont aucun autre Auteur 


n'a fait mention. 
CHABACTA. 


QUOIQUE jeufle déja deux médailles de la 
ville de Chabacta , fituée dans le Pont, je ne les 
ai point rapportées, parce qu'elles font pareil- 
les à celles qui ont été publiées par Haym dans 
le Teforo Britannico ; mais j'ai cru devoir donner 
celle du N°. rr que j'ai nouvellement acquife, 
laquelle eft différente non-feulement par la tête 
qui y eft repréfentée , mais aufli par le type du 
revers , en quoi elle refflemble entiérement à 
des médailles affez communes de la ville d'A- 
mifus, dont la forme, la matiere & la fabrique 
font d’ailleurs encore fi parfaitement femblables, 
que fans la légende XABAKT, écrite de droite à 

gauche, 
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gauche, on nhéfiteroit pas à la prendre pour 
une médaille d'Amifus. Cette reflemblance dé- PLancne 
montre que la ville de Chabacta en étoit voifine, A | 
ou du moins de la même contrée, & que c'eft la Ho 
même ville dont parle Strabon fous le nom de 
XaGara , qui doit être une faute de Copiites. 
Cette faute a pañlé des Manufcrits dans l’im- 
preflion de l'Ouvrage de cet Auteur, qui eft le 
{eul qui ait fait mention de cette ville, comme 
Haym eft aufli le feul qui en ait publié des mé- 
dailles. 

T AN: Ci ER 27) À. 


LA DERNIERE de cette Planche qui eft bien N°. 12. 
confervée , a pour légende AYCKAA. Je ne 
trouve aucune ville de ce nom, ni qui en ait 
porté un qui commence par ces lettres, fi ce n’eft 
l’Ifle appellée Avoxéaade par Apollonius dans un 
vers de fon Poëme fur l'expédition des Argo- 
nautes , où elle eft nommée avec 1/4, autre Ifle 
fituée dans le Golphe Adriatique fur la côte 
d'Ilyrie. Il fe pourroit que pour la mefure du 
vers il eût écrit Dyfcelados , au lieu de Dyfclados. 
Mais cela ne nous feroit pas mieux connoître 
cette Ifle, dont aucun autre Auteur n’a parlé, 
fi ce n'eft Mela qui n’en a fait mention que 

E 
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d'après Apollonius , felon les apparences. | 
FLAVIOPO LIS in Cilicra. 


VAILLANT n'a connu que quatre médailles 
de la ville de F/aviopolis contenant des époques. 
Elles font d’Antonin , de Commode, de Diadu- 
ménien & de Sévere-Alexandre ; les unes en 
moyen, & les autres en petit bronze , avec les 
dates des années H£. 68, AIP. 114; AMP. 144» 
& PNE. 155. J'ai eftimé à propos d'en donner 
trois autres fous les N°, x, 2 & 3 de la Planche 
IL, lefquelles font de Domitien & de Trajan en 
petit bronze , & de Julia Domna en grand 
bronze:elles ont les dates des années ZI.16,M:40; 
& BKP. 122, avec des types différents de ceux 
qui fe trouvent fur les médailles publiées par 
Vaillant. Toutes ces différentes dates ont pour 
origine une ere de l’année 827 de la fondation de 
Rome, la fixieme du regne de Vefpañien ; ce qui 
fait juger que la ville en queftion, qui devoit 
avoir eu auparavant unnom quonignore, ayant 
recu alors des bienfaits de cet Empereur qui 
étoit de la famille Flavie, prit, pour lui marquer 
{a reconnoiffance,celui de Flaviopolis , & {e for- 
ma en même temps l'ere dont elle compta en- 
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d'après Apollonius , felon les apparences. | 
FLAVIOPOLIS IE Cilicia. 


VAILLANT n'a connu que quatre médailles 
de la ville de Faviopolis contenant des époques. 
Elles font d’Antonin , de Commode, de Diadu- 
ménien & de Sévere-Alexandre ; les unes en 
moyén, & les autres en petit bronze , avec les 
dates des années H3. 68, AIP. 114, AMP. 1445 
& PNE. 1ÿs. J'ai eftimé à propos d'en donner 
trois autres fous les N°. r, 2 & 3 de la Planche 
11, lefquelles font de Domitien & de Trajan en 
petit bronze , & de Julia Domna en grand 
bronzezelles ont les dates des années ZI.16,M.40; | 
& BKP. 122, avec des types différents de ceux 
qui fe trouvent fur les médailles publiées par 
Vaillant. Toutes ces différentes dates ont pour 
origine une ere de l'année 827 de la fondation de 
Rome, la fixieme du regne de Vefpafien ; ce qui 
fait juger que la ville en queftion, qui devoit 
avoir eu auparavant unnom qu'onignore, ayant 
recu alors des bienfaits de cet Empereur qui 
étoit de la famille Flavia, prit, pour lui marquer 
{a reconnoiffance, celui de Flaviopolis , & fe for- 
ma en même temps l'ere dont elle compta en- 
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fuite les années. Dans l'Itinéraire d’Antonin, elle 
eft nommée F/avia, & dans la notice d'Hiéro-Prancue 
clès vaavias, C'étoit un Siege Epifcopal de la fe- Ne a 3 
conde Cilicie fous la Métropole d’Anazarbe. Elle "7" 
étoit fituée à xvII1 milles ( 6 lieues ) au Nord de 

cette ville , près du fleuve Pyramus , que Îles 

Arabes appellent S/Aon. C’eft fans doute la figure 

de ce fleuve qui eft repréfenté fur les médailles 

de Domitien & de Julia Domna fous l'image 

d'un homme qui paroît nager : la figure de 

femme voilée & tourelée qu’on y voit aflife fur 

des roches, tenant deux épis de la main droite, 

défigne pareillement qu'elle étoit fortifiée, & 

fituée fur une colline près du même fleuve, & 

que le terrein des environs étoit fertile, & pro- 

duifoit particuliérement du bled. 


PŒMANE NT in Myfia. 


ON N’AVOIT connu jufqu'à préfent qu'une Ne, 4. 
feule médaille des peuples appellés Pæœymanent , 
laquelle eft autonome, & a pour légende TOI- 
MANHNON, & pour type un foudre. Je l'ai rap- 

_ portée TomelIl,(Méd. deV.) PI. L, N°. ; r. Celle 

que préfente le N°. 4 de cette Planche-ci, eft Im- 

périale, La légende qui eft au revers de la tête de 
Ei 


36 SUPPLÉMENT AUX RECUEFILS 


Trajan, confifte dans le nom d'un Magiftrat en 


PLANCHE partie effacé,& dans les cinq premieres lettres du 


N°. 4. 


N°. 5. 


nom de ces peuples; favoir, I'OIMA , lefquelles 
font placées fous la figure d'Efculape. Ils révé- 
roient particuliérement cette Divinité,à laquelle 
ils avoient érigé un Temple célebre dont leRhé- 
teur Ariftide fait grande mention dans fon Orai- 
fon intitulée Tepôr Aoyos rérapros, où il décrit le 
voyage qu'il y fit pour le recouvrement de fa 
fanté. Les anciens Ecrivains ne difent rien de 
plus, que je fache, à leur fujet, fi ce n’eft qu'ils 
poflédoient près de Cyzique un canton, dans le- 
quel ce Temple étoit fitué, & qu'ils avoient 
d'ailleurs une ville & une fortereffle. Les notices 
font mention de cette ville comme d’une Ville 
Epifcopale , qui étoit alors comprife dans la 
Province de l'Hellefpont. | 


LEUCAS in Syria. 


LA MÉDAILLE, préfentée fous le N°. $ , re- 
préfente d'un côté une tête d'homme couronnée 
de laurier , laquelle paroît reflembler à l'Empe- 
reur Hadrien. On litautour KAAYAIEON, & l'on 
voit au-deffus les lettres numérales @IT, qui mar- 
quent l’année 89. De l’autre côté, on lit auf 
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ACYKAAI ... au-devant d’une autre tête d’'hom- 


me radiée, qui, felon les apparences , eft celle ri CHE 


de l'Empereur Claude déifé. La ville de Leu- 
cade, qui avoit reçu quelques graces de Claude, 
lui en témoigna fa gratitude en prenant fon 
nom, & inftitua une nouvelle ere en l'année 8or, 
qui étoit la feptieme du règne de cet Empereur, 
fuivant laquelle ere la date 89 marquée fur cette 
médaille, tombe en l’année 889 de Rome, qui 
étoit la 19°. du regne d'Hadrien. C'eft pourquoi 
la tête de ces deux Empereurs y eft repréfentée. 
J'en ai rapporté d’autres autonomes & Impé- 
riales de la même ville dans les Recueils précé- 
dents; & M. l'Abbé Belley a raflemblé toutes 
celles qui font connues , & qui contiennent des 
époques, dans une Differtation qu'il a lue à l’A- 
cadémie fur les deux eres différentes que cette 
ville avoit fuivies en différents temps. 


HIERAPOLIS in Phrygia. 


Les AUTEURS qui ont parlé de la ville 
d'AHierapolis , fituée en Phrygie, difent que le 
. nom de l'+ , facrée, lui avoit été donné par rap- 
>ort au grand nombre de Temples qu'elle con- 
benoit Cependant onnenavoit encore vu aucun 


N°. 5. 


No, 6 
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fur toutes les médailles de cette ville qui ont été 


PL Fe CHE publiées jufqu'à préfent. Celle quieft rapportée 


N°. 6. 


fous le N°. 6, en repréfente un magnifique, qui 
étoit confacré à Hercule, comme il paroït par 
fa flatue qu’on y voit debout , ayant la main 
droite pofée fur fa maflue, & s'appuyant de la 
main gauche fur une hafte. Cette fingularité eft 
accompagnée d’une autre, qui confifte dans le 
titre de Véocore qui y eft conféré à cette ville, 
titre qu’on ne trouve point fur fes autres médail- 
les. C’eft une addition à faire à la Lifte que Vail- 
lant a donnée des Villes qui ont pris ce titre fur 
leurs monnoies. | 


NICOPOLIS in Syria. 


JusQu’ICI on n’avoit publié que deux médail- 
les de la ville de Vicopolis, fituée en Syrie, dans 
la contrée appellée Séfeucide. L'une de ces deux 
médailles qui font rapportées dans le Teforo Bri- 
rannico, eft de Commode, & l’autre de Sept. Sé- 
vere. Elles fonttoutesles deux de moyen bronze, 
& ont pour légende NEIKOTIOAEITON, au mi- 
lieu d’une couronne; & THC. CEAETKIAOC. 
IEPAC, autour de la couronne. C’eft à caufe de 
la rareté des médailles de cette ville que j'en 


DES MÉDAILLES. 39 


donne une autre fous le N°. 7 qui eft de Sévere- 
Alexandre , & qui differe de celles du Zeforo PLANCHE 
Bricannico, tant par fon type & par fon module cu 
qui eft de grand bronze, que par la légende du 
revers qui contient Éblentent le nom de la 
ville & celui de la contrée où elle étoit 
fituée. Elle marquoit ainf fa fituation fur fes 
monnoies, pour les faire diftinguer de celles 
d’une autre ville de même nom, qui étoit auf 
en Syrie dans la Paleftine. On peut voir ce que 
M. l'Abbé Belley dit de ces deux villes, & de 
toutes les autres qui portoient le même nom de 
ÎNicopolis, dans une Differtation fur l’ere de la 
ÎVicopolis de Paleftine , qui eft imprimée dans le 
Tome xxx des Mémoires de l’Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. 


N°. 7. 


CADI vel CADUENI in Phrygia. 


La MÉDAILLE, rapportée fous le N°.8 , re- No, 8. 
préfente d’un côté la tête de l'Empereur Gallien 
couronnée de laurier, avec la légende ATT. K. 

TIOT. AIK. TAAAIHNOC. De l’autre côté on lit 
ATTOYCTEIA. KAAOHNON. autour d'une cou- 
ronne, au milieu de laquelle font deux mains 
jointes, Cette légende fait connoître que les 
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Cadæœniens avoient fait célébrer les Jeux Au- 


PLANCHE guftaux en l'honneur de Gallien. Je ne dirai rien 


IT. 
IN°. 8. 


ici au fujet de ces jeux , dont les Antiquaires 
ont aflez parlé; j obferverai feulement que Vail- 
lant n’a fait mention que de quatre médailles où 
ils foient nommés ; favoir, fur une de Thyatire 
en Lydie, fur deux de Nicée en Bithynie, & fur 
une de Pergé en Pamphylie. Il falloit que les 
villes qui faifoient repréfenter de ces fortes de 
jeux, fuffent opulentes pour pouvoir fupporter 
les grandes dépenfes qu'exigoient leur célébra- 
tion, & les Fêtes pompeufes dont ils étoient ac- 
compagnés. La ville des Cadæniens, appellée 
KAAOI de leur nom , devoit par conféquentêtre 
confidérable , quoiqu'il en foit peu fait men- 
tion dans l’'Hiftoire ; mais au défaut des Hifto- 
riens, les anciens Géographes font entendre , 
en parlant de ces peuples, que la contrée parti- 
culiere qu'ils habitoient, devoit avoir beaucoup 
d’étendue. Strabon les met dans la Phrygie Epi- 
tete ; & les notices, dans la PhrygiePacatienne, 
Ptolémée de fon côté les place dans la Mæonie, 
c'eft-à-dire , dans la Lydie; & Etienne de By- 
zance dans la Myfe. On eftime que ces diverles 
allégations peuvent fe concilier , en admettant 
que le territoire des Cadoæniens s'étendoit dans 

les 
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les confins de ces différentes Provinces Qui mm 
étoient contiguës. Mais c'eft aux Géographes PLANCHE 
qu'il appartient de faire ufage de cesindications Ke 8. 
& conféquemment de circonfcrire la contrée 
qui étoit habitée par les Cadœniens, en mettant 
néanmoins leur ville dans la partie du territoire 

qu'ils poflédoient en Phrygie. Après que le 
Chriftianifme fe fut établi en Afie, cette ville fut 

faite Epifcopale fuivant les notices. Les peuples 

qui l'habitoient, étoient en partie originaires 
Macédoniens , au rapport de Pline, qui les ap- 

pelle Macedones Cadueni. Les habitants de a 

ville d'Æyrcanis en Lydie, & ceux de la ville de 
Plaundos en Phrygie, étoient aufli compofés , 

partie de peuples du pays, & partie de Macé- 
doniens, comme le font voir des médailles de 

ces deux villes. Vaillant n’en a publié qu'un pe- 

tit nombre des Cadæniens. Outre celle que je 

donne ici , j'en ai rapporté deux autres qu'il ne 
connoifloit point non plus, l’une de Philippe 

fils, & l’autre de Gallien, pages 211 & 223, 

Tome II du Mélange des Médailles. Haym & 

le P.Frœlich en ont publié de leur côté chacum 

une. Quant aux médailles autonomes de ces: 
peuples; je ne connoïis que les deux que j'ai 
données, Tome II des Médailles de Villes, PL. 

PET N°, 44045: F 
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CAP HYA in Arcadia. 


JE NE rapporte la médaille de Julia-Domna, 
préfentée fous le N°. 9, que par rapport au type 
fingulier qu'elle contient au revers. Une figure 
de femme y eft repréfentée debout , tenant de 
la main droite élevée un flambeau allumé, & 
ayant la tête entourée, foit d’un voile délié, foit 
d'un cercle en forme de nimbe. Je ne me rap- 
pelle pas d’avoir vu de type femblable fur des 
médailles Grecques ; & je penfe que cette figure 
eft vraifemblablement celle de Diane, qui, fui- 
vant Paufanias, avoit un Temple à Caphya, où 
elle étoit révérée d’une façon particuliere par 
fes habitants qui l’appelloient Cracalefia , du 
nom du mont Cnacalus, où ils alloient célébrer 
tous les ans la Fête de cette Déefle. 


ICONIU M in Lycaonia. 


CE N’EST que parce que les médailles de 
cette ville Co/onte , font fort rares, que je donne 
celle que préfente le N°: 10. Vaillant n'en con- 
noifloit aucune de cette colonie. Le P. Frœlich 
eft le premier qui en a publié une,qu'il regardoit 
comme unique, avec la tête de Gallien. Celle-ci, 
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qui eftaufi de Gallien, differe de la fienne par == 
le type. J'en ai rapporté deux autres de Gordien, PLA is HE 
Tome I, page 1V & v du Recueil de mes Mé- | 
dailles de Villes. 


TYA NA in Cappadocia. 


ON NE trouve point qu'aucun ancien Ecri- N°, 11. 
vain ait dit que la ville de 7yana en Cappadoce 
eût été faite colonie. Toutes les médailles que 
l'on a de cette ville, frappées fous les Empe- 
reurs Romains, à compter de Néron jufques & 
compris Sept. Sévere , n'en font point mention 
non plus. Le P. Hardouin ni Vaillant n'en con- 
noifloient aucune des Empereurs fuivants. 
Outre celle de Caracalla , que j'ai rapportée 
Tome I, page xv, jen ai acquis une feconde 
que je donne fous le N°. 11 de cette Planche. Il 
paroît, par le type qu’elle contient, que c’elt 
une des premieres qui furent frappées à Tyana 
après avoir été faite colonie, & qu'elle prit d'a- 
bord le titre d’Anconiniana en l'honneur de Ca- 
racalla. 


Fi 


44 SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 
NISIBIS in Mefopotamia. 


VAILLANT a publié une médaille de Julia 
Paula de la colonie de Wifibis en Méfopotamie, 
laquelle eft femblable à celle qui termine cette 
Planche, excepté que le nom de la colonie y 
eft écrit différemment; favoir , NECBEI. C'eft 
vraifemblablementune faute demonétaire. Tous 
les Auteurs anciens qui ont parlé de cette ville; 
l'ont toujours appellée Mifibis , tandis que fon 
nom eft écrit Vefio: fur toutes les autres médail- 


les, excepté {ur celle-cr. 
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VAILLANT a publié une médaille de Julia 
Paula de la colonie de Mifibis en Méfopotamie, 
laquelle eft femblable à celle qui termine cette 
Planche, excepté que le nom de la colonie y 
eft écrit différemment; favoir , NECBEI. Ceft 
vraifemblablementune faute de monétaire. Tous 
les Auteurs anciens qui ont parlé de cette ville 
l'ont toujours appellée Mifibis , tandis que fon 
nom eft écrit Vefibi fur toutes les autres médail- 
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CORRECTIONS 


Relatives aux Volumes ci-devant publiés. 


J ’AI PRÉVENU ceux qui liroient les Recueils 
de mes Médailles , que je ne préfumois pas d’a- 
voir toujours rencontré jufte dans les interpré- 
tations que j en ai données, & qu'ils pourroient y 
trouver plufieurs méprifes ; d'autant plus qu'il 
eft difficile de ne fe pas tromper quelquefois, foit 
dans l'intelligence des types & des légendes, foit 
dans la lecture des médailles quine font pas d'une 
entiere confervation , foit en n'attribuant pas 
exactement à chacune des Villes, portant le mê- 
me nom, les différentes médailles qui leur appar- 
tiennent. Ce que j'avois prévu eft arrivé. On ma 
fait appercevoir quelques erreurs de cette efpece 
que j'ai commifes. J'en ai reconnu d’autres moi- 
même : je ne ferai pas étonné qu'on y en trouve 
encore plufieursautres ; & je ferai obligé à ceux 
qui voudront bien me les faire connoître , pour 
que je les déclare publiquement, comme je vais 
déclarer celles qui jufqu’à préfent font venues à 
ma connoiflance. 

Dans le Recueil des Médailles de Rois, page 
25, & dans le Recueil des Médailles de Villes, 
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Tome I, page 177, j'aidit, en parlant de celles 
qui ont été frappées au nom des Provinces de 
Macédoine, que le P. Frœlich en avoit publié 
une de la rroifieme Province. La mémoire ma 
mal fervi en cette occafion, la médaille du P. 
Frœlich étant de la quarrieme Province. 

J'ai ci- devant fait mention , dans le préfent 
Supplément , d'une autre faute très-repréhenfi- 
ble que j'ai faite au fujet de la légende Phœni- 
cienne , qui fe trouve fur une médaille de Dé- 
métrius II, que j'ai rapportée page 86 du Re- 
cueil des Médailles de Rois. | | 

Le P. Kell, Bibliothécaire du College Thé- 
réfien à Vienne , & prépofé à l'inftruétion de 
ceux qui s’y appliquent à l'étude des Antiquités, 
a fait imprimer dans cette ville deux Ouvrages, 
l’un en 1762, fous le nom d’un de fes Difciples, 
l'autre en 1764, fous fon nom, lefquels ont 
chacun pour titre Adpendicula ad numifmata 
Græca, Gc: ils contiennent des médailles de 
Villes qui n'ont pas été publiées, avec des ex- 
plications & des remarques également curieufes 
& inftructives. Avant que d'avoir eu aucune re- 
lation avec ce favant Antiquaire, il m’a fait la 
grace de m'envoyer un exemplaire de chacun 
de ces deux ouvrages, que j'ai reçus, le premier 
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vers la fin de 1764, & le fecond au commence- 
ment de 1765. J'y ai vu que parmi les médailles 
qu il ya rapportées, plufieurs font femblables 
à celles que j'avois données dans le Recueil de 
mes Médailles de Villes, & qu ayant eu connoif- 
fance de ce Recueil, lorfqu’ on étoit prêt d'ache- 
ver l'impreflion de au Adpendicula de 1764, il 
en a fait mention, en diftinguant d'une part celles 
de fes médailles pareilles aux miennes, qu'il a 
jugé être des mêmes villes auxquelles je les 
avois attribuées, en marquant d'autre part les 
raifons qui l'ont engagé à être d'un fentiment 
différent fur quelques autres, & en obfervant 
judicieufement que je me fuis trompé dans la 
leture de quelques-unes, faute d’être moins con- 
fervées que les fiennes. Telles font les fuivantes. 

La médaille que j'ai rapportée, PL x11, N°. 4, 
n'eft point de la ville de Buthrotum en Epire, mais 
de celle de Thuria en Meflénie, comme le fait 
voir celle du P. Kell, où font les lettres OOTP, 
au lieu des lettres BOT , qui paroiffent fur la 
mienne mal confervée , auxquelles lettres les 
trois autres TPO. ont été ajoutées par quelque 
main mal apprife. 

Je dois dire , à l’occafion de cette médaille , 
que j'ai reconnu que celle de la PL. xvir, N°. 117, 
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qui a pour légende @TPIA, eft de la ville de 
T hyria en Argolide, & non de celle de Thuria en 

Meflénie. | 
La médaille du N°. 6 de la PI. xx , qui a pour 
légende APTEI, & que j'avois mife parmi celles 
d’Arsos en Argolide, n’eft pas non plus de cette 
ville , mais d’Arsos Amphilochicum en Acarnanie, 
comme on le verra par ce que je vais dire au 
fujet de la médaille du N°. 9 de la PL XXXVII 
que j'avois cru être de la ville de Panricapée. J'y 
lifois ITAN , que je prenois pour les trois pre- 
mieres lettres du nom de cette ville, & je pen- 
fois que &AHS, qu'on voit au-deflous , étoit un 
nom de Magiftrat. Je n’appercevois point de lé- 
gende du côté de la tête, qui eft toute fembla- 
ble à celle de la médaille de la PI. xx. Le P. Kell 
en a rapporté une pareille à celle de la Planche 
XXXVII, & y lifant bien diftintement HAM ; au 
lieu de TAN, il l'avoit référée à une ville du 
nom de Pamphium en Ætolie, dont parle Po- 
lybe , feul de tous les Auteurs anciens qui en 
ait fait mention. Sur ce que je lui avois obfervé 
qu’il ne me paroifloit pas vraifemblable qu'une 
ville fi peu connue, & fituée dans l'intérieur des 
terres , eût fait frapper des monnoies avec un 
type repréfentant un phare entre un trident & 
une 
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une proue de Navire, qui font autant de fym- 
boles d’une Ville maritime ; il ma marqué en 
réponfe que M. le Marquis de Savorgnen lui 
avoit écrit que dans fa riche & nombreufe col- 
lection de Médailles, ils’en trouve deux fembla- 
bles aux nôtres, mais mieux confervées , lef- 
quelles ont chacune, d’un côté, la légende ITAM- 
DAHE, & que de l'autrecôté onlitdans l’une APT, 
& dans l’autre APTE fur le bord de l’efpece de bon- 
net dont eft couverte la tête qui y eft repréfentée. 
Le P.Khell, en me faifant part de ce qui lui avoit 
été marqué au fujet de ces médailles par M. le 
Marquis de Savorgnan, m'a demandé fi jene pen- 
fois pas qu’elles puffent être référées à l’Ifle dont 
Etienne de Byzance parle fous le nom de AP- 
TEOY ad Canobum. Je lui ai répondu que par 
l'examen que j'ai fait de ma médaille , j'avois vé- 
riñié qu'il devoit y avoir effeétivement fur Île 
bord du bonnet les lettres APTE ou APTE, dont 
les traces reftantes ont été figurées en forme 
d'ornement par le Deflinateur , & que jeftime 
que les unes & les autres font indubitablement 
d'Aroos Amphilochicum , Ville maritime , qui 
étoit fituée dans le Golphe d'Ambracie ; le type 
qu'elles contiennent ne pouvant convenir à au- 


cune des autres villes du nom d’Argos. On n'a- 
G 
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voit connu de celle-ci, jufqu'à préfent, que 
quelques médaillons d'argent qui ont pareïlle- 
ment APTEI pour légende, comme on le peut 
voir par celui que jai rapporté PI. X1T, Nfioge 

Je dois encore au P. Khell de m'avoir fait re- 
marquer que j'ai mal lu la médaille du N°.1 6 de 
la PI. cxxlu1r, fur laquelle, faute d'être bien con- 
fervée, javois vu *AAANTINON, au lieu de 
KAAAKTINON ; ainfi elle n'appartient pointaux 
Salentins, peuples de Calabre, mais à la ville 
de Calacta en Sicile. | 

En parlant de la médaille rapportée Planche 
CxxxvVI, N°. 9, qui a pour légende CEBACTO- 
TIOAEITON , javois penfé qu'à caufe de fa fa- 
brique & de fon type, elle pouvoit être de la 
ville de Myrina en Æolie , qui, fuivant Pline, 
avoit pris le nom de Sebaftopolis , laiflant toute- 
fois indécis fi elle ne devoit pas être attribuée à 
la Sebaftopolis du Pont. J'ai reconnu depuis que 
c’eft à cette derniere ville qu’elle appartient. 

Dans le premier Volume du Mélange des Mé- 
dailles, ÿen ai rapporté une de Fauftine mere, 
avec la tête de Jupiter-Ammon au revers, & la 
légende AMMON ; & j'ai dit, page 27, qu'il n'é- 
toit pas d'ufage d’infcrire des noms de Dieux 
au revers des Médailles de Femmes, &c. C'eft 
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encore une faute dont je me fuis apperçu. Je 
devois dire feulement que les exemples enétoient 
rares. j'en ai rapporté deux moi - même dans le 
fecond Volume ; favoir , page 96, la médaille 
de Fauftine jeune , qui a pour légende au revers 
AIA. IAAION. IOYTAIEQON , & celle de Julia 
Domna, page 133, laquelle a pareillement pour 
légende au revers AIA. IAAION. IAIEIC. | 

Après avoir fait l’aveu des fautes & des mépri- 
fes dont je viens de faire mention , il me refte à 
parler des médailles, où, fuivant le P. Khell, j'en 
aurois commis d’autres, mais dont je ne puis 
également convenir, fur-tout en ce qui con- 
cerne les médailles que j'ai attribuées aux villes 
de Sa/a en Phrygie, d’Ariflæum en Thrace, & de 
Tévée en Crete. 

Celle de Sa/a, que j'ai rapportée, PI. XLVI, 
N°. 66, avec la légende EIII. AAMA. CAAHNON, 
eft d’une entiere confervation , & reffemble par 
fa fabrique aux autres médailles Autonomes &c 
Impériales que j'ai de cette ville. Le P. Khell a lu 
fur la fienne EIII. AAMA. T. AAHNON , quil a 
rendu par fub Dama tertium Alenorum. Je doute 
qu’elle foit bien confervée , & je ne comprends 
pas pourquoi , après avoir vu le deffein de Îa 
mienne, il foutient encore cette lecture fautive, 

G i 
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qui lui a fait chercher vainement une ville dont 
les habitants s’appellaffent A/en:. A1 auroit pu 
reconnoître qu'elle eft mal confervée, en com- 
parant le type de l'une & de l’autre. il confifte, 
felon lui , en la figure de Bacchus nu jufqu à la 
ceinture, lequel étant debout,les jambes croifées, 
tient une grappe de raifin de la main droite, & 
un vafe de la main gauche qui eft appuyée fur 
une colonne, au lieu que fur ma médaille cette 
figure qu'il a cru repréfenter Bacchus, eft une 
femme ( Vénus felon les apparences) qui tient 
de la droite une couronne, & de la gauche un 
cafque. > 
11 foutient aufli que la médaille que j'ai don- 
née avec la légende APISTION , aété mal lue, 
& qu'elle n’eft point de la ville d'Arifiæum en 
Thrace à laquelle je l'ai référée, mais de la ville 
de Cariflum en Ligurie , fuivant une médaille 
femblable qu'il rapporte, & fur laquelle il a lu 
KAPISTION , avouant cependant quelle eft 
d’une fabrique très-groffiere ; difant d’ailleurs, 
contre l'opinion d’Arrigoni qui a publié une 
médaille femblable à la mienne, & qui l’a pa- 
reillement attribuée à la ville d'Arzffeum, que 
c'eft mal-à-propos qu'on fait dériver APIETION 
du nom Arifieum, & qu'il ne fait point au fur- 
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plus quelle étoit cette ville. Je réponds d'a- 
bord que ma médaille eft d’une parfaite confer- 
vation , d'une fabrique nullement grofliere , 
& qu'on y lit très-diftinétement APIZTION en 
gros caracteres , fans qu'il y ait le moindre lieu 
de foupçonner qu'ils puiffent avoir été précédés 
d’un K. J'ajoute que la ville d’Ariffeum eft con- 
nue par ce qu’en dit Pline, qui la place en Thra- 
ce fur le mont Hæmus, du côté de la mer; qu'on 
a des médailles de plufieurs autres villes qui 
étoient fituées dans la même contrée; & qu'on 
ne fait point quel étoit fon nom en Grec, mais 
qu'APISTION pouvoit fort bien dériver de ce 
nom Grec, aujourd'hui ignoré, dont Pline, qui 
le favoit fans doute, a fait en Latin celui d’Arif- 
tæum. La ville de Cariftum n’eft pas plus connue: 
iln’en a été faitmention quepar Tite-Live quien 
dit feulement un mot à l’occafon d’une bataille 
qu'il y eut entre les Romains & les Liguriens 
près de cette ville, qui étoit fituée dans un can- 
ton habité par les Statiellates en Ligurie. Je fup- 
prime tout ce qui pourroit être allégué de plus 
pour faire voir combien il eft peu probable 
qu'elle ait fait frapper les médailles Grecques 
dont il s'agit. 

… Je m’abftiendrois pareïllement de répondre à 
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ce qui m'eft objecté fur les médailles que j'ai ré- 
férées à la ville de Tégée en Crete, fi ces cbjec- 
tions étoient aflez convainquantes pour me faire 
connoître que je fuis dans l'erreur, & aflez tem- 

érées, d'autre part, pour me faire garder le 
filence. Voici en fubftance ce que contiennent 
l'une & l’autre Adpendicula au fujet des médailles 
de cette ville. Celle qui eft rapportée dans la 
premiere Adpendicula , eft toute femblable à 
celle que jai donnée PI. c, N°. 59. Elle repré- 
fente d’un côté une tête de femme en face, cou- 
verte d'un cafque, & de l'autre côté un animal 
qui allaite un enfant. L'Auteur a jugé que cette 
tête de femme cafquée, eft celle de Cérès, {ur 
ce que Paufanias rapporte que dans le chemin 
qui conduifoit de Tégée à Argos , il y avoit. un 
Temple de cette Déefle, furnommée Coryrhenfis; 
& de ce que le même Paufanias dit dansunautre 
endroit qu'il y avoit fur le mont Parchenius un 
bois confacré à Télephe , qui y étoit repréfenté 
tettant une biche, il en a conclu que c’eft Té- 
lephe qui eft repréfenté avec une biche au re- 
vers de cette médaille, qui, par conféquent , 
n'eft point, dit-il, de la Téoée de Crete. Dans la 
feconde Adpendicule, le P. Khell a rapporté cinq 
autres médailles, qui ont pour légende, les unes 
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TETEATAN , & les autres TETE & TETEA, Les 
têtes repréfentées fur ces cinq médailles font 
différentes, ainfi que les types qu'on voit à leurs 
revers. Il y en a deux où fe trouve le mono- 
gramme Æ , & une feulement, qui par la tête 
cafquée de profil, & par l'animal allaitant un en- 
fant qui y font repréfentés , eft femblable à une 
autre que Jai donnée PI. c, N°. ÿ8. Il ne trouve 
rien à changer aux obfervations faites dans la 
premiere Adpendicula , fi ce n'eft , ajoute-t-il, 
qu'il aime mieux attribuer à Télephe, déja un 
peu âgé, qu'à Cérès Coryrhenfis , la tête cafquée 
qui eft fur cette médaille. Néanmoins il adjuge 
enfuite à l'Héroïine Marpeñla une tête pareille- 
ment cafquée, qui eft fur une autre de fes cinq 
médailles ; après quoi ayant eu connoiffance de 
mon Recueil, & y trouvant celles que j'ai réfé- 
rées à la Tévée de Crete, il a cru devoir foutenir 
fon opinion en combattant la mienne jufqu'au 
point qu'il prétend l'avoir totalement 7ugulée 
( terme peu françois, dont je me fers pour bien 
rendre le terme latin qu’il emploie avec em- 
phafe ). Ses objetions font fondées principale- 
ment fur le monogramme ci-devant rapporté, 
dans lequel il a cru voir les premieres lettres 
d'Arcadie, ou des Arcadiens, & fur la maniere 
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dont l'animal eft figuré dans fes médailles ; efti- 
mant que la tournure de fon col, la hauteur de 
fes jambes, la forme de fa queue mal repréfen- 
tée dans mon Recueil, & la pofition des tettes 
que l'enfant femble chercher , démontrent que 
c’eft une biche, & non pas une louve. Il avoue 
cependant que fans cela la conformité qu'il ya 
entre ces médailles & celles de Cydonia, fur lef- 
quelles Milétus & une louve font effectivement 
repréfentés, ferviroit beaucoup à faire recon- 
noître le même type fur les autres. Je ne m'arré- 
terai point à la difcuflion de toutes Les parties de 
l'animal en queftion, que je ne puis aufh-bien 
diftinguer que le P. Khell,en y employantmême 
une grofle loupe ; je dirai feulement que les 
Deflinateurs & Graveurs monétaires n'étoient 
pas toujours exacts à bien repréfenter les ani- 
maux , ni à les figurer d'une même façon. Il 
{uñit de citer, pour exemple, le grand nombre 
de médailles qui ont pour type la louve allaitant 
Romulus & Rémus. On l'y voit figurée de plu- 
fieurs manieres , quelquefois couchée , plus 
fouvent debout, ayant tantôt le col droit, tan- 
tôt tourné vers les deux enfants, & avec d'au- 
tres différences dans les diverfes parties du corps. 
Sur mes médailles de Cydonia , la louve a aufli le 
| col 
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_ col droit dans les unes, & tourné dans les au- 
tres. J'en ai donné deux de cette efpece, PI. xc1x, 
fous le double N°. 37. Le P.Khell n’a pas connu 
toutes les reffemblances qu'il y a entre celles 
que j'ai de cette ville, & les quatre de Tévée qui 
terminent la PI. c, & j'ignore pourquoi il n’a 
fait aucune mention des deux dernieres, qui ont 
pour type une chouette à leur revers; ce qui 
prouve que la tête cafquée , qui eft de l’autre 
côté, n'eft pas celle de Cérès, ni celle de Té- 
lephe, ni celle de Marpeffa ; mais celle de Mi- 
nerve, qu on reconnoît pareillement fur les au- 
tres médailles de Tégée, ainfi que fur celles de 
Cydonia. Ces deux dernieres médailles de la Plan- 
che c, qui ont pour type une chouette , & 
pour légende les lettres TE, qui font Les deux pre- 
mieres de TETEA , ont encore une autre confor- 
mité avec la médaille de Cydonia que j'ai rap- 
portée PI. xcrx, N°. 40, fur laquelle on voit 
auf d’un côté une chouette, & de l’autre côté 
les lettres KY , qui font les deux premieres de 
KYAON. Toutes ces reffemblances entre les mé- 
dailles des deux villes, font fi grandes à tous 
égards, que fi ce n'étoit pas Milétus qui eft re- 
préfenté tettant une louve fur celle de Tégee, 
mais T'éléphus allaité par une biche, il faudroit 
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néceffairement en conclure que ce feroit aufh 
Téléphus & une biche qui font repréfentés fur 
les médailles de Cydonia, ce qui n'eft ni proba- 
ble, ni admiflible. Mais comment répondre à 
l'ârgument que le P. Khell tire du monogramme 
Æ, & qu'il regarde comme viétorieux ? Je dis 
que je n’y trouve point, comme lui , les pre- 
mieres lettres du nom des Arcadiens, n'y voyant 
point la lettre K qui devoit y être, mais entr'au- 
tres un E, qui n’entroit point dans la compoli- 
tion de ce nom. J'y vois, au contraire , toutes 
les lettres dont celui de la ville TEFEA eft com- 
pofé ; favoir, dans la partie fupérieure un trait 
horizontal qui forme en même temps un Tau 
& un Gamma, fur un des côtés un Ep/i/on, &c au 
milieu un A/pha. Il femble , à la vérité, qu'il 
contient de plus un Rho. Quoi qu'il en foit, je 
ne difconviens point que la ville de Tégée en Ar- 
cadie, n'ait employé primordialement ce mo- 
nogramme fur fes monnoies, ni que peut-être 
les médailles rapportées dans la feconde Adpen- 
dicula, quin'ont pas le type de Milétus allaité 
par une louve, ne foient de cette ville; ce qui 
pourroit être reconnu en comparant leur fabri- 
que avec celle des médailles d’autres villes d'Ar- 
cadie ; mais je penfe que quand même ce mo- 
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nogramme défigneroit plutôt le nom des Ar- 
cadiens que celui de la ville de Tégée, il auroit 
pu être employé par les Tégéates de Crete, qui 
l’auront joint au nom de leur ville pour mar- 
quer qu'ils étoient originaires d'Arcadie. On 
voit, par les médailles de beaucoup d'autres co- 
lonies Grecques, qu'elles y mettoient différen- 
tes marques qui défignoient leur origine. 

J'ai référé à l’Ifle de Le/bos la médaille d’ar- 
gent , fans légende, du N°. x de la PL. CrIr, qui 
repréfente un Centaure tenant une femme entre 
fes bras, parce qu’elle eft abfolument de même 
forme & de même fabrique que d'autres médailles 
aflez communes, où l’on voit un homme nu qui 
embraffe pareillement une femme dans une atti- 
tude indécente, & que, dans le nombre de ces 
médailles , ils’en trouve quelques-unes qui ont 
AEXBOT pour légende. Le P. Khell en rapporte 
une femblable, & dit que ne trouvant rien de 
licentieux dans fon type, il lavoit mife parmi 
les inconnues , plutôt que de la référer à Le/bos ; 
mais que voyant que javois attribué la mienne 
à cette Ifle, il donnoit la fienne avec fon fenti- 
ment, qui eft que des veftiges de lettres qui y 
font, & dont la partie inférieure paroît feule- 
ment, ne permettant pas d'en tirer le nom de 
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Lefbos, il l'adjugeoit plutôt , foit à la Theffalie, 
dont on a d’autres médailles qui repréfentent des 
Centaures, foit à l'Ætolie par rapport au type 
qui femble repréfenter Neflus portant Déjanire 
fur le fleuve Evenus. Je doute que tout cela 
puifle être goûté par aucune perfonne impar- 
tiale. Pour moi , jeftime que fi c'eft effeétive- 
ment Neflus & Déjanire qui font repréfentés 
fur cette médaille, il ne s'enfuit point qu'elle 
{oit de Theffalie ni d'Ætolie, d’où l’on n’en a 
jamais vu de pareille fabrique , & qu'il a pu 
en être frappé à Lefbos avec ce type ,; qui 
eft aflez analogue à celui des autres médailles 
de cette Ifle , auxquelles elle reffemble trop 
d’ailleurs, pour qu’elle ne doive point lui être 
référée. 

Dans la feconde Adpendicula, le P. Khell rap- 
pelle ce qu’il avoit dit dans la premiere au fujet 
d’une médaille contenant un Théra quarré, qu'il 
y a rapportée, & qu'il a jugé être de la ville de 
Thyrea en Argolide; prétendant que c’eft aufh 
à cette ville qu'appartient une autre médaille 
qui contient un pareil T'hera avec un type difté- 
rent, laquelle a été publiée par Haym qui l'a at- 
tribuée à la ville de Zhebes. Il vient enfuite à la 
médaille à peu-près femblable que j'ai donnée, 
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PI. xxxv, N°. 26, en obfervant que la tête de 
femme qui y eft repréfentée, reflemblant à celle 
que l’on voit fur des médailles de Thefpies , je 
croyois pouvoir l'attribuer à cette derniere 
ville, fans cependant affurer qu'elle en foit ; & 
il fait entendre que fi j'avois vu les arguments 
vigoureux, avec lefquels il a combattu & ren- 
verfé la conjeture d'Haym, j'aurois de ma part 
penfé autrement. Il ne parle point d'une autre 
médaille contenant aufli un 7héra de forme anti- 
que & encore un autre type différent, que j'ai 
rapportée dans la même PI. xxxv, N°. 27. Je 
conviens que la fienne eft, {elon toute appa- 
rence, de la ville de Thyrea ; mais il me permet- 
tra , S'il lui plaît, de douter qu’il ait prouvé fuf- 
fifamment que celle d'Haym & la mienne font 
de cette même ville. J'ai déja remarqué que 
celles qui fe glorifioient de leur antiquité, af- 
feétoient de mettre quelquefois fur leurs mon- 
noies diverfes marques propres à la faire con- 
noître. De-là il eft aifé de concevoir que plu- 
fieurs villes anciennes , dont le nom commen- 
çoit par un Thé, ont pu l'employer dans fa 
forme antique fur des médailles pour y marques 
leur nom par cette lettre qui en étoit l'initiale. 
Quoiqu’entre les villes du nom defquelles le 
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Thétaeft la premierelettre, il y en ait peu d'autres 
que Thebes, Thefpies, Thyrea, T hurium , Thafe 
& Thera qui aient été dans le cas de défigner 
leur antiquité par le caraétere en queftion, 1l 
n'eft pas facile de reconnoître à quelles villes ap- 
partiennent les médailles où il fe trouve, à moins 
qu'iln'y foitaccompagné de types ou de fymbo- 
lesparticuliers à ces villes. La médaille d'Haym 
& les deux miennes n’en préfentent point de fuf- 
fifants , comme celle du P. Khell, pour les attri- 
buer à aucunes, fi ce n'eft par des conjectures 
qui font toujours incertaines. | 
Il trouve que je me fuis trompé dans ce que 
j'ai dit au fujet de la médaille que j'ai rapportée 
PL Lxx1, N°. 15, avec trois autres qui ont pa- 
reillement les lettres ZE pour légende, & des ty- 
pes différents. Je n’ai point afluré qu'elles fuffent 
de la ville de SéZeucie en Pamphylie. J'ai feule- 
ment dit que je croyois qu'elles devoient être 
référées à cette ville, parce qu'elles avoient été 
trouvées avec des médailles d’'Erenna , autre 
ville de Pamphylie, lefquelles font de même 
forme, matiere & fabrique. Du moment qu'il y 
a SEA au lieu de YE fur celle du Cabinet Autri- 
chien , qui eft femblable à la mienne du N°.x5, 
je ne difconviens point qu’elle ne foit de la ville 
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de Selse, & c’eft avec raifon que le P. Khell l’a 
attribuée à cette ville, au lieu qu’on l’avoit at- 
tribuée aux Sélinontins en Sicile, dans la Def- 
cription des Médailles du Cabinet Autrichien. 

Lorfque j'ai rapporté à l’Ifle d'Æa/onefus la 
médaille de la PI. Lxxx1x, N°. 2, qui a pour 
légende au revers GIAII. au-deflus d’un aigle 
qui déchire un ferpent, & AAO. au-deflous ; j'ai 
oblervé que cette médaille, & une autre que j'ai 
toute pareille, reffembloient à celles de la ville 
de Chalcis dans l'Ifle d'Eubée , & qu’elles appar- 
tenoient peut-être à cette ville. Le P. Khell juge 
qu'elles font défettueufes, parce qu'il en a vu 
une femblable, où les lettres XAA font du côté 
de la tête. Je le crois, puifqu'il le dit, quoique 
ces lettres ne fe trouvent point certainement {ur 
mes deux médailles, dont une, fur-tout, eft 
d'une entiere confervation ; mais j'aurois fort 
fouhaité, qu’en nous donnant cette leçon, ilnous 
eût expliqué ce que fignifient les lettres AAO. qui 
font au revers, avec le nom ®IAIIT. qui doit être 
celui d'un Magiftrat. 

Il prétend aufli que la médaille que jai 
donnée , PI. xcvI, N°. 19, eft mal confervée. Je 
le prie de trouver bon encore pour cette fois-ci, 
que je m'en rapporte plus à mes yeux qu'à fon 


64 SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 


jugement fur la qualité & fur la leture d’une 
médaille qu’il n’a pas vue. Selon lui, le poiflon 
qui eft repréfenté derriere la figure nue qui tient 
un vafe renverfé fur un autre vafe, eft dans fa 
médaille la queue de cette figure qu'il foutient 
être un Satyre. Je ne vois fur la mienne aucune 
apparence de queue, qui devroit être fort petite 
& relevée vers le dos, comme on la voit à tous 
les Satyres qui font repréfentés fur les anciens 
monuments , foit ftatues & bas-reliefs , foit mé- 
dailles ; au lieu que le poiffon qui eft repréfenté 
fur celle-ci, pendant depuis le milieu du dos 
jufqu’au mollet de la jambe , excede en lon- 
gueur la moitié de toute la figure, & eft abfolu- 
ment féparé de fon corps. Ce n’eft point aux Sa- 
tyres qu’on doit appliquer, comme il fait, la 
remarque que j'ai faite fur la différente maniere 
dont le Dieu Pan eft figuré fur les médailles. Si 
le P. Frœlich s'eft mépris en prenant pour un 
Satyre la figure qui eft repréfentée fur la mé- 
daille femblable qu’il a publiée, & en référant : 
cette médaille à l'Ifle de Corcyra nisra, au moins 
ne s'eft-il pas trompé en reconnoiffant, comme 
moi, un poiflon plus petit à la vérité, mais non 
pas une queue derriere cette figure. Je fuis 
étonné que le P. Khell, qui femble embrafler 
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avec chaleur la défenfe des ouvrages de ce Sa- 
vant célebre , auquel il a fuccédé dans les fonc- 
tions de Profeffeur en la fcience des Antiquités, 
lui ait imputé de n'avoir pas fu diftinguer la pré- 
tendue queue du Satyre. Ileft vrai qu'aufurplusil 
a adopté fon fentiment fur le lieu où cette mé- 
daille & celle que j'ai donnée dans la même PL. 
xCVI, N°. 20, ont été frappées. Ils fe fondent 
lun & l’autre fur ce qu'elles ont été trouvées 
avec plufeurs autres femblables dans la DaÏma- 
tie qui eft voifine de Corcyra nigra , & fur ce 
qu'elles contiennent des marques du vin que 
cette Ifle produifoit, des vafes qu'on y fabri- 
quoit, & de la pêche qui s’y faifoit. Je ne puis 
que me remettre à ce que jai dit contre ces allé- 
gations , ( Tome III 7/z//es) p. ;8. J'y ajoutefeu- 
lement que les deux médailles en queftion ont 
pour légende les lettres KOP, de même que plu- 
fieurs autres reconnues pour être de Corfou; qu'il 
n'eft pas vraifemblable que fi Corcyra nigra en a 
fait frapper , elle ne les ait point diftinguées par 
la légende de celles de Corfou, dont les mon- 
noies ont pu être également portées en Dalma- 
tie par Le grand commerce que cette Ifle faifoit, 
& qu’enfin on ne pourroit prouver qu'elles fuf- 
fent effeétivement de Corcyra nigra , qu'autant 
LR 
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qu’elles auroient été trouvées dans l’Ifle même, 
& que les types qu'elles contiennent lui feroient 
particuliers , & ne conviendroient point à lifle 
de Corfou. | 
Javois mis, parmi les médailles de Crotone, 
celle du N°. 22, (Tomel.7/z//es) PL vrrr, quia 
pour type au revers une tête de bœuf repréfen- 
tée de front au milieu d’une couronne, & au lieu 
de légende les lettres liées K d’un côté, &unOde 
l’autre côté. LeP. Khell en a rapporté une fem- 
blable avec les lettres R & ® rangées dans les mé- 
mes places, & il réfere cette médaille à la ville 
de Pheflus en Crete , jugeant que le mono- 
gramme R défigne plutôt le nom de l'Ifle de Crere 
que celui de l'Ifle de Corfou; d’où il prend oc- 
cafion de m'imputer d’avoir mal-à-propos at- 
tribué à cette derniere Ifle desmédailles quin'ont 
que ce monogramme , fans y être accompagné 
d'aucune autre lettre. Je me difpenfe de répon- 
dre à cette imputation, & j'aflirme feulement 
qu'il y a fürementR O fur ma médaille. On en 
connoît deux autres avec le même type, dont 
l’une n’a que le monogramme M au-deffus de la 
tête de bœuf, & l’autre les lettres féparées K. O. 
dans le champ. Tout cela fait voir quele lieu où 
ces médailles ont été frappées n'elt pas encore 
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connu , & qu’elles doivent être mifes par confé- 
quent au nombre des incertaines. 

Sur une femblable à celle de cette efpece que 
j'ai donnée (Tome III. 7/i//es) PI. cxvir, N°. 10, 
le P. Khell a découvert deux ou trois lettres 
avant TEAAHY ou TEAAHY qu'on voit feule- 
ment fur un des côtés de la mienne. A la bonne 
heure qu'il ait fait cette découverte, qui auroit 
été plus heureufe fi elle nous avoit fait connoi- 
tre la ville où la médaille a été frappée. 

Ce font-là toutes celles qu'il a trouvé que Ja- 
vois mal lues ou mal expliquées. J'ai avoué 
franchement les fautes que j'ai reconnu avoir 
faites ; & fi je ne fuis pas convenu de plufieurs 
autres qu'il m'a imputées, ce n'eft point affuré- 
ment par amour-propre, ni par prédilection 
pour mes idées, mais par amour pour la vérité, 
& parce qu’il m'a excité fortement par fes lettres 
à dire ce que je penferois de fes deux Ouvrages. 
Comme il y a publié fes objeétions, j'ai cru de- 
voir rendre aufli mes réponfes publiques. Je me 
fuis borné uniquement à ne parler que de ce 
qu'il m'a objecté fur les médailles que j'ai don- 
néés, fans faire mention des médailles différen- 
tes qu'il a rapportées, lui ayant mandé feule- 
ment en pan ce que j'en penfois, comme 

Li 
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il avoit defiré. Je dois cependant lui rendre ici 
la juftice qui lui eft dûe fur l'excellence des 
Commentaires dont il a accompagné ces mé- 
dailles, & qui, à l'exception de quelques légeres 
méprifes que j'ai cru y appercevoir, & que je lui 
ai marquées, méritent des éloges à tous égards. 
Mais je ne me fuis déterminé qu'avec beaucoup 
de peine à lui faire ces réponfes publiques & 
particulieres, qui font contraires d’une part à la 
réfolution que j'avois prife de ne point répondre 
aux critiques que mes Recueils pourroient 
éprouver, & d’autre part à la perfuafon intime 
où je fuis de mon trop peu de lumieres pour me 
porter pour juge en pareille matiere. Chacun 
fait à préfent comment & pourquoi mes mé- 
dailles ont été publiées avec les remarques que 
jy ai jointes, & qui n’avoient pas été faites ori- 
ginairement pour être imprimées. C'eft Le fruit 
d'une occupation & d’un amufement que je 
m'étois donnés dans ma retraite pour me préfer- 
ver de l'ennui, qui accompagne ordinairement 
la vie folitaire d’un hommeâgé & défœuvré. En 
m'occupant de la forte, je n'ai jamais eu pour 
objet de relever les erreurs que les Antiquaires 
ont commiles ; & parmi celles dont j'ai parlé, on 
s'en trouvera point qui ne foient relatives aux 
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médailles que j'avois à interpréter , & dont je ne 
pouvois par conféquent me difpenfer de faire 
mention. L'efprit de critique eft tout-à-fait éloi- 
gné de mon caractere ; & c'eft par la crainte que 
javois qu'on ne me l'imputät, que j'ai tant ré- 
pugné à donner les remarques que j'avois faites 
pour mon ufage fur les différentes fortes de mé- 
dailles que Vaillant a publiées. 
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APPROBATION. 


J "AI lu parordre de Monfeigneur le Chancelier , le Manufcrit 


qui a pour titre: Supplément aux fix Volumes de Recueils des 
Médailles de Rois , de Villes, &e. Je crois que ce Supplément 
fera encore utile pour la perfeétion de la Science Numifma- 
tique. À Paris ce 16 Juin 1765. 
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EXPLICATION 


De la Médaille contenue dans le Fleuron 


du Titre. 


[F PEUT être utile pour lhiftoire des Empereurs 


Romains de connoître toutes Les dates qui fe trouvent 


fur les médailles que les villes faifoient frapper en 
leur honneur. Dans cette vue, Vaillant a raffemblé 


dans un Chapitre particulier toutes celles qui étoient 


parvenues à fa connoiffance. J'en ai ajouté plufieurs 
autres aux fiennes dans le Tome II. du Mélange , que 
m'ont fournies les médailles de maColledion. J'en ai 
acquis depuis quelques-unes encore qui contiennent 
d’autres dates, & je les donne dans le préfent Sup- 
plément. 

Celle qui dans le Frontifpice fait l'office de Fleu- 
ron, eft de Marc-Aurele & de Lucius-Verus, & a 
été frappée dans la ville d’ÆAradus en Phæœnicie avec 
la date BKY. 422. L’ere particuliere que cette ville 
fuivoit avoit commencé en l'année 495. de Rome, 
& cette date tomboït par conféquent en l'année 916. 
qui étoit la feconde du regne de ces deux Empe- 
reurs. 


ARADLVS 
in Phœnicia, 


G2214 
- an Phœnicia. 


LV 


ÆExpzicarron des Médailles rapportées dans 
la Vignette de la premiere page. 


Î L NA ENCORE été publié que deux médailles im= 
périales de la ville de Gaba en Phœnicie avec des 
époques. L'une, qui eft dans le Cabinet du Roi, eft 
d'Hadrien ; & fuivant le Cardinal Noris, le P. Har- 
douin & Vaillant qui l'ont rapportée, la légende du 
revers porte KAATAI. T'ABHNON. ZOP. Vaillant 
dit cependant dans le Chapitre des Epoques que quel- 
ques-uns y lifent KAATY&I. au lieu de KAATAI.. 


L'autre médaille qui eft d’Antonin, n’a pour légende: 


que TABHNON. avec la date ZIC. Celle-ci n'eft pas. 
fi rare que la premiere : elle fe trouve dans le Cabi- 
net de Theupolo, & j'en ai une pareille. La rareté des: 
médailles de cette ville m'engage à en donner dans 
cette vignette deux autres qui n'ont pas été publiées. 
Celle de Domitien a feulement pour légende au re- 
vers TABHNON. Il n'y paroît que la moitié des let- 
tres PMS. qui formoient la dates la lettre P & le 
premier Jambage de M, qui étoient les plus voifins 
de la tranche, ont été emportés & ne paroiflent plus, 
ainfi qu'on peut en juger par le Deflein exaét que 
j'en ai fait graver. Cette date de l’année 146, fe 


| | ? 
tapporte à l’ere de l'année 693. de Rome que la ville 
de Gaba fuivoit felon le Cardinal Noris & Vaillant, 
& tomboit en l'année 838. qui étoit la quatrieme du 
regne de Domitien. La feconde médaille qui eft de 
Plotine , eft entiere, & contient la date AOP. avec la 
légende finguliere KA. I. TABHNoN. Ces lettres 
KA. ®I. qui doivent être lues KAavdrou Dla figni- 
fient que les Gabéniens aimoient & révéroient l’Em- 
pereur Claude comme leur bienfaiteur | & font con:- 
noître qu'on doit lire KAAT, ®I. & non pas KAATAI. 
fur la médaille du Cabinet du Roi. La date AOP. 17r. 
qu'on voit fur celle-ci de Plotine , tomboit en l’année 
863. de Rome, qui étoit la treizieme du regne de 
Trajan. Au furplus , on peut voir dans la quatrieme 
Diflertation du Cardinal Noris fur les époques des 
Syro-Macédoniens tout ce qu'il dit tant fur l'ere de 
la ville de Gaba, que fur le lieu où elle étoit fituée, 
& fur le titre de Claudiens que l'on prétend que les 
habitants de cette ville prirent en l'honneur de cet 
Empereur. 

Je rapporterai ci-après, PL II. N°. ro. une médaille 
contenant une époque que le P. Hardouin avoit attri- 
buée à la ville de Gaba en Phœnicie, & qui eft de la 
ville de Taba en Paleftine. 


G42z A 
in Palæftina, 


s] 


ExPLICATION de la Médaille rapportée dans 
la Vignette de la page 103. 


Coumons eft repréfenté jeune fur cette médaille 
qui a été frappée dans la ville de Gaza en Paleftine. 
La date @AC. 239. qu'on y voit , avoit pour ori- 
gine une ere qui avoit commencé , comme celle de 
Gaba , en l'année 693. de Rome; & par conféquent | 
cette date tomboit en l’année 93 1. fous le regne de 
Marc-Aurele deux ans avant fa mort. Commode n'a- 
voit alors que r7 ans. Son pere l’avoit aflocié à l'Em- 
pire dès l'année 028. 

On trouvera aufli ci-après, PLIT. N°. x r.une au- 
tre médaille de Gaza avec la tête de Septime-Sévere, 
& l’on remarquera que Vaillant n'a rapporté aucune 
médaille frappée dans cette ville pour cet Empereur, 


vi 


ExpzrrcarTron de la Médaille rapportée dans 


la Vignette de la page 137. 


Med a publié une médaille de l'Empereur 4Awsosrrvs 
Maximin , frappée à ÆAnazarbe en Cilicie avec la  Cilicia. 
date ANC. 254. J'en donne une autre dans cette 
Vignette,qui contient un type différent avec La même 
date, & j'obferve que cette date doit {ervir à prou- 
ver que l'ere d'Anazarbe a commencé en l’année de 
Rome 735, & non pas en l'année 734, comme le 
Cardinal Noris, Vaillant & d’autres Antiquaires l’a- 
voient jugé. M. l'AbbéBelley, dans une Diflertation 
qu'il a lue à l'Académie des Infcriptions, & qu'on 
trouvera dans Îes premiers Volumes des Mémoires de 
cette Académie qui feront donnés au Public, a déja 
fait voir par d’autres médailles d’Antonin & de Tra- 
jan Dece , que l'ere de cette ville eft effectivement 
de l'année 735. Vaillant a fait un faux calcul, lorf- 
qu'il a voulu appliquer cette date de l’année 2; 4, à 
la prétendue ere d’Anazarbe de 734. Par l'addition 
de 734 & de 2$4, il a cru trouver l’année 988, 
qui étoit la premiere du regne de Maximin ; mais en 
calculant de cette maniere , il a fait deux années de 
la derniere de l’ere & de la premiere de la date , 
lefquelles ne font qu'une feule & même année, de 


vu] 

forte que ces deux nombres joints enfemble ne de- 
voient donner que l’année 987. Mais puifque le regne 
de Maximin n'a commencé qu'en 988, l’ere d’A- 
nazarbe ne peut être antérieure à l'année 735 ; &en 
joignant cette année de l'ere de 735. à la date 25 4. 
de la médaille, il n’en réfulte en effet que l'année 
988. J'ai déja remarqué que dans ces fortes de calculs 
d'années , il faut toujours en retrancher une du total, 
pour ne pas tomber dans de pareilles erreurs. | 
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L ES MÉDAILLES d'or de la ville de Ta- 
rente font du nombre de celles qui fe trouvent PLancre 
rarement. Jufqu'à préfent il n'en a été publié LAN 

que quatre. Celle que je préfente fous le N°. r. se 
de cette planche *, differe desautres qui ont déja “Ou 


* Cette médaille pefe 161 grains. 
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paru, par la tête qui eft d'une grande beauté , 
& que j'eftime être celle de Vénus. Cette déeffe 
étoit fans doute honorée d’un culte particulier 
par les Tarentins que les Hifioriens nous don- 
nent pour des peuples extrêmement voluptueux. 
Je m’abftiens de parler du type qui elt au revers 
de cette médaille , & qui repréfente Taras , 
parce qu'il fe trouve fur beaucoup de médailles 
d'argent, & que plufeurs Antiquaires l'ont ex- 
pliqué. 

Dans une des deux Differtations de M.Oliviér1 
fur desmédailles Samnitiquesqui ontétéiniérées 
dans les Mémoires de l’Académie de Cortone, 
ce Savant a rapporté une médaille femblable à 
celle que préfente le N°. 2, mais qui n'étoit pas 
bien confervée comme ilen convient lui-même. 
Urfinus, Patin & Vaillant en avoient déja publié 
une pareille, où les caracteres de la légende 

ui leur étoient inconnus , étoient mal figurés. 
M. Oliviéri a lu fur la fienne VITEEIV, au lieu 
que fur celle-ci qui eft d’une entiere conferva- 
tion, on lit très-diftinétement VITELIV. Les 
lettres Ofques & Etrufques qui forment ce mot, 
font très-diftinctes, & la valeur de chacune eft 
à préfent connue. Cependant le point qui eft 
au milieu de la derniere lettre V , ne fe trouve 
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pas ordinairement dans cette lettre ;& je ne fais == 
s'il n’en rendoit pas le fon ditférent de celui de PLANCHE 
LV fimple. Je donne cette médaille non-feule- Re 
ment à caufe de ces différences, mais aufli parce 
que je crois qu’elle peut être expliquée autre- 
ment que M. Oliviéri ne l'a fait relativement à 
une autre médaille Samnitique qui a le même 
type, & qu’il a publiée en même temps. Je la 
rapporte pareillement fous le N°. 3. attendu N°. 3. 
qu'elle fervira à l'explication que j'ai à donner 
de la premiere ; & pour y parvenir, je com- 
mencerai par expofer ce qui a été dit touchant 
cette feconde médaille par les Antiquaires qui 
- en ont parlé. 

On y lit d'un côté C.MVTIL. en caracteres 
qui ont prefque tous la forme de lettres latines, 
& de l’autre côté SAFINIM, dont les caracteres 
approchent encore par leur forme des lettres la- 
tines , fi l'on en excepte la troifieme lettre qui 
eft Etrufque & reconnue pour être une F équiva- 
lente à un B,& à un V confonne. M.Mafféi a jugé 
conféquemment que ce mot Safinim devoit être 
rendu par Sabini en Latin, & qu'il indiquoit ce- 
pendant lesSamnites ,qui,comme Sabins d'ori- 
gine,avoient été appellés par Les Grecs saura, & 
par les Latins tantôt Samnites , tantôt Sabell. 

À i] 
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Pline dit en effet Samnitium, quos Sabellos & Græct 
Sauniras dixere , Colonia Bovianum vetus. Quoique 
ces trois derniers mots, Colonia Bovianum vetus,qui 
{e trouvent après les précédents dans Pline, fem-. 
blent ny avoir point de relation, non plus 
qu'aux médailles en queftion, je les rapporte, 
parce qu'ils auront leur application dans {a 
fuite. 

De fon côté, M. Pafléri trouvant de l'ana- 
logie entre le mot Safinim & celui de S ophetum , 
qui, en Hébreu, répond au Latin Judices, & d'où 
a été formé le nom de Suffères que portoient à 
Carthage d'Afrique les premiers Magifirats de 
cette ville, s'eft perfuadé que Safinim étoit ur. 
nom de dignité, celui d'une place éminente 
dans la Magiftrature,dont étoit revêtu ce Murilus 
nommé fur la médaille. 

Enfin M. Oliviéri, qui a rejetté l'interprétation 
de M. Mafféi , fans adopter celle de M. Pafléri, 
en a propofé plufieurs autres dont il feroit fu- 
perflu de faire ici mention, parce qu'ilne s'y eft 
pas arrêté lui-même ; mais fe fondant d'une part 
fur ce que les villes mettoient ordinairement. 
leur nom fur les médailles qu'elles faifoient 
frapper, & d'autre part fur ce que les noms de 
peuples & de villes fouffrent prefque toujours 
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de l’altération dans la maniere dont ils font === 
prononcés & écrits , lorfquils paffent d'une PLaNcHE 
langue dans une autre, il en a conclu que Sa- cs 
finim chez les Samnites étoit la ville que les 
Latins appelloient Sœpinum. 

S'il peut être permis à unhomme qui a auf 
peu de connoïiffance de la langue Etrufque que 
jen ai, d'entrer dans une difcuflion qui a oc- 
cupé des Savants, auxquels une étude fuivie de 
cette ancienne langue donne le droit de décider 
en pareille matiere , je dirai qu'avant d'avoir 
vu ce que les uns & les autres en ont écrit, 
javois penfé , en lifant Safinim fur la feconde 
médaille, que c’étoit évidemment le nom Etruf- 
que des Sabins. Je fuis par conféquent en cela 
du fentiment de M. Mafféi. Je remets à rappor- 
ter les raifons qui me font préfumer que les ha- 
bitants de la ville qui a fait frapper la médaille , 
fe font défignés par le nom de Sabins ; aprés 
que j'aurai parlé du type qui fe trouve le même 
fur les deux médailles, & que j'aurai rapporté 
les explications qui en ont été données. 

Patin, fans faire la defcription du type de 
celle qu'il a publiée d’après Urfin, s’eft contenté 
de marquer que lebœuf qui y eftrepréfenté, eft 
le fymbole d'une Colonie qui avoit été établie 
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dans une ville conquife par les Romains, mais 
qu’il ignoroit quelle étoit cette ville qui pou 
voit être indiquée par la légende dont les ça- 
racteres lui étoient inconnus. Vaillant quia 
pareillement rapporté la même médaille d’après 
les deux autres Antiquaires, l’a mife au nombre 
des incertaines à la fin de fes Familles Romai- 
nes. MM. Mafféi & Pafléri ne fe font attachés 
qu’à l'explication des légendes ; mais M. Oli- 
viéri a dit que la figure militaire du type re- 
préfente Mutilus , Général des Samnites , qui 
appuyé de la droite fur une hafte porte de la 
gauche une petite bagueite , marque de com- 
mandant, & tient dela même main une chaine 
attachée àun bœuf qu'il foule aux pieds. Dans 
fa premiere Differtation,il avoit avancé que c'é- 
toit un emblême , qui, par cette figure du bœuf 
abattu & enchaîné, défignoit les Romains ter- 
raflés & vaincus en plufieurs rencontres par les 
peuples alliés dans les commencements de la 
guerre fociale; mais dans la feconde Differta- 
tion reconnoiffant que cette interprétation étoit 
plusingénieufe que probable, & trouvant d'ail- 
leurs que Patin avoit jugé que le bœuf repré- 
fenté fur la médaille étoit le fymbole d'une 
Colonie, il a adopté ce fentiment, en ajoutant 
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cette fingularité ; que le bœuf enchaîné &foulé 
aux pieds pouvoit bien indiquer effectivement un Ar 
une des Colonies Romaines, telles qu'étoient 3 
les villes de Nola, Minturnæ , Salernum & autres 1 
dont les rebelles s'étoient emparés : fur quoi 
j obferverai en paffant que des bœufs attelés à 
une charrue étoient à la vérité le fymbole d’une 
Colonie, mais non pas un bœuf couché, & en- 
core moins un bœuf terraflé &enchainé, quine 
pouvoit être qu'un figne d’abaifflement & de fer- 
vitude. Quand des villes employoient fur leurs 
monnoies le fymbole qui marquoit qu'elles 
étoient Colonies , c'eftqu'elles s'en glorifoient, 
& qu'elles regardoient leur état actuel comme 
plus avantageux que celui qui l’avoit précédé. 
On ne trouve fur aucune médaille de villes des 
types qui montrent le dépériffement & l'avilif: 
fement. Ces types défignent toujours au con- 
traire quelque chofe qui leur étoit propre , ho- 
norable ou analogueau nom qu’elles portoient. 
L’explication des autres parties du type n'eft 
pas plus heureufe. Il eft évident que la figure 
militaire tient de la main gauche un parazonium, 
qui étoit, comme l’on fait , une éfpece d'épée 
tranchante & arrondie par le bout, renfermée 
dans une gaîne ou fourreau, & terminée par un 
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bouton qui en formoit le manche. C'eft ainfi 
qu'il eft repréfenté fur les médailles de M. Oli- 
viéri, de même que fur lamienne & fur une infi- 
nité d’autres, avec un cordon qui fervoit à l'at- 
tacher à la ceinture, lequel cordon pend ordi- 
nairement du fourreau, & eft pliéquelquefois à 
lentour. Je ne comprends pas comment on a pu 
prendre ce parazomium pour une petite baguette ; 
&le cordon pour une chaîne. 

Dans ma médaille, la figure militaire a le 
pied gauche pofé furun globe, &non pas fur le 
bœuf qui en eft féparé. On le voit à côté , ileft 
repréfenté à mi-corps comme tombé & à demi- 
couché. En face de la même figure militaire, 
on voit aufli un petit globe qui femble avoir 
quelques rayons autour. À la place de cette ef- 
pece d'étoile , il y a la lettre À Etrufque fur la 
médaille qui a été rapportée dans la premiere 
Diflertation de M.Oliviéri avec les légendes 
C. MVTIL. SAFINIM. Cette lettre peut bien s'y 
trouver ; je ne puis juger de ce que je n'ai pas 
vu : ce qui cependant pourroit en faire douter ; 
c'eft qu’elle n’eft pas fur la même médaille qu'il 


‘a rapportée dans fa feconde Differtation. 


11 réfulte de la defcription que je viens de 
faire du type dont il s'agit, que la figure mili- 
taire 


DES MÉDAILLES. 9 


taire qui y eft repréfentée , n’eft pas Mutilus , 
Général des Samnites, comme M. Oliviéri l'a- PLANCHE 
voit jugé , mais le Dieu Mars qui, fous le nom E 
de Mamers, fuivant les Hiftoriens, étoit la 
divinité principale & tutélaire de ces peuples 
guerriers. CeDieu feroit indiqué d’une façon fin- 
guliere fur la premiere médaille, file petit globe 
qu'on y voit devant fa face, étoit la planete qui 
porte fon nom. J'avoue qu'il n'ya gueres d’e- 
xemples qu'il aitété repréfenté avec cetattribut. 
Jene me rappelle qu'une médaille en argent de 
Gallien fur laquelle on voit ce Dieu pareille- 
ment debout avec une étoile à côté de fa tête. 
Elle a été publiée par Mezzabarbe avec la lé- 
gende P. M.TR.P. XVI. COS.VIL. 

Je ne dois pas omettre de faire mention des 
têtes de femmes qui font repréfentées fur les 
deux médailles des Samnites, quoique je n'aie 
que bien peu de chofe à en dire, rien n'indi- 
quant précifément de qui elles font. Il y a ce- 
pendant lieu de préfumer que celle qu'on voit 
couronnée de laurier fur la premiere, repréfente 
Bellone qui, comme Déelfe de la guerre, ne de- 
voit pas être chez ces peuples, en moindre vé- 
nération que le Dieu Mars. A l'égard de la tête 
cafquée qui eft fur l’autre médaille , elle reffem- 

IT, SUPPLÉMENT. B 
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ble à celles qui font repréfentées affez unifor- 
PLANCHE mément fur les médailles confulaires avec la 
ne, marque du denier Romain, fur quoi je ne puis 
que me remettre à ce que les Antiquaires en ont 

dit: 

J'ai rapporté jufqu'ici les fentiments des dif- 
férents Auteurs qui ont entrepris d'expliquer les 
deux médailles dont j'ai décrit les types avec 
exadtitude : ilme refte à differter fur la ville qui 

Borranum les a fait frapper. Je crois que c’eft celle de Bo- 

in Haba sinum, qui, au rapport des Hiftoriens, étoit la 
plus confidérable du Samnium. Dans le récit 
que fait Tite-Live des événements qui arrive- 
rent en l'année 442 de Rome dans la guerre 
des Romains contre les Samnites, il dit que 
cette ville étoit dès-lors la capitale des Perrz 
Samnites , qu'elle étoit riche , guerriere & fort 
peuplée. Voici comme ils'exprime, Bovianum 
caput Pentrorum Samnitium longe ditiffimum , atque 
opulentiffimum armis virifque. Dans la fuite, elle 
augmenta en forces & en puiflance, de forte 
que plus de deux cents ans après dans le temps 
de la guerre des peuples alliés contre la Répu- 
blique Romaine, elle difputoit le titre de capi- 
tale à toutes les villes du Samnium. Les trois 
fortereffes qui la défendoient , la faifoientmême 
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regarder comme la place la plus forte qu'il y 
eût en Italie. Tout cela mene à croire que les 
Samnites y faifoient battre la plus grande partie 
de leurs monnoies ; & ce qui montre fur-tout 
que les deux médailles en queftion y ont été 
frappées, c’eft le type du bœufqui y eft repré- 
fenté , & quieft un fymbole analogue au nom 
de Bovianum qu'elle portoit. Il eft reconnu que 
toutes les villes qui étoient appellées du nom 
de quelque animal, avoient pour fymbole pro- 
pre & particulier celui dont elles portoient le 
‘nom, & qu’elles le faifoient repréfenter ordi- 
nairement fur leurs monnoies, & même aflez 
fouvent: fans y mettre leur nom. Ces fortes de 
fymboles fufhfoient alors pour faire connoître 
de quelles villes étoient les monnoies. Une tradi- 
tion fabuleufe dont Strabon dit que les Samnites 
étoient imbus, peut les avoir portés non-feule- 
ment à donner à la ville en queftion le nom de 
Bovianum , mais encore à joindre dans le type 
qui la défignoit la figure de Mars au bœuf qui 
eft à demi-couché à fes pieds. Voici le pañlage 
de Strabon: « Les Sabins, dit-il, de qui les 
» Samnites defcendoient , ayant été très - mal- 
» traités dans une guerre qu'ils avoient avec les 
» Ombriens, firent vœu de confacreraux Dieux 
Bi 
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» tous les fruits d’une année ; ce qu'ils exécute= 
» rent après avoir remporté une viétoire , en 
» immolant les animaux & en confacrant les 
» produétions de leurs terres : mais une ftérilité 
» étant furvenue, quelqu'un les avertit qu'ils 
»avoient manqué à confacrer aux Dieux les 
» enfants qui leur étoient nés. Conféquemment. 
» à cet avertiflement , ils deftinerent au fervice 
» des Dieux les garçons qu'ils avoient eus cette 
» année-là, & lorfque ces enfants eurent atteint 
» l’âge viril , ils furent envoyés fous la conduite 
» d’un taureau pour former quelque part une 
» colonie. Le taureau étant tombé dans le pays 
» des Opiciens , qu'ils en chafferent , ils Fy fa- 
» crifierent , felon l’ordre de l’oracle, au Dieu 
» Mars qui le leur avoit donné pour conduc- 
» tEUT ». 

Il eft bien vifble que le type de l'une & de 
l'autre médaille eft relatif à cette fable, & que 
c'eft par conféquent Mars qui y eft repréfenté , 
& non pas Mutilus, ni Vitelius dont les noms 
s'y trouvent infcrits. Au refte, il eft ordinaire 
que de pareilles traditions , toutes fabuleufes 
qu’elles font, aient néanmoins quelque fon- 
dement. Telle eft celle-ci felon toutes les ap- 
parences. Au moins eft-il conftant que les Sam- 
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nites étoient Sabins d'origine. Tous les anciens 
Ecrivains le marquent expreflément ; & il n’eft PLA ti 
pas hors de vraifemblance,que les Opiciens dont N°3. 

ils font mention comme de peuples qui habi- ide 
toient dans la Campanie une petite contrée voi- 
fine de l'Etrurie, n'y fuffent venus de la contrée 
du Samnium , d'ou ils avoientété chaflés, & que 
la ville de Bovranum y ayant été bâtie énfuite les 
habitants qui defcendoient des Sabinsn’en ayent 
pu conferver le nom, & le marquer en leur 
langue par Safinim fur quelques-unes de leurs 
monnoies, foit en mémoire de leur origine, 
{oit pour fe diftinguer des autres peuples que les 
Romains y envoyerent, lorfqu'ils y établirent 
une colonie. Pline qui parle de cette colonie , 

comme je l'ai déja dit, ni aucun autre Auteur 
que je fache, na marqué en quel temps elle 
fut formée; mais par l'épithete de Verus que 
Pline donne en même temps à la ville, 1l y a 
tout lieu de juger que ce fut peu après la guerre 
des Samnites , pendant laquelle elle fut prife en 
l'année de Rome 442. Il n’en eft plus fait men- 
tion dans l'hiftoire jufqu’au temps où ces peu- 
ples fe révolterent. Les grandes fortifications 
qu'ils y avoient faites , n'empêcherent point 
que Sylla ne la reprit par efcalade en lan- 
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née 664 ; & la prife de cette ville capitale mit 
fin prefque entiérement à la guerre fociale.… 

On conçoit aifément pourquoi le nom de 
Mutilus & celui de Vitelius fe trouvent fur les 
deux médailles. Les peuples alliés en commen: 
cant cette guerre, dont il n’eft pas néceffaire de 
rechercher ici les caufes , élurent, à l'exemple 
des Romains,deux Confuls & des Généraux par- 
ticuliers pour commander leurs troupes. L’hif- 
toire nous a confervé les noms de ceux qui fu- 
rent élus d’abord. Mutilus étoit un des deux 
confuls , lequel commanda l'armée des Samni- 
tes. Il eft tout naturel que fon nom ait été 
marqué , foit en qualité de Conful , foit en celle 
de premier Magiftrat de Bovianum , fur les mon- 
noies qui furent fabriquées alors dans cette 
ville. Outre les médailles où il eft nommé fim- 
plement C.Mutilus , il y en a d'autres par lef- 
quelles il paroît qu'il portoit aufli le nom de 
Papius qu’Appien lui donne toujours. Sur un 
côté de ces médailles, la légende en caracteres 
Etrufques eft C. Mutil Embratur, c'eft-à- dire, 
Caïus Mutilus Imperator. Quoique les Hiftoriens 
donnent affez fouvent le titre d'Imperator aux 
Commandants des armées étrangeres & enne- 
mies , il femble que ce titre accordé à Mutilus , 
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OU. pris par lui-même , pourroit avoir eu une 
origine particuliere. Pendant qu'il faifoit le P RE a 
fiege de la ville d'Acerre dans la Campanie en N°3. 
663, Lucius Julius Céfar qui étoit conful & : 
Commandant de l’armée Romaine en cette an- 
née , alla fe pofter proche de fon camp pour le 
referrer & l'empêcher de continuer le liege. 
L'armée des alliés qui l’attaqua dans fes re- 
tranchements , fut repouflée vigoureufement ; 
&Mutilus , après avoir perdu en cette occafon 
cinq à fix mille hommes , fe trouva obligé de 
retourner dans fon camp.Cependant L.J. Céfar 
ayant ravitaillé ÆAcerræ , fe retira enfuite , & le 
titre d’Imperator que fes foldats lui avoient don- 
né fur le champ de bataille, lui fut confirmé 
par le Sénat, parce que c’étoit le premier avan- 
tage que les Romains avoient remporté depuis 
le commencement de la guerre. Comme Mu- 
tilus étoit refté dans fon camp devant la place 
dont il continua le fiege après la retraite des 
Romains qui n'avoient pas ofé l'y attaquer , 
il dut trouver extraordinaire que pour l'échec 
qu'il avoit reçu , le titre d’Imperator eût été dé- 
féré au Conful Romain, & l'on peut préfumer 
que foit par émulation, foit par bravade, il 
prit ou fe fit donner par les alliés le même titre 
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il méritoit mieux, non-feulement pour avoir 
obligé le Conful Romain à fe retirer, mais en- 
core pour avoir prisauparavant plufieurs villes 
fur les Romains, & ravagé à leurs yeux prefque 
toute la Campanie. 108 

Quant à Vitelius dont le nom fe trouve furfa 
premiere médaille, je ne m'arrêterai point à la 
conjecture de M. Oliviéri quia cru que VITEEIV. 
qu'il lifoit fur la fienne ; pouvoit être Publius 
Vettius Cato, Préteur des Marfes, dont Cicéron 
& Appien font mention. Parmi les Confuls & les 
Généraux qui avoient été élus d’abord par Îles 
peuples alliés, & dont Appien marque les noms, 
on ne voit point à la vérité celui de Vitelius : 
mais cet Auteur n'a point parlé de ceux qui 
leur avoient fuccédé dans le cours de la guerre; 
& d’ailleurs Vitelius pouvoit bien être premier 
Magiftrat de Bovianum, fans avoir été Conful, ni. 
Général d'armée. Son nom femble défigner 
qu'il étoit Sabin d'origine, comme l’étoient les 
habitants de cette ville. Peut-être étoit-il auffi 
de la famille des Vitellius de Rome ; l'on pré- 
tendoit que ces derniers étoient venus ancien- 
nement du pays des Sabins; Suétone le dit for- 
mellement dans l’hiftoire de l'Empereur Vitel- 
lius. Plufieurs autres familles Romaines des 


plus 
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plus diftinguées avoient de leurs proches pa- 
rents dans les villes & dans les armées des alliés. 
Mais la qualité & l’extraétion du Vitélius dela 3 
médaille n’ont qu'un rapport indireét à la que£. 
tion de favoir où cette médaille & la feconde 
ont été frappées. II me femble avoir fufhifam- 
ment démontré , qu’elles appartiennent à la 
ville de Bovianum qui fubffte encore aujour- 
_d'hui fous le nom de Borano , & je me crois par- 
là difpenfé de répondre à M. Oliviéri qui eft du 
fentiment que ces médailles ont été frappées à 
Corfinium ville des Péligniens, dans laquelle 
les députés des peuples confédérés s’étoient 
affemblés pour régler les opérations de la 
guerre. 

La médaille fuivante N°. 4, dont la lé- 
gende eft encore en caracteres Etrufques, ref- 
femble à celle qui a été publiée par Antonius 
Auguftinus , excepté que celle-ci, par fa forme 
& par fon poids,eft regardée comme médaillon, 
& que la tête qui y eft repréfentée, n'eft pas d'un 
homme, mais d’une femme. D'ailleurs Îa pre- 
miere lettre de la légende n’y eft pas figurée 
comme une S: c’eft Le caractere 8 , qui, chez les 
Etrufques , avoit la valeur d’une F. Ces feules 
différences m’engagent à la publier de nouveau. 

II. SUPPLÉMENT, C 
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PERSAN TES ET REENERTES 


PLANCHE 
4: 


N°. 4. 


PÆASTUM 
in Tialia, 
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Auguftinus n'ayant point interprété la fienne , 
parce qu’il n’en connoifloit point les caraëte- 
res, MM. Pañléri & Mazocchi en ont donné fuc- 
ceflivement des explications, dans lefquellesils 
ne font pas en tout d'accord. Ils font conventis 
feulement qu’elle eft de la ville de Paflum ; & . 
ont reconnu d’après d'autres médailles Etruf- 
ques que la lettre S. premiere de la légende fur 
celle d'Auguftinus devoit être le caractere 8. 
Quant à l’origine de cette ville , leurs opinions 
{ont fort différentes : ilsne s'accordent point fur 
la queftion de favoir fi ce font des peuples d'O- 
rient, ou des Grecs, qui les premiers l'ont bâtie 
& habitée , d’où les uns ou les autres étoient ve- 
nus, ni fi les médailles Etrufques que l'on en a, 
font antérieures ou poftérieures aux médailles 
Grecques. Sans m'immifcer dans des difcuflions 
de cette nature qui font au-deffus de ma portée, 
je me borne à obferver que fur la médaille que 
ces favants Antiquaires ont rapportée d'après 
Auguftinus, la tête qui eft repréfentée en face, 
eft celle d'un homme dont lescheveux font épars 
& comme hériflés. M. Pafléri ne s'eft déter- 


_miné pour aucun des perfonnages auxquels il a 


cru qu'elle pouvoit être attribuée. M. Mazoc- 
chi de fa part a affirmé que c’eft la tête de Dorus, 
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fils de Neptune , qui étoit la divinité prin-==—= 
cipale & tutélaire des Pæftaniens. Sur ma mé- Ft LS 
daille, on reconnoït que c’eft unetête de femme x 4. 
par le collier dont elle eft ornée, & par l’arran- 
gement des cheveux autour du front, d'où ils 
pendent jufques fur le col. Mais cette tête telle 
qu'elle eft repréfentée, n’eft rien moins qu'une 
beauté; & j'ignore fi elle repréfente une Déefle, 
ou quelque femme illuftre dont ces peuples ré- 
véroient la mémoire. 

M. Mazocchi a aufli publié une médaille la- N°. 5. 
tine de Pæflum pareille à celle du N°. ;. la lé- 
gende du revers y eft écrite en trois lignes. IL a 
lu à la premiere CN. COM. Je ne puis bien aflu- 
rer fi fur ma médaille la troifieme lettre de cette 
ligne eft un C ou un Æ , comme il le paroîït: je 
la donne telle qu’elle y eft figurée. Mais la pé- 
nultiéme n’eft certainement pas un O ; c'eft un C 
très-bien formé. Iln’y a point de différence dans 
la feconde ligne. On y lit très-diftinétement 
M. T VC. A la troifieme, dont M. Mazocchi dit 
que les lettres font à moitié effacées, je lis PATR. 
& de ces quatre lettres, il ne paroît, à la vé- 
rité, que la tête de la prerniere , mais les 
trois autres font entieres. M. Mazocchi a jugé 
que la légende de ce revers contient les noms 

C ij 
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des Triumvirs qui furent chargés en l'année 


Re 627. de Rome d'aller établir la colonie de 


N°. 5. 


Peflum, & que les lettres QVI. qu’on voit de 
l'autre côté fous l'édifice qui y eft repréfenté , 
font les premieres du nom du dieu Quirinus 
auquel l'édifice quil juge être un temple , 
avoit été confacré. Perfonne ne refpeëte plus 
que moi les décifions de ce Savant , dont les 
excellents ouvrages le mettent au rang des 
Auteurs les plus célebres. Il me permettra ce- 
pendant de douter que les lettres QVI défi- 
gnent le nom du dieu Quirinus fur cette mé- 
daille. Je ne fais fi ce ne feroit pas plutôt le 
commencement du nom d'un des Friumvirs , 
& alors les lettres PATR, qui terminent l& 
légende de l'autre côté, auroient été mifes 
pour PATRONI, titre que les Pæftaniens 
auroient donné aux Triumvirs en reconnoif- 
fance des bienfaits qu'ils en auroient reçus. La 
ville de Cadiz en Efpagne en fit autant pour 
Agrippa, gendre d’Augufte. Elle lui donna le 
titre de Patronus , comme on le voit par une 
médaille de cette ville qui a pour légende au 


revers MVNICI. GA. PATRON. On a même des 


médailles grecques, fur lefquellés on voit que 
des villes donnoient le même titre à des Ma- 
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giftrats Romains. J’en ai rapporté une de cette | 
efpece fous l'Empereur Claude, TomelIl du PLANCHE 
Mélange, page 26. Mais sil eft rare de trouver ce f 
titre fur des médailles, il fe rencontre fréquem- 
ment dans les infcriptions. 

Je ne crois pas qu'il ait été publié aucune 
médaille de la ville de Pæflum,qui foit femblable rw. 
à celle que préfente le N°. 6. C’eft feulement n° 6, 
par cette raifon que je la rapporte, n’ayantrien 
à dire fur fon type qui repréfente un fanglier 
paffant, ni fur la légende du revers , où on lit 
ART V. C. COM. Ce font fans doute deux noms 
de Magiftrats. 

En décrivant les deux édités précédentes, 

je men fuis rappellé une autre que j'avois in- 
férée parmi les incertaines à la fuite de mes 
médailles de villes d'Italie, Tom. I. PI. x. N°. ro. 
Le Deflinateur y a écrit PAS. au lieu de PAE. 
qu'on y lit diftinétement , &'ce qu'il a pris en- 
fuite pour un C n’eft qu'un petit accident que 
la médaille a fouffert. Le type repréfenté de 
l'autre côté eft un épi mal figuré entre deux 
efpeces de rameaux , qui font vraifemblable- 
ment des rofiers. 

J'ai cru devoir rapporter ces diférentes mé 
dailles de Pæflum en faveur de ceux qui s'occu- 


N°, $. 


En) 


PLANCHE 
I. 


N°. 6: 


PosiDoNIA. 
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pant dans la fuite du foin de raflembler toutes 
celles de cette ville qui font connues, pourront 
les donner au Public : ce travail feroit curieux 
& d'autant plus utile que les médailles de Paf- 
tum qui ont paru jufqu'à préfent , font répar- 
ties chacune en différents écrits, & qu'on nen 
trouve prefque point dans les Catalogues im- 
primés des plus grands Cabinets. Il ny en a 
même aucune parmi les médailles du Royaume 
de Naples, qui ont été publiées par Maier , fi 
l’on en excepte celles que la ville en queftionfit 
frapper avec des légendes grecques du temps 
qu’elle portoit le nom de Po/tdonta. DT: 

Celles de cette efpece font aflez communes 
en argent. Elles reprélentent pour l'ordinaire 
Neptune d'un côté, &un bœuf de l’autre, & 
prefque toutes ont pour légende TOM, l'OME, 
ou l'OMEI. qui font les premieres lettres 
du nom de la ville, la lettre y étant toujours 
écrite couchée & figurée par conféquent com- 
me une M. On en a de différentes grandeurs & 
de poids différents. Je n’en avois point encore 
vu de pareille à celle que je donne fous le N°. 7. 
elle eft d’une belle fabrique pour fa petitefle, 
& ne pefe que 12 grains qui font la fixieme par- 
tie d’une dragme. Elle valoit par conféquent 
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un tiers moins qu'un fefterce Romain, rene 
On a des Médailles de la ville de GéaenSi- Prancue 

cile, qui, pour la formé, la fabrique & le type à * 

font femblables à celle que jai rapportée fousle ; el 

N°. 8. mais avec cette différence qu'au lieu ne o. 

de la légende TEAAS qu’on y lit ordinairement, | 

il y a fur la mienne le nom POMAION, & c’eft 

la premiere fois qu'on en publie une de cette 

efpece. Il ne paroît pas qu'on puifle douter 

qu'elle n'ait été frappée dans la ville de Géla. 

Refte à favoir ce qui peut avoir donné lieu d'y 

en fabriquer au nom des Romains avec le fym- 

bole particulier que cette ville de Géla faifoit 

ordinairement repréfenter fur fes monnoies , 

qui étoit la partie antérieure d’un bœuf à face 

humaine. Eft-ce que les Gélafiens fe feroient 

dits Romains, & auroient pris ce nom pour mar- 

quer leur attachement à la République Romai- 

ne, après qu'elle eut conquis la Sicile ? On ne 

peut former fur cela que des conjeétures ha- 

{ardées, l'hiftoire ne fourniffant rien qui ferve à 

les appuyer. Les Antiquaires n’ont rien dit de 

plus fatisfaifant fur les Médailles qui ont pour 

légende ROMANO; & qui, par leurs types & 

leur fabrique , reffemblent à celle que les Car- 

thaginoiïs avoient fait fabriquer en Sicile dans 
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= fe temps qu'ils poffédoientune partiede cette ifle. 
PLANCHE  Onlitdiftinctement OPEANTINON fur la Mé- 
Ita.  daille du N°. 9. Je ne trouve dans les anciens 
N°. 9: Ecrivains ni Peuple, ni Ville qui ait porté ce 
7 nom: c’eft pourquoi je donne cette Médaille 
comme incertaine, n'ayant rien à €n dire de 
plus, finon qu’elle a été trouvée près de Bene- 

vent dans le royaume de Naples. | 
Paruta n'a rapporté qu'une Médaille de la 
Morcawnum Ville de Morganttum en Sicile. Le N°. ro en pré- 
in Sicilia. fente une autre que je donne, parce qu'elle eft 
N°. 10. die la tête & I du rev 

ifférente par la tête & par le type du revers, : 

qu'elle eft d’ailleurs très-belle & fort épaifle. 


LA MÉDAILLE d_Amifus ville du Pont,que je 
PL ne. vi préfente fous le N°. r. de la II° Planche, eft ab- 
Amisus folument femblable par le type du revers, & 
in Ponto. par fa légende à celles des villes de Bithynium , 
N°.1. de Nicée & de Nicomédie, qui ont été publiées par 
Vaillant dans fes familles Romaines , & par Hla- 
vercamp dans le Tréfor de Morel. Mon Recueil 
de Médailles de Villes, Tome II. PI. xL1. N°,x5. 
en contient une autre toute pareille de la ville 
de Prufa que les Antiquaires ne connoifloient 
pas, non plus que celle-ci, & je puis en ajouter 
encore une femblable de la ville de Mafa en 
Paphlagonie, 
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= Jetemps qu'ils poffédoientune partie de cette ifle. 
PLANCHE  Onlitdiftinctement OP£ANTINON fur la Mé- 
mere, daille du N°. 9. Je ne trouve dans les anciens 
N°. 9: Ecrivains ni Peuple, ni Ville qui ait porté ce 
© nom: c'eft pourquoi je donne cette Médaille 
comme incertaine, n'ayant rien à en dire de 
plus, finon qu’elle a été trouvée près de Bene- 

vent dans le royaume de Naples. + 
Paruta n'a rapporté qu'une Médaille de la 
Morewmum Ville de Morganttum en Sicile. Le N°. 10 en pré- 
in Sicilia. fente une autre que je donne, parce qu'elle eft 
N°. 10. digé Lure I pu ae 

ifférente par la tete ec par !€ type du revers, : 

qu'elle eft d’ailleurs très-belle & fort épaifle. 


LA MépaiLLe d’Amifus ville du Pont,que je 
Pz ee SHE préfente fous le N°. 1. de {a II° Planche, eft ab- 
Amisus folument femblable par le type du revers, & 
in Ponto. par fa légende à celles des villes de Bithynium , 
N°1. de Nicée & de Nicomédie, qui ont été publiées par 
Vaillant dans fes familles Romaines , & par Hla- 
vercamp dans le Tréfor de Morel. Mon Recueil 
de Médailles de Villes, Tome II. PL xLI. N°1 5: 
en contient une autre toute pareille de la ville 
de Prufa que les Antiquaires ne connoifloient 
pas, non plus que celle-ci, & je puis en ajouter 
encore une femblable de la ville de Mafha en 
| Paphlagonie, 


» 
> 
» 
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NOTE 
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Paphlagonie, qui eft dans le cabinet de la ville 
de Lyon , de laquelle je parlerai ci-après. Je ne P Gt VER 
dirai rien touchant les têtes qui font repréfen- Ke 
tées fur le premier côté de ces diverfes Médail- 

les avec le nom de la ville. De pareilles têtes fe 
trouvent communément fur les Médailles, & 

ce font celles des Divinités dont le culte étoit 

fans doute établi dans chaque ville. Je ne par- 

lerai point non plus des dates ou époques que 
portent les Médailles des quatre villes de Bithy- 

mue dont j'ai fait mention, parce que je fais que 

M. l'Abbé Belley fe propofe de traiter dans une 
Differtation qu'il deftine à l'Académie des Inf- 
criptions, de l’ere d'ou ces dates procedent. C’é- 

toit celle dont font datées les Médailles des Rois 

de Bithynie, & dont le commencement eft de- 

meuré incertain par la variété qu'il y a fur cela 

dans les fentiments des Antiquaires. Il fera voir 

avec fa fagacité ordinaire par l’hifloire de ces 

Rois, & par les Médailles qui en font venues juf- 

qu'à nous, en quelle année cette ere doit être 

fixée invariablement. J'obferverai feulementque 

silny a point de date fur la Médaille d'Amifus, 

ni fur celle de Mafha , comme il y en a fur 

celles des villes de Bithynie, quoique les unes 

% les autres aient été frappées dans le même 

IT, SUPPLÉMENT, 
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temps, & fous le même Préteur Papirius Carbo, 


PLANCHE 
IL. dans le gouvernement duquel ces deux pre- 


N°. ï. 


mieres villes étoient comprifes alors, c’eft qu'ap- 


paremment elles n’étoient pas dans l'ufage de 


dater leurs monnoies, & que d'ailleurs elles ne 
fuivoient point l'ere Bithynienne dans la façon 
de compter leurs années ; lePont & la Paphla- 

onie étant des Etats qui ne furent jamais dans 
la dépendance des rois de Bithynie. Je dois en- 
core remarquer , par rapport à la Médaille de 
Mafho , que des Savants ont douté que cette 
ville eût exifté, parce que Pline eft le feul Au- 
teur qui en ait fait mention, & que leP. Har- 
douin lui-même, tout ardent défenfeur qu'il 
étoit de fon Pline , a penfé que le nom de cette 
ville pouvoit bien avoir été défiguré par les 
Copiftes, & avoir été mis au lieu de Mc, ou de 
mése ville que Ptolémée place en Galatie : mais 
cette Médaille qui prouve qu'il y a eu effective- 
ment en Paphlagonie une ville appellé Maftya , 
ou plutôt Mafha, fait voir en même temps avec 
quelle circonfpe“tion , l'on doit porter fon ju- 
gement fur l'exiftence des villes, dont le nom 
ne fe trouve qu'une feule fois dans les écrits des 
anciens Auteurs. Combien y en a-t-1l d'autres 
qui ne font nommées que dans Ptolémée, dans 


Li 
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Pline , & dans d’autres Ecrivains , & qu'on ne 
peut foupçonner, avec raifon, d'être des noms PLANCHE 
de Villes imaginaires? Il eft vraiqu'ils'en trouve 1 ” | 
qui font aflez fouvent mal écrits & défigurés or 
d'une façon étrange par l’inexaétitude des Co- 
piftes , & l’on doit favoir gré à ceux qui s'appli- 
quent à réformer ces erreurs; mais il feroit à 
fouhaiter, qu'indépendamment des variantes 
que leur fourniflent les manufcrits, ils fiflent 
de femblales recherches fur les Médailles : leur 
travail en feroit & plus für & plus utile. Les 
Géographes ne devroient pas non plus négliger 
d'y récourir dans l’occafon. Ils ne donneroient 
pas, comme ils font, des Cartes où les noms 
de beaucoup de villes anciennes font aufli mal 
écrits, que les villes y font fouvent mal pla- 
cées ;: & cela, faute de confulter les médailles 
qui leur fourniroient des indications fur la vraie 
pofition des lieux, & même fur l'étendue des 
Provinces où les villes étoient fituées. | 

La médaille du N°. 2 de cette Planche appar- Lazassis 
tient à la ville de Lalaffis, ainfi que la légende ” Lt 
AAAASS, ENTIM. qu'elle contient, le fait con- dr 
noître. Pline eft le feul Auteur ancien qui ait 
parlé de cette ville qu’il a placée en Ifaurie , fans 
fpécifier la partie dans laquelle elle y étoit 

D ij 
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fituée. Jufqu’à préfent on n’avoit vu le nom dé 


PLANCHE Jalaffis que fur une médaille autonome que jai 


II. 
NP ro 


donnée Tome Il. des Médailles de Villes, PI. 
Lx1x. N°. 11, & fur plufieursmédailles des Pon- 
tifes Princes d'Olba en Cilicie, dont trois ont 
été rapportées dans leRecueil de mes Médailles 
de Rois, PL. xx. On trouve dans le Tome XXI 
des Mémoires de l’Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres, une Diflertation curieufe & 
favante de M. l'Abbé Belley fur les médailles 
de ces Princes, qui ont porté les noms de 
Polémon, d'Ajax & de Teucer, & qui prenoient 
les titres de Grand-Prèêtre, de Dynafte & de To- 
parque;& pour une plus grande intelligence du 
pays qu'ils poflédoient à titre deSouverains en 
Cilicie, ila joint à fa Differtation une Carte 
dreflée par M. Danville, fur laquelle on voit 
que Lalaffis eft placée, comme ville d'Ifaurie 
dans la Dalafide, qui, fuivant Ptolémée, étoit 
une des contrées particulieres qui compofoient 
la Trachiotide. On verra dans la fuite que je 
fuis fur cela d’un fentiment différent, & que; 
fuivant mon opinion, cette ville étoit fituée ail- 
leurs ; mais je crois devoir parler auparavantdes 
fingularités qui m'ont paru mériter d'être re- 
marquées dans la préfente médaille. La princi- 
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pale ef Le titre d’evme qui y eft donné à La- —— 
laffis ; car les deux mots de la légende AAAASS, PE be 
ENTIM. doivent être Îus AAAAËZE:4 ENTIMou. ne ne 
C’eftlapremiere fois qu'un pareiltitreparoîtfur 
une médaille. Il ne fe trouve point parmi ceux 

que beaucoup d’autres villes prenoient ancien- 

nement par vanité & par oftentation, & c’eftune 
addition à faire à la lifte qui a été donnée de 

toutes ces fortes de titres honorifiques. Une au- 

tre fingularité de la médaille eft qu'on n'y voit 

de tête d'aucun côté, comme il y en a. ordi- 
hairement fur les Médailles de Villes. Il fem- 

_ bleroit que lestypes qui font fur l’une & fur l’au- 

tre face, auroient été deftinés pour le revers de 

deux médailles différentes, d'autant plus quefur 

une des faces le nom dela villeeft écrit AAAAYS, 

& que fur l’autre face on voitfeulemient , au lieu 

de légende,une forte de monogramme compoié 
grofliéréement des quatre premiereslettres A AAA. 

liées enfemble. Mais il n'y a rien là de bien fur- 
prenant : la fabrique des médailles participe du. 

goût plus ou moins barbare qui regne dans le 

pays où elles ont été frappées : aufli trouve-ton 

que la premiere autonome de ZLalaffis,, :& les 

deux de Teucer que j'ai rapportées, ne font pas 

d'une meilleure fabrication que celle-ci, A cela, 


PLANCHE 
II. 


DE. 
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'ajouterai que les types de ces deux médailles 
autonomes montrent d'une façon particuliere 
que le territoire de cette ville étoit fertile & 
abondant. Dans la premiere , c'eft une corne 
d'abondance qui eft repréfentée au revers. Dans 
la préfente médaille, c’eft d'un côté la Déeffe 
Cérès debout tenant de la droite trois épis, & 
de la gauche une corne d'abondance ; & de l’au- 
tre côté, la Fortune , qui, appuyée fur un gou- 
vernail de navire, tient pareillement une corne 
d'abondance. | | 
Quant à la pofition de la ville de Lalaffis, qui 
n'a point été fixée par Pline, commeje l'ai déja 
dit, elle a fait naître différents fentiments chez 
les modernes. Les uns ont cru que cette ville & 
celle de Dalifauda étoient la même ville. Les 
autres ont jugé qu’elle devoit être dans la con- 
trée de Dalafide, que Ptolémée place dans la 
Trachiotide ; & qu'au lieu de AœAaoidos s il falloit 
lire Aunasidæ dans le texte de cet ancien Géo- 
graphe, leçon qu'autorifent en effet quelques 
manufcrits; & par ce moyen cette contrée fe- 
roit partie de l’Ifaurie, & non de la Trachio- 
tide. Je fuis bien éloigné affurément de préten- 
dre me mettre au rang des juges en pareille ma- 
tiere , & fi je vais hafarder une opinion qui 
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contrarie celles qu'ont propofées d’autres Sa- 
vants plus inftruits , je nexige pas qu'on la re- 
garde autrement que comme une conjecture à 
laquelle on n'accordera que ce qu'elle pourra 
valoir: je puis m'être trompé, mais au moins 
je me flatte qu’on ne trouvera pas ce fentiment 
tout-à-fait dépourvu de vraifemblance. Je me 
fonde principalement fur la defcription que 
fait Strabon de la Lycaonie & de l’Ifaurie, dont 
je vais rapporter par extrait ce qui regarde le fu- 
jet en queftion. 

« Les collines de la Lycaonie font, dit-il, 
» unies, froides , nues, & ne produifent que de 


» la pâture pour des ânes fauvages. La difette 


» d’eau y eftgrande,& dans les endroitsoul’onen 
» trouve, on la tire de puits très-profonds. Elle 
» s'y vend, ainfi qu'à Soarra, qui eft un bourg *, 
D renom , fitué dans une contrée , xwez, qui, 
» quoique manquant d'eau , nourrit admirable- 
» ment des brebis, dont la laine toute rude & 
» grofliere qu'elle eft, a procuré à quelques-uns 
» de très-grandes richefles. Amyntas a eu dans 
»ces lieux-là plus de trois cents troupeaux. 
>» Aux environs eft la ville d'Zconium dans une 


* Ce bourg ef fans doute la ville de Sayatra que Ptolémée met en 
Ifaurie, On ena des médailles qui ont pour légende CAOYATPEON. 
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» contrée bien plus heureufe, eruysipe , que 


PL F. CHE » celle qui nourrit des ânes. Polémon l'a poffédée. 


N°. 2; 


» Tout près delà , le Taurus forme les limites de 
» la Lycaonie & dela Cappadoce, attenant les 
» Ciliciens qui habitent la partie fupérieure de 
» la Trachiotide: npos :roÙc UrepremmWvouc K/Auxac (TOUC 
5 Tesyorasn, Quelques lignes après, il finit le 
chapitre de la Lycaonie , en difant qu'il y en 
a une partie qui eft del'Ifaurie: rñ; 42 Avnaorlas 65 
» # save, Enfuite il commence le chapitre de 
lIfaurie ; & dans la courte defcription qu'il en 
fait, il dit qu'après que l'ancienne ville d'I- 
faura eut été détruite, Amyntas en fit bâtir une 
autre proche de la premiere, & qu'au-deffous 
de ces deux villes , qui, de fon temps , n'étoient 
que des bourgs ou villages roue, il y en avoit 
plufeurs autres qui étoient tous habités par des 
Ifauriens, brigands & voleurs, que les Romains 
avoient eu beaucoup de peine à réduire , en 
détruifant la plupart des forts qu'ils avoient du 
côté de la mer. Il ajoute que fur les bords de 
l'Ifaurie étoit la ville de Derbe adhérente à la. 
Cappadoce:ri: dé Fouverrtc sçdv ér mAeveric 1 A6e6n La uis& 
rÂKemæadonæ émimeQUAO TO TS A ITA TRS ruegvvelor T$ AëoGn Trou? 
Il réfulte de ces paflages de Strabon,que l'an- 
cienne Ifaurie avoit une très-grande étendue en 
| longueur 
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Jongueur du Midi au Septentrion, puifqu'’elle 


alloit depuis la Mer jufqu’à la Cappadoce, Si ii + “nl 


cupant en largeur des efpaces non déterminés , 
qui étoient vraifemblablement étroits entre la 
Pamphylie & la Trachiotide dans fa partie infé- 
rieure , mais qui devoient être larges dans la 
partie fupérieure, puifqu'une partie de la Ly- 
Caonie qui s'étendoit au-deflus de la Trachio- 
tide, y étoit comprife. On ne peut gueres bien 
juger de fes limites dans ces différentes parties , 
ni de la pofition de toutes les villes qui y font 
placées par les anciens Ecrivains. Outre celles 
d'Jfaura & de Derbe, dont parle Strabon , Pto- 
lémée y met les villes de Savatra & d'Aufira , & 
Pline celles de Clibanus & de Lalaffis. 

_ C'eft de la pofition de cette derniere ville, 
dont il eft ici queftion. D’après ce que Strabon 
a écrit, touchant la contrée qui étoit près d’J- 
conmtum , & qui, fuivant fon rapport , étoit fi 
_ heureufe, je conjecture que Lalaffis pouvoit y 
avoir été fituée ; j'en ai pour garant les deux 
médailles autonomes qu'on a de cette ville : 
toutes deux ont des types qui donnent à en- 
tendre qu'elle étoit aflife dans un lieu extrême- 
ment fertile & abondant. S'il eft permis d’é- 
tendre les conjeétures, ne feroit-ce point l’il- 
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luftration qu’elle tiroit des Pontifes , fes poffef- 
feurs, qui lui avoit mérité le titre d’Evrwes, dont 
elle fe décoroit ? Ma conjetture feroit parfaite- 
ment confirmée, fi le Polémon qui avoit pof- 
fédé la contrée voifine d’'Icontum , étoit celui à 

ni Marc Antoine avoit donné la principauté 
d'Olba. Je ne vois pas pourquoi quelques-uns 
prétendent que dans le paffage de Strabon , 1l 
eft queftion de Polémon , roi du Pont & du 
Bofphore. Tous les Auteurs qui ont parlé dif- 
tintement de ce Prince, ont fait mention des 
royaumes & des autres pays qu'il avoit poi- 
fédés, foit par don, foit par conquête ou par 
ufurpation , & pas un d'eux n'a dit qu'il ait eu 
aucune poffeflion en Lycaonie, ni en Ifaurie. Si 
c'eft, parce que Marc Antoine lui avoit donné 
en fouveraineté une partie de la Cilicie,comme 


_le dit Appien, qu'on juge qu’il avoit eu la con- 


trée dont il s’agit, on pourroit prétendre par la 


même raifon que ce feroit lui aufli qui auroit 
eu la principauté d'Olba. C'eft effetivement ce 
qu'ont cru les Savants célebres dont le fenti- 
ment, à cet égard, a été fi bien difcuté & com- 
battu par M. l'Abbé Belley dans la Differtation 
que j'ai ci-devant citée. Quoique la contrée VOi- 
fine d’Zconium & la ville de Lalafis que je préfume 


DES MÉDAILLES, 3$ 


avoir été fituée , ne fuflent point dans la Tra- = 
chiotide,elles pouvoient bien dépendre du tem: P£ F 
ple de Jupiter qui étoit à Olba, & appartenir par Ne. " 
conféquent aux Pontifes de ce temple. C’eft de 
quoi il y a eu des exemples dans tous les pays; & 
fans en chercher d’autres, n'y a-t-il pas toujours 
eu par le paflé, comme encore aujourd'hui, des 
Evêchés & des Abbayes qui avoient des fiefs & 
des biens en d’autres Diocèfes que les leurs ? 

Si l'on m'objeéte que , fuivant mon opinion, 
la ville de Lalaffis qui devroit être en Ifaurie, 
étoit dans une contrée de Lycaonie, le paflage 
de Strabon ci-devant allégué, répondra pour 
moi que l'Ifaurie s’étendoit dans une partie de 
la Lycaonie. C’eft ce qui a fait que les anciens 
Auteurs ont mis, les uns en Lycaonie , les au- 
tres en Ifaurie, la ville de Derbe, qui ne devoit 
pas être éloignée de Lalaffis. 

Le même paflage démontre que les Ciliciens 
Trachéotes qui touchoient aux limites de la 
Lycaonie & de la Cappadoce, étoient bien au- 
deffus de la Dalafide. Au-deffous étoient Ane- 
murium , Nephelis, Antioche fur le Cragus, Selr- 
nus & autres villes de la Trachiotide, qui, de 
ce côté-là, s’étendoit à dix ou douze lieues vers 
l'Orient, de forte que la Dalafñde fe trouvoit 
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renfermée dans le milieu de la Trachiotide par 
ces villes de la partie inférieure, & par les Tra- 
chéotes qui en habitoient la partie fupérieure ; 
d'où il y a lieu d’inférer que la Dalafide n'étoit 


point dans lIfaurie, parce qu'autrement elle 
auroit coupé en deux la Trachiotide, ce qui 


n’eft: pas vraifemblable. I1 y a cependant des 
Géographes modernes qui ont jugé que c’étoit 
par-là que l’Ifaurie avoit une iffue à la mer. 


Pline dit à la vérité qu’elle y en avoit une, de- 
currit ad mare Anemuri; mais cette expreflionne 


fignifie pas que l'iflue étoit proche d’Anemurtum, 
comme ils l'ont cru. Ce Promontoire avoit 


donné fon nom à la mer qui baignoit toute la. 
côte jufqu’à laPamphylie; & fuivant le témoi- 
gnage du même Auteur, cette partie de l'Ifaurie 


qui aboutiffoit à la mer , étoit entre la Pamphy- 


lie & la Trachiotide; car en difant, comme il 
avoit fait auparavant, Ciliciæ omnes junxere Pam-- 


phyliam negleitä genre Ifaurica , il a fait entendre 


bien clairement qu’il y avoit des Ifauriens qui 
habitoient l’entre-deux de la Cilicie & de la Pam- 


phylie. Ces peuples y avoienteneffet des habita= 
tions, comme Strabon le fait obferver en ter- 
mes précis, & ces habitations ont dû ferviràdes 
entrepôts pour les marchandifes & pour les den- 
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tées d'entrée & de fortie dontils faifoient com- === 
merce dans l’intérieur de leur pays,comme au-de- ?? CRM 
hors. Mais c'étoit loin de-là vers le Septentrion x :,. 
qu étoient dans les montagnes du Taurus Z/aura | 
& les autres villes d'Ifaurie. Suvarra devoit y être 
à plus de cinquante lieues de la mer, & je penfe 
que c'étoit aufli de ce côté-là qu'étoit Lalaffis. 

IL fe peut faire, ainfñ que je l'ai fait obferver 
plus haut, qu’on ait lu dans quelques manufcrits 
de Ptolémée Aahaoidos 3 AU lieu de AxAacidoc ; mais 
cette derniere leçon eft la plus univerfellement 
reçue, & il faut croire que c’eft la meilleure, 
puifque c’eft celle qu'ont conftamment fuivie Les 
différents éditeurs de cet ancien Géographe. La 
médaille dont je vais faire mention, fervira à 
confirmer cette lecon. 

C’eft celle que j'avois rapportée parmi les in- 
certaines, Tome III. PI cxvir. N°. 8. laquelle 
a pour légende M.K. AAAA, Je mela fuis rap- 
pellée à l'occafion de la queftion précédente: 
concernant la Dalafide. Jel'ai examinée de nou- 
veau. Elle eft d’une bonne confervation. Tou- 
tes les lettres de la légende font bien formées, 
& les quatre dernieres AAAA ne pouvant être 
que le commencement d’un nom de peuple où 
de ville, jai cherché à découvrir, sil y en avoit 
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_— qui fuffent ainfi nommés dans les anciens Ecri- 
PLANCHE yains. De tous les Hiftoriens & Géographes, il 
1 ne s'en trouve aucun qui ait fait mention de 
pays, ni de peuples , ni de villes dont le nom 
commence par Dale, fi ce n'eft Ptolémée , qui, 
dans fa defcription de la Cilicie , met la Dala- 
fide au nombre des contrées particulieres, dont 
la Trachiotide étoit compolfée. il devoit y avoir 
une ville de même nom dans cette contrée ; & 
j'eftime que ce ne peut être que lenom de cette 
ville, ou celui des habitants de la contrée, qui 
eft écrit par AAAA fur cette médaille , dont il 
me refte à donner l'interprétation pour ce qui 
concerne les lettres AN liées enfemble , & pour 
le K. qui eft féparé des deux premieres , ainfi 
que des quatre dernieres. Je crois qu'il faut lire 
AnEmvRrIUM ANexouerar Kewaror AAA Aer. Onpourroit lire aufli 
a DaLasis ANepouercov Kai AAAAgémr. IMAIS je préfere la pre- 

in Cilicia:  Liere leçon, parce que Ptolémée dit qu’ÆAne- 
murium étoit de la Kétide , Kuridoe A’veuoveror | & 
que les Kennates qui habitoient particuliére- 
ment cette contrée , paroiflent nommés fur 
cette médaille, comme ils le font fur des mé- 
dailles d'Olba & de Diocéfarée, autres villes de la 
Kétide : favoir, fur celles de Polémon, qui ont 
pour légende M. ANTONIOT. HOAEMONOZ. 


Ne. 2) 
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APXIEPEQS. KENNAT. ATNAËETOY. OABEON. === 
KAI. AAAASÏSEON, & fur celles de Philippe, fils, Prancre 
au revers defquelles on lit AIOKAICAPEON. M: | 
MHT. KENNATO. Leur nom fe trouvant pareil- LA 
lement fur les médailles d’Ajax & de Teucer 
frappées à Lalaffis, il paroîtra fans doute extraor- 

dinaire que ces peuples aient habité tant de 

villes différentes. On ne peut former fur cela 

que des conjeétures vagues, faute de trouver 

dans l’hiftoire aucun trait qui en donne la moin- 

dre indication. On voit feulement par les mé- 

dailles , qu'ils étoient répandus particuliérement 

dans la Kétide ; maïs elles ne font pointconnoi- 

tre , sils étoient originaires de cette contrée, 

ou s'ils y étoient venus d’ailleurs. Quoiqu'il en 

foit, ceux qui étoient allés s'établir à Lalaffis 

en Ifaurie , avoient quitté leur patrie, & les 
Dalkfiens qui habitoient la ville d’Anemurium , 

étoient pareillement hors de la Dalafide. Cela 

me fait penfer que les uns & les autres peuvent 

être mis au nombre de ces peuples, qui, dans 

les anciens temps, s’expatrioient fi fréquemment 

pour aller chercher ailleursun meilleur être que 

celui que leur offroit leur patrie ; & qui, après 

avoir couru le pays, fe trouvant dans des villes 

où ils avoient enfin fixé leur demeure , fe conci- 
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lioient avec les anciens habitants , de façon 
qu'avec les noms de ceux-ci, ils faifoient 
mettre le leur fur les monnoies qui s'y fabri- 
quoient pour leur commun ufage. C’elt ce qu'a- 
voient à-peu-près pratiqué les Macédoniens , 
les Lacédémoniens , les Achéens & autres 
Grecs, qui, tranfplantés en Orient, s’y étoient 
habitués en différentes villes , fur les médailles 
defquelles on trouve leurs noms avec ceux des 
premiers habitants de ces villes, comme je lai 
déja obfervé plufieurs fois. Cependant faifant 
réflexion fur ce qui pouvoit avoir donné occa- 
fion à des Kennates & à des Dalafiens de s'être’ 
domiciliés enfemble à ÆAnemurium , lieu mari- 
time qui doit avoir été un des principaux refu- 
ges des Pirates Ciliciens & Ifauriens quiavoient, 
pendant fi longues années, exercé les briganda- 
ges les plus affreux dans toute la Méditerranée, 
& fur les côtes dont cette mer eft environnée ; 
je fuis porté à croire que ces Kennates & ces 
Dalafñens étoient plutôt un refte des malheu- 
reux Pirates, quiavoient échappé à la deftruétion 
entiere que fit Pompée de tous leurs bâtiments 
de mer & de tous les forts qu’ils avoient fur les 
côtes de Pamphylie & de Cilicie, dont les noms 
ne nous ont pas été tranfmis, non plus que les 

Fr | noms 
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noms de toutes lés villes & autres lieux où il 
difperfa ceux auxquels il avoit accordé Ia li- 
berté , à condition de demeurer dans les endroits 
qu'il leur avoit aflignés. Anemurium en fut un, 
felon les apparences. Le Cap ou Promontoire de 
ce nom étoit trop fréquenté par ces Pirates , 
pour n'avoir pas été fortifié. Si Pompée avoit 
fait détruire l'habitation qu'ils y avoient , en 
même temps qu'il fit abattre les autres forts qui 
en étoient voifins, elle fut apparemment bien- 
tôt rétablie , & detcétté habitation il fe fera 
formé peu après une ville dont on a des mé- 
dailles. Outre l’'autonome dont je viens de faire 
mention, & que javois mife d'abord avec les 
incertaines , j'en ai rapporté une autre To. II. 
PI Lxx1r. N°. 6, que je croyois unique alors. If 
paroit qu'elle a été frappée comme cette fe- 
conde fous les premiers Empereurs Romains. 
On en a d’autres impériales de la même ville de- 
puis Domitien jufqu’à Valérien. 

Celle qui eft rapportée fous Le N°. 3 eft de Ia 
ville de Ptolémaïs en Paleftine, comme on le 
voit par la légende Grecque qu’elle contient. 
Cette ville a porté différents noms en différents 
temps. Elle étoit appellée 4co par les Hébreux. 
C'eft ainfi que fon nom eft écrit en caracteres 
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Hébraïques dans le 1° Chapitre du Livre des 
Juges. Les Phœniciens l'appellerent de même. 
J'airapporté deux médailles d’or & deux médail- 
les d'argent d'Alexandre le Grand, fur lefquelles 
jai trouvé que ce nom elft écrit en caracteres 
Phœniciens. Sur celles que les Grecs firent frap- 
per enfuite dans cette ville, dont ils s’étoient 
emparés, ils changerent le nom d'Æ4co en celui 
d’'Ace, relativement à un trait de la fable, & en 
mémoire de ce qu'Hercule bleflé par l'Hydre 
de Lerne , étoit paflé en Paleftine par le confeil 
de l’oracle, pour y chercher une herbe falutaire 
appellée Ace, qui devoit opérer fa guérifon. J'at 
donné aufli une médaille de la même ville qui a 
pour légende AKH, & pour type Hercule de- 
bout qui tient cette efpece d'herbe de la main 
droite. Cette médaille rapportée Tome II des 
Médailles de Villes, PL. LXxx1V.N°. 2. eft regar- 
dée comme unique jufqu'à préfent. La ville en 
queftion ne porta pas long-temps ce nomd' Ace. 
Celui de Prolémais lui fut donné par un des 
premiers Ptolémée, rois d'Egypte, qui poffé: 
derent la Paleftine jufqu'au regne d’Antio- 
chus III, roi de Syrie; c’eft de ce nom qu'elle 
a été appellée fous les Séleucides, & pendant 
tout le temps qu'elle a été fous la domination 
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des Empereurs Romains. Mais on a peu de mé- 
dailles Grecques avec le nom de Prolémaiïs. Vail- 
lant n’en a connu qu'une impériale , qui eft de 
l'Empereur Claude avec la fimple légende 
IITOAEMAIEON. On n'en avoit point encore vu 
d'autonomes. Celle que je donne ici, eft la 
feule que je fache avoir été frappée au nom de 
la ville. On en a d'autres qui y ont été fabri- 
quées au nom des Antiochéens qui y étoient éta- 
blis, & j'en ai rapporté quatre de cette efpece 
dans la même PI. LxxxIV. On voit par celle-ci 
qu'elle fe décoroit des titres d'IEPAE & d'AET- 
AOT. comme les autres villes principales de 
Phœnicie & de Paleftine. Si l’on ne trouve pas 
plus de médailles Grecques de Prolémais , c’eft 
que, fous l'Empereur Claude, elle fut faite Co- 
lonie , & que toutes les monnoies qu'elle fit 
frapper dans la fuite, ont des légendes latines, 
On en a de cette forte une grande quantité de 
prefque tous les Empereurs jufqu'au regne de 
Gallien. Dans les révolutions qui furvinrent, 
elle reprit fon ancien nom d’ÆAco,qui, par les 
altérationsque fouffrent ordinairement les noms 
propres en paflant d'une langue dans une autre, 
fut prononcé tantôt Acou& Accon, tantôt Acca, 
Aca, & enfin Acra, d'où eft venu le nom d’Acre 
De: : Fi 
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qu’elle porte depuis long-temps. E en eft beau- 
coup fait mention dans l'Hiftoire des Croifades,, 
& perfonne n’ignore que c'eltun port fréquenté 
par les nations d'Europe qui y font le com- 
merce. 

La médaille d'Hadrien rapportée fous le 
N°. 4. a pour légende au revers MAPCTACG. 
ATIAMEQN , & pour type la figure du Satyre 
Marfyas, qui y ef repréfenté jouant de la flûte à 
deux tuyaux comme fur la médaille autonome 
d'Apamée que j'ai donnée Tome Il des Médailles 
de Villes, PL. xLirr. N°. r9. Je n'avois encore vu 
le nom de Marfyas que fur une médaille où ik 
eft repréfenté fous la figure d’un fleuve, & fur 
une autre médaille pareille à celle-ci, qui a été 
publiée par Vaillant, & quiétoit apparemment 
mal confervée à en juger par la façon dont il 
en a décrit le type. I! dit qu'Apollon y eft f- 
guré portant fur l'épaule un bâton auquel eft 
attachée la peau de Marfyas ; un trophée de cette 


_efpece dégraderoit trop le Dieu de l'harmonie: 


aufli quand on vient à examiner de près la mé- 
daille, on reconnoît aifément qu'il a pris pour 
un bâton la double flûte que Marfyas embou- 
che, & pour la peau écorchée de ce Satyre, fon: 
manteau qui voltige derriere fon dos, Apollon, 
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fuivant la fable , le fit écorcher en effet, pour = 
avoir ofé lui difputer le prix de l'harmonie , & Piancur 
prétendu jouer mieux de fa flûte que le Dieu ne “ ï 
jouoit de fa lyre; cette punition exercée, Apok °° * 
lon le changea en un fleuve, qui, appellé Mar- 
{yas de fon nom, couloit prés de la ville d’A- 
pamée. Les Phrygiens, & particuliérement les 
Apaméens , rendoient une efpece de culte à ce 
fleuve, Too Mapovar 4 Maiardpor È dit Maxime de 
yr. Conféquemment ils avoient de la vénéra- 
tion pour Marfyas lui-même; & comme la re- 
préfentation de fon fupplice eût été un objet 
odieux , ils ne le repréfenterent jamais fur leurs 
monnoies autrement que fous la figure d'un 
fleuve, ou fous celle d’un homme jouant de la 
flûte. On a cependant une médaille d’Antonin, 
fur laquelle Marfyas eft repréfenté pendu à un 
arbre, & ayant près de lui Apollon & une au- 
tre figure qui s'apprête à l’écorcher. Mais cette 
médaille que j'ai donnée Tome III. PL. cxxx1r. 
N°. 7. eft du nombre de celles que les Alexan- 
drins d'Egypte firent frapper pour cet Empe- 
reur, & {ur lefquelles ils mirent des types qui 
repréfentent les fujets Les plus mémorables dela 
fable. ; 

Vaillant dit que les médailles Grecques de 
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Fauftine, mere, font toutes rares. Dans le peu 


PL Fe CHE qu'ilena rapporté,il y en a une frappée àSmyrne 


N° ù $ 1 
SMYRNÆ 
in lonia, 


CÆSAREA 
in Palellina. 


N°. 6. 


Idem. 


qui paroït être la même que celle que je pré- 
fente fous le N°. s. A s’en rapporter à la defcrip- 
tion qu'il en fait, la figure ailife qui eft repré- 
fentée au revers, s'appuyeroit de la main gau- 
che fur un bouclier ; mais je ne vois point que 
dans la mienne qui eft d’une belle confervation, 
‘ce quieftpoié derriere la figure fur fon fiege,foit 
le Pelra que portoient les Amazones , ni aucune 
autre forte de bouclier : javoue pourtant que 
jignore ce que c'eft, & j'attends que quelque 
perfonne mieux inftruite & plus verfée que moi 
dans les connoiffances de l'antique, m'en inf 
truife. | | 

11 a été rapporté par Vaillant une médaille 
de Lucius Céfar frappée à Céfarée de Paleftine , 
qui repréfente d'un côté la tête de ce Prince, & 
un capricorne au revers. Les médailles du ne- 
veu d'Augufte étant rares, j'ai cru devoir don- 
ner encore celle qui eft préfentée fous Le N°. 6. 
Elle a été frappée dans la même ville avec le 
type d’une Viétoire d’un côté, & d'un aigle de 
l'autre. | FL 

J'ai parlé dans le Tome I de mon Mélange 
page 275 de deux médailles de l'Empereur An- 


Î 
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tonin, dont la légende au.revers confifte dans 


les lettres C. A.C. Vaillant les avoit attribuées le HE 


à la colonie d'Æla Capitolina , & le P.Hardouin 
a prétendu avec raifon qu’elles appartiennent à 
la colonie de Céfarée en Paleftine. C’eft à la mé- 
me colonie qu'il faut rapporter encore la mé- 
daille que je donne fous le N°. 7. Elle a pareille- 
ment pour légende les lettres C. A. C. qu'on 
doit interpréter ainfi : Colonia Augufta Cæfarenfis. 
Le type qui, dans les autres médailles de Céfärée, 
repréfente ordinairement la Déeffe Aftarte, ou 
le Génie de la ville figuré par une tête de femme 
couronnée de tours, eft dans celle-ci un aigle 
à ailes éployées pofée fur un foudre. Il eft d’au- 
tant plus fingulier qu’il ne fe trouve fur aucune 
des autres médailles connues de Céfarée de Pa- 
leftine, fi l'on en excepte celle de Lucius Vérus 
qui a précédé. 

Le type d’un lion pañlant, ne fe trouvant 
point non plus fur aucune des médailles de cette 
colonie qui ont été publiées jufqu’à préfent , 
jen donne une de l'Empereur Adrien fous le 
N°. 8. qui contient ce type avec les lettres 
C. L F. A. C. à l'exergue, qui doivent être lues 
Colonta Iula Felix Augufla Cæfarenfis. 

Vaillant à publié une médaille d'Antonin; 


N°. 6. 


N°7: 


PLANCHE 
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N°..8: 


N°. 9. 
Oce 4. Col, 
in Africa. 
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fur laquelle voyant , ou croyant voir au revers 
les lettres C. À. O. A. F. autour d'une tête de 
femme couronnée de tours , il a rendu ces let- 
tres par Colonta Aclia Oenfis Augufta Felix , & en 
conféquence il a attribué cette médaille à la 
ville d'Œz , colonie en Afrique. Le P. Hardouin 
prétendoit que la lettre À feule ne pouvoit 
avoir été employée pour la diphthongue AË, &c 
qu'il falloit lire Colonia Antoniniana Oenfis Au- 
gufla Felix. J'ai fait voir Tome I du Mélange 
p. 278. par une autre médaille d’Antonin toute 
femblable & bien confervée , que la légende eft 
C. AE. CA. , qu’on doit lire Colonia AElia CApr- 
tolina , & qu'ainfi la médaille de Vaillant n’eft 
point de la prétendue ville d'&a, comme il la- 
voit jugé , ainfi que le P. Hardouin. C'étoit 
la feule qu’on crut être de cette colonie. De- 
puis il m'eft tombé entre les mains celle que 
je donne fous le N°. 9. qui a, comme on le 
voit, pour légende COL.AVG.OCE., ce qui ne 
fe peut rendre que par COLonia AV Gufia 


| OCEnfis. Cette ville d'Ocezeftplus connue fous 


le nom d'Œa, que fous aucun des autres noms 
que les anciens Ecrivains lui ont donnés. Elle eft 
appellée Œea colonia dans la plupart des ma- 
nufcrits de l’Itinéraire d’Antonin.Edr. Wefeling 

| | page 


| DES MÉDAILLES. 49 


page 62. Son nom eft écrit Oea dans Pline, dans 
Apulée & dans les Notices; Ofà col. dans les 
tables de Peutinger ; Eoa dans Ptolémée ; Occa 
dans un des manufcrits de l’Itinéraire d'Anto- 
nin, tandis que dans deux autres on lit Ocea. 
Martianus Capella l'appelle aufli Ocea , & 
onze MA. de l’Epiître 138 de faint Auguftin por- 
tent Ocenfes , ‘en parlant des habitants de cette 
ville. Il s'enfuit de la variété de ces noms, que 
le véritable n'étoit pas bien connu. Mais pré- 
fentement il ne doit plus refter d'incertitude au 
moyen de la médaille que je rapporte. C'eft un 
monument inconteftable ; les habitants d'Ocea 
l'ont fait frapper , & affûrément ils favoient 
mieux que tout autre, comment leur ville s’ap- 
pelloit. Ocea eft donc la vraie leçon, fur la- 
quelle il faut corriger les autres noms de cette 
ville qu'on trouve dans les différents Ecrivains 
quien ont parlé : c’eft la même ville qui eft ap- 
pellée aujourd’hui le vieux Tripoli, & qui et fituée 
à 16 lieues de Sabatra, & à 30 de Lebida, ou de 
l'ancienne Leprtis magna; ce qui s'accorde avec 
les diftances de ces villes marquées dans les Iti- 
néraires. Je ne trouve rien qui fafle connoître 
en quel temps cette colonie fut établie, Il eft 
probable qu’elle étoit du nombre de celles 
IT. SUPPLÉMENT. G 


PLANCHE 
II. 


N°. 9. 


PLANCHE 
II. 


N°. 9. 


so SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 


qu'Hadrien envoya en Libye pour repeupler 
les villes que les Juifs avoient dévaftées, & dont 
ils avoient maffacré les habitants dans des guer- 
res inteftines qui s'étoient élevées entreux & 
les Grecs de la Cyrénaïque & de la Syrtique , 
régions particulieres de l'Afrique qu'on appel- 
loit fouvent alors du nom de Libye. Cela fup- 
pofé , la figure équeftre qui eft repréfentée fur 
la médaille , aura été érigée par la ville d'Ocea 
{oit en l'honneur de cet Empereur, foit pour 
Antonin, de quielleavoit pu recevoir des bien- 


_ faits dont il n’eft point fait mention dans Îles 


T484 
in Paleflina. 
ANPARO 


écrits des Anciens qui nous reftent, 

La médaille que je donne fous le N°. ro- 
me vient du Cabinet du College des Jéfuites , & 
doit être celle que le P. Hardouin a décrite, & 
qu'il a attribuée à la ville de Gaba en Phœnicie 
dans fes Nummi antiqui illuffrai. Avant que de 
lavoir vue, javois jugé que la légende devoit 
être TABHNON & non pas l'ABHNON,COmmME je 
lai marqué Tome II des Médailles de Villes, 
page 244. Je trouve en effet que la premiere let- 
tre eft un T. très-bien formé , & que cette mé- 
daille eft par conféquent de la ville de Taba en 
Paleftine. Mais ce n'eft pas là la feule chofe qui 
m'engage à la rapporter. L'époque qu'elle 
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contient , & dont le P. Hardouin a négligé de 
faire mention , mérite d'être remarquée. Les P ne de 
lettres numérales ZOA. qu'on y voit au -deflus : 
des bonnets des Diofcures, formentune date de 
l'année 271. qui partant de l’'ére de Pompée de 
l'an 690. de Rome, tombe en l’année 960. qui 
étoit la quatorzieme du regne de Septime- 
Sévere. Or il y a lieu de croire que la tête bar- 
bue couronnée de laurier,qui eft de l’autre côté 
du revers, eft celle de cet Empereur qu'on aura 
voulu y repréfenter, quoique fon nom n y ait 
point été mis. J'en ai rapporté une autre de la 
même ville , où l'on voit la tête d'Hadrien fans 
fon nom. Ona d’autres exemples de médailles 
où des villes faifoient repréfenter des Empe- 
reurs & des Impératrices fans y infcrire leurs 
noms. Au refte , Le Lecteur trouvera bon que je 
le renvoye aux remarques que j'ai faites dans le 
même Tome Il. tant fur d’autres médailles de 
cette ville de Taba qui n'étoit point connue, 
que fur le lieu où elle étoit fituée, & fur les dif- 
férentes éres qu'elle fuivoit pour compter fes 
années. 

La médaille préfentée fous le N°. rr.eft celle Gu4z4 
dont j'ai parlé ci-devant dans l'explication que #7 Paleflina. 
jai donnée d’une médaille de Commode quia N°11. 
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été frappée, de même que celle-ci, dans la ville 
de Gaza en Paleftine. Je la rapporte, parce que 
Vaillant n’en a publié aucune de celles que cette 
ville a fait frapper fous Septime-Sévere. La date 
AZC, 2671. qui y eft marquée procédant de l’ére 
de l'année 693. de Rome , tombe en l'année 
953- qui étoit la feptieme du regne de cet Em- 
pereur. Dans la date AZC, la lettre numérale 
formée comme un Z. eft employée pourun=, 
ce qui n’eft pas fans exemple fur les médailles, 

Je mets au nombre des médailles incertaines 
celle d'Antonin rapportée fous le N°.12. On y 
voit une légende latine autour de la tête de cet 
Empereur , & au revers les lettres Grecques 
KAC. qui font pour moi une énigme dont je 
laiffe l'interprétation à des yeux plus pénétrants 
que les miens. Tout ce que je puis dire de cette 
médaille, c’eft que fon antiquité n'eft pas dou- 
teufe. | 

À propos de médailles incertaines & douteu- 
fes, j'ai cru que je ne ferois pas mal de préfen- 
ter ici fous le N°. 13. une médaille finguliere 
qui a appartenu au P.Chamillart, & fur l'authen- 
ticité de laquelle tes fentiments font partagés, les 
uns la jugeant antique, & les autres eftimant 
qu'elleeft de coin moderne. M. de Surbeck qui 


_% 
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f'avoit vue, en a fait la defcription dans fes ca- 
talogues manufcrits , & ne doutant point de fon PLANCHE 
antiquité ,ilna pas héfité de marquer qu’elle Ir 3: 

étoit unique. La tête d’Antonin yeftrepréfentée 
d’un côté avec fon nom ANTONINVS.AVG. De 
l'autre côté, la tête d’un jeune homme & celle 
d’une jeune fille font repréfentées en regard. Au- 
deffus on lit VERVS , en bas entre les deux têtes 
font les lettres ET, & au-deflous FAVSTINA. AV, 
Indépendamment du foupçon qu’a fait naître la 
fabrique qui ne paroît pas Romaine, on a aufli 
formé des difficultés relativement au nom de 
Vérus fanstitre, & à celui de Fauftine qui y eft 
qualifiée du titre d’Augufle. Mais ces difficultés 
difparoïflent , fi l’on regarde la médaille comme 
ayant été frappée à l'occafon du mariage de 
Fauftine avec Marc-Aurele, qui portoit alors le 
nom de Vérus. On a plufieurs médailles où il 
eft appellé de ce nom, & des infcriptions où 
Fauftine eft qualifiée duinomid Augufte , tandis 
que fon mari eft réduit au titre de CeJar , Co qui 
fait voir que celui d’Aupufle avoit été donné à 
Fauftine comme fille de l'Empereur,finonavant, 

du moins lors de fon mariage. Quant à Îa fa- 
brique de la médaille , elle pourroit avoir été 
frappée à Rome, quoique les lettres S. C. ne s'y 
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…— trouvent point. [l femble qu'on avoit prefque 
PLAN CHE entiérement ceflé en ce temps-là de les mettre 
fur les médailles en petit bronze, ainfi quenous 
le font voir beaucoup d’autres médailles d’An- 
tonin & de Marc-Aurele où ces lettres man- 
quent. Il fe pourroit aufh que celle-là eût été 
fabriquée ailleurs qu’à Rome. Si elle l’avoit été 
par quelque fauflaire moderne, il n'eft pas à 
préfumer qu’il en eût fait le coin pour n'en tirer 
que celle-là feule, & l'on en verroit plufeurs 
fans doute en différents Cabinets. Mais tout 
cela ne fournit que des préfomptions, & je me 
garderai bien de porter mon jugement fur une 
queftion aufli problématique. J'en laiffe la dif- 
cuflion à ceux qui fe croiront en état de la dé- 
cider. 


N°. 13. 


==" J'AI DÉJA donné quelques médailles impéria- 
je AE À? Les frappées dans les villes de Tyr & de Béryre, 
Trrus Colonies, dont les types m'ont paru finguliers. 
in QE Celui de la médaïlle d'Elagable que préfente le 
la rapporter en faveur de ceux qui , plus verfés 
dans la Mythologie que je ne le fuis, pourront 
donner l'explication de ces types, qu’on n’avoit 
encore vus fur aucune des médailles qui ont 

été publiées. 


N°. r. ne l’étant pas moins, j'ai cru devoir auf 
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….— trouvent point. Il femble qu'on avoit prefque 
FREE H E entiérement ceflé en ce temps-là de les mettre 
fur les médailles en petit bronze, ainfi quenous 
le font voir beaucoup d’autres médailles d’An- 
tonin & de Marc-Aurele où ces lettres man- 
quent. Il fe pourroit aufhi que celle-là eût été 
fabriquée ailleurs qu'à Rome. Si elle l’avoit été 
par quelque fauffaire moderne, il neft pas à 
préfumer qu'il en eût fait le coin pour n'en tirer 
que celle-là feule, & l’on en verroit plufieurs 
fans doute en différents Cabinets. Mais tout 
cela ne fournit que des préfomptions, & je me 
garderai bien de porter mon jugement fur une 
queftion aufli problématique. J'en laifle la dif- 
cuflion à ceux qui fe croiront en état de la dé- 
cider. 


N°. 13. 


=" J'AI DÉJA donné quelques médailles impéria- 
ne Tir, les frappées dans les villes de Tyr & de Béryre, 
Trrus Colonies, dont les types m'ont paru finguliers. 
in nos Celui de la médaille d'Elagable que préfente le 
la rapporter en faveur de ceux qui, plus verfés 
dans la Mythologie que je ne le fuis, pourront 
donner l'explication de ces types, qu’on n’avoit 
encore vus fur aucune des médailles qui ont 

été publiées. 


N°. r. ne l’étant pas moins, j'ai cru devoir auffi 
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Je trouve aufli dans la médaille de Caracalla 
rapportée fous le N°. 2. deux fingularités, qui, PrANcxe 
relativement à l'Hiftoire des EmpereursRomains ee à 

À pl si É OMI 
& des Villes, méritent d’être remarquées. L'une ;, Mafia. 
confifte dans letype, & l’autre dans lalégende. N°. 2, 

Le type reprélente une table fur laquelle eft 
polée une grande urne, d’où fortent deux bran- 
ches de palmier, ce quinous apprend qu'il fut 
célébré à Tom: en Mœfie de grands jeux en l’hon- 
neur de Caracalla. Je ne connois point de mo- 
nument qui en ait fait mention, ni même de 
médailles de cette ville qui marquent qu’elle ait 
fait repréfenter des jeux & des fêtes pour aucun 
Empereur. Il n'eft point dit dans la légende 
quels étoient les jeux en queftion, ainfi qu'il 
eft affez ordinatrement obfervé furles médailles 
des villes qui en faifoient repréfenter ; mais les 
pommes & autres fruits qui font rangés fous la 
table, défignent particuliérement les jeux Py- 
thiques , dans lefquels , outre les palmes & les 
vafes deftinés pour les Hiéronices ou Vainqueurs, 
on leur diftribuoit encore des pommes & autres 
fruits. Is étoient pris dans le temple de la ville 
de Delphes, où ces jeux célebres étoient repré- 
fentés en l'honneur d'Apollon, à chaque révo- 
lution de quatre années accomplies. 
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E \ 7 , e 
Quant à la légende, toutes les médailles [rn- 
périales de Tom: qu'on connoît, nen contien- 


nent point d'autre que MHTPO.TIONT.TOMEQC. 


Sur celle-ci après MHTPO. on trouve les lettres 
N & À. liées enfemble,& fuivies d’un Y. qui font 
les premieres de Nevsexidu. Il ne paroïît pas que 
cette ville ait pris letitre de Navarchide fur au- 
cune médaille ni autre monument ; mais on 
fait qu’elle étoit maritime, & qu'il s'y faifoit un 
grand commerce. Soit que fous le regne de Ca- 
racalla il y eût des vaifleaux de l’'Etaten ftation 
dans fon port, foit qu’elle entretint à fes dépens 
un corps de gens de mer pour le fervice des flot- 
tes Impériales, cela aura fui pour qu'elle aït 
pu fe qualifier alors du titre de Navarclide , 
qu'elle aura ceflé de prendre quand elle n'aura 
plus rendu lesmêmesfervices.On trouve fur plu- 
fieurs médailles de cette ville, la lettre A. ifolée 
comme elle l’eft fur celle-ci à l'exergue. Vail- 
lant a jugé que comme il y avoit trois autres 
villes qui étoient Métropoles du Pont, favoir - 
Amafia , Néocéfarée & Nicomédie , celle de Tom 
marquoit par cette lettre qu’elle étoit la qua= 
trieme Métropole, J'ai déja obfervé que cette 
interprétation ne pouvoit être admife fans en 
avoir fourni de meilleures preuves, & j'ajouterai 


que 
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que cette ville ne prenoit point le titre deMérro- 
pole du Pont, comme faifant partie des Etats PLANCHE 
qui portoient lenom de Pont en Afie ; mais parce ie 
qu'elle étoit fituée fur les bords du Pont-Euxin 
en Europe dans la baffle Mœfe, dont elle étoit 
la Capitale fousle regne de Caracalla.Les notices 
la font Métropole de la Scythie, où l'oncomptoit 
plufieurs autres villes, & la nation des Scythes 
_ oumis à l'Empire n’avoit point d'autre Evêché 
dans toute la grande étendue de pays qu’ils oc- 
cupoient. Pour faire voir que dans Le fens même 
de Vaillant la lettre À. ne fignifie pas ce qu'il 
prétend, je rapporte fous le N°.3.une médaille 1, La 
non publiée de Plautille, qui a été frappée dans 
la même ville de Tom, & fur laquelle il y a un 
Gamma, au lieu d’un Deka. De pareilles lettres 
ilolées fe trouvent fur des médailles de plufieurs 
autres villes de la Mœfie : favoir, de Callaria , 
d'Iftropolis & de Marcianopolis ; & il faut avouer 
de bonne foi, qu’on n’en a point encore décou- 
vért la vraie fignification. | | 

La médaille de Sévere-Alexandre préfentée Srcruc14 
fous le N°. 4. eft remarquable, ainfiquecelledu 7 Gé 
N°. 2. par la légende & par letypedefonre N°4 
vers. J'ai déja obfervé Tome II. page 264 du 
Mélange de Médailles, que j'en avois de cet Em- 
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pereur, qui avoient été frappées à Séleucie fituée 
fur le Calycadnus en Cilicie, & qui font con- 
noître que c’eft de lui, & non de Gordien , 
comme Vaillant & les autres Antiquaires l'ont 
cru, que cette ville avoit obtenu le privilege 
exprimé en Grec par le terme rule. Ce fut 
fans doute à fon pañlage par la Cilicie, lorf- 
qu’il alla porter la guerre en Méfopotamie con- 
tre Artaxerxès , roi des Perfes , qu’il accorda àla 
ville de Séleucie le privilege en queftion , qui lui 
fut confirmé enfuite par Gordien, & dont elle 
jouit jufqu’au regne de Valérien, comme onle 
voit par les médailles. On n’en connoît jufqu'à 
préfent que de quatre autres villes, où il foit fait 
mention de ce privilege, qu’elles ne pofféderent, 
fuivant les apparences, que très-peu de temps. 
Ces villes font Theffalonique en Macédoine , 
Amifus en Galatie, Sébafte & Tarfe en Cilicie. 
I1 falloit que ce fût un privilege bien confidé- 
rable, & qui procurât un grand avantage à la 
ville de Séleucie, puifqu’elle le marquoit avec 
tant d’oftentation fur fes monnoies. Dans la 
préfente médaille, on le voit inferit fur une ef 
pece de tablette, qu’une Victoire tient des deux 
mains devant elle. Sur d’autres médailles que 
jai de Sévere-Alexandre & de Gordien, il eft 
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écrit féparément du refte de la légende, foit dans 
le champ, foit au devant d’un temple, foit au PLANCHE 
milieu d'un bouclier que deux Viétoires tien- un 

nent pofé fur un trépied. Les Antiquaires les plus 
célebres ont agité la queftion de favoir ce qu’on 
doit entendre par rca éaeteeu, que les Latins 
ont rendu par Crvitates hberæ , Villes libres. Ils 
font de fentiments différents à cet égard. Je ne 
prétends pas entrer dans la difcuflion de tout ce 
qu'a été dit fur cela de part & d'autre, & je n’ai 
afsûrément pas la préfomption de vouloir déci- 
der la queftion. Je dirai feulement que je pen- 
che à croire, comme Vaillant , que le privilege 
d'Eacvléees donné à une ville confiftoit principa- 
lement dans l’immunité ; c’eft-à- dire , dans 
l'exemption des impôts & contributions aux- 
quelles étoient aflujetties les autres villes fous 
l'Empire Romain , même celles qui en qualité 
d'autonomes avoient leurs Magiitrats particu- 
liers, & fe gouvernoient par leurs propres loix. 
S'il y en a eu fi peu qui aient obtenu ce privi- 
lege d’immunité, c'eft que de pareilles exemp- 
tions étoient de trop grande conféquence,parti- 
culiérement en ce qu’elles diminuoient lerevenu 
de l'Etat. Auffi voit-on que la plupart des villes 
auxquelles il avoit été accordé, n’en ont pas 

IE USE 
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joui long-temps. Il paroît en effet par l'Hiftoire 
& par les Médailles, que la ville de Theffalo- 
nique ne l'a poffédé que durant le mariage de 
Marc-Antoine avec Oétavie, & qu'après que la 
ville d Amifus leut obtenu, il lui fut Ôté &. 
rendu à diverfes reprifes. Il en eff arrivé à peu 
près de même à l’égard de la ville de Tarfe, à 
laquelle Marc-Antoine avoit accordé la liberté 
avec l'immunité, fuivant Appien, & qui l'ayant 
perdue enfuite,l’obtint denouveau deC aracalla, 
dont on a une médaille feulement , où cette 
ville seft nommée E'aée. On ne trouve auf 
qu'une médaille de Commode & une autre de. 
Crifpine, fa femme, fur laquelle la ville de Sé 

bafte ait fait mention de ce privilege. Sices villes 
Vavoient poflédé fous plufeurs regnes , il leur 


_étoit trop glorieux & trop avantageux pour. 


qu’elles ne l’euffent pas joint à leurs autres titres 
fur les médailles qu'elles firent frapper pour les 
Empereurs fuivants. Selon les apparences, elles 
en furent depouiltées les unes & les autres bien- 
tôt après l'avoir obtenu , & l’on peut leurappli- 
quer ce que dit Tacite au fujet des Rhodiens 2 
Libertas adempta fæpe , aut firmata, prout meruerants 
La ville de Séleucie en jouit fans interruption 
fous plufieurs Empereurs, à commencer dure- 
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gne de Sévere- Alexandre jufqu’aux règnes de = 
Valérien & de Gallien, temps de troubles & de PL ras 
révolutions qui ne permirent pas apparemment xx 4, 
de lui conferver cette immunité. Il y a toutlieu | 
de juger que c'eft par cette raifon qu’elle ceffa 
de fe dire E’acvepa fur les médailles de ces deux 
Empereurs, | 

J'ai rapporté dans le Tome I. du Mélange de 
Médailles, PL. 1v. N°. 4. une médaille d’argent, 
fans légende , de la ville de Side en Pamphylie , 
& en remarquant que fur la tête de Minerve 
cafquée qui y eft repréfentée, il ÿ a, ainfi que 
fur un autre médaillon femblable , une contre- 
marque qui confifte en une ancre profondément 
gravée en relief, jai dit qu'il ne me paroifloit 
point que les contre-marques de cette efpecefer- 
viflent à indiquer une augmentation de la va- 
leur des monnoies Grecques fur lefquelles elles 
fe trouvent, comme un célebre Antiquaire l’a- 
voitjugé, & qu'il y avoit plutôt lieu de penfer 
que quand le commerce, où d’autres circonf- 
tances avoient fait pafler des monnoies étrange- - 
res dans une ville, & qu'elle eftimoit à propos 
de leur y donner cours, elle les faifoit contre- 
marquer de quelque fymbole qui indiquoit à 
fes habitants la liberté qui leur étoit accordée 
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de s'en fervir publiquement pour leur ufage & 
leurs befoins. Un Savant étranger m'ayant té- 
moigné que mon opinion lui laifloit quelques 
doutes,jai recherché parmi mes médailles celles 
qui m'en avoient donné l'idée, & j'en ai trouvé 
plufieurs qui femblent l’autorifer. Telles font 
entr'autres la médaille Latine de Septime-Sévere 
& de Julia Domna frappée à Laodicée colonie 
en Syrie que j'ai déja rapportée Tome I. du Mé- 
lange,PI. xvitr. N°. 2, & les médailles Grecques 
de Septime-Sévere & de Caracalla que je donne 
fous les N°. ; & 6. Celles-ci ont été frappées pa- 
reillement à Laodicée, aufli-tôt après qu’elle fe 
fut déclarée pour Sévere contre Pefcennius Ni- 
ger , & avant qu'elle eût été faite colonie: Elle 
n’en fit plus fabriquer enfuite que de Latines, 
La contre-marque qu’on voit fur les unes & fur 
les autres, & qui confifte dans les lettres COL. CA. 
n’a point été mife à Laodicée , puifqu'on ne Îa 
trouve point fur les autres médailles Grecques 
& Latines de Septime-Sévere, de Julia Domna 
de Caracalla frappées dans la même ville. Il 
faut donc que cette contre-marque y ait été im 
primée dans une autre ville. On reconnoît ailé- 


Cæsare 4 ment que leslettres COL. CÀ. qu'elle contient, 


in Paleflina. 


fignifient Colonia Cæfarea,& c'elt par conféquent 
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la ville de Céfürée en Paleftine qui a fait contre- 


marquer de la forte ces monnoies de Laodicée PL es 


qui lui étoient étrangeres , & que le commerce y 
avoit fans doute introduites. Jene vois pas pour- 
quoi elle auroit pu y faire mettre cette contre- 
marque, fi ce n'étoit pour en permettre l’ufage 
public à fes habitants. Que s’il reftoit encore fur 
cela quelques doutes , ils pourront être levés 


par les deux médaillons d'argent de Ptolémée Prorrmxvs 
Soter I, roi d'Egypte, que je rapporte aufli dans SoTer I. 
la même Planche N°. 7 & 8. Ils ferviront du N°7 & 8: 


moins à faire voir que le favant Antiquaire qui 
a donné des explications fi détaillées fur les 
contre-marques, s’eft un peutropavancé, en di- 


fant que celles qui font employées par Les villes 


Grecques, ne font pas, comme les contre-mar- 
ques Romaines, des caracteres liés enfemble ou 
féparés, mais feulement des têtes de Divinités 
ou de Héros, des Plantes, des Fruits & autres 
Symboles. Sur le premier des deux médaillons 
de Ptolémée, il ne paroît que la lettre À dans 
la contre-marque, qui peut-être étoit précédée 
d’une autre lettre; car cette partie du médaillon 
a, commeil le paroît, fouffert un coup qui aura 
pu applatir cette lettre. Sur le fecond, la contre- 
marque contient bien évidemment un mono- 
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gramme compofé des caracteres A&T".liésenfera- 
ble. Je n’entreprends point d'expliquer quelles 
font les villes qui s’étoient défignées par ces 
contre-marques; mais je ne crois pasqu'on puiffe 
douter que lorfqu'elles les y ont fait mettre, 
elles aient eu d'autre objet que d’en autorifer 
le cours. J’ajouterai fous le N°. 9. un autre mé- 
daillon d'argent de Vefpafñen, qui offre la même 
fingularité qu'un médaillon du même Empereur 
que M. de la Baftie, dans fes Remarques fur la 
Science des médailles du P. Jobert, dit avoir vu 
dans le Cabinet de M. l'Abbé de Rothelin : ce 
dernier étoit contre-marqué d’une tête d'Anto- 
nin. Dans le premier, c'eft la tête reconnoiflable 
de Marc-Aurele accompagnée des lettres AVP, 
qui, quoique fort apparentes & bien lifibles., 
ont été omifes par le Graveur dans le même 
médaillon que j'ai déja donné, Tome I. PI, vix, 
du Mélange de Médailles. Si l'on me demandoit 
pourquoi les médaillons que je rapporte, font 
contre-marqués avec des têtes d'Empereurs, l'on 
ne m’entendra point dire que c’étoit pour figni- 
fier que la valeur en étoit augmentée, & en- 
core moins que c'étoit pour les diftribuer, 
comme des efpeces de Méreaux , aux ouvriers 
qui étoient employés à des travaux publics. Je 
| R répondrois 
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répondrois plutôt que les Gouverneurs Romains 
en Syrie & en Chypre, où il reftoit apparem-°#4#S8F 
ment beaucoup de ces médaillons qui y avoient N°. Fe 
été frappés, les faifoient ainfi contre - marquer 

fous lesregnes d’Antonin & de Marc-Aurele pour 

en permettre le cours , & pour autorifer peut- 

être par-là les habitants à les donner en paie- 

ment des contributions, & les Receveurs à en 

faire recette. Je crois que ces Receveurs n’au- 

roient pas refufé non plus de recevoir les mon- 

noies grecques de Tripolis de Syrie qui font 
contre-marquées des noms de Galba & d'Othon 

par des lettres liées enfemble. Tous les curieux 
connoiflent ces fortes de médailles, dont la plu- 

part des Cabinets font fournis. 

Je venois d'écrire l’article précédent, lorf- ypescrra 
qu'il m'eft tombé entre les mains deux médail- in Lydia , vel 
les de Commode toutes femblables qui ont été À Carie 
frappées dans une ville du-nom d'Héraclée, & 
qui portent l’une & l’autre la contre-marque 4° 
du côté de la tête, comme on peut le voir dans | 
celle qui eft repréfentée fous le N°. ro. Ces N°. 10. 
médailles où l’on voit que c’eft la ville de Sardes 
qui les a fait contre-marquer des quatre pre- 
mieres lettres de fon nom , fourniflent une 
preuve que les contre-marques fur les médailles 
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Grecques n’y ont point Été mifes ordinairement 
par les villes qui les avoient fait frapper , & me 
confirment de plus en plus dans Fopinion où je 
fuis que celles qui vouloient donner cours à des 
monnoies d’autres villes , les faifoient contre- 
marquer pour cet effet, chacune d'une marque 
particuliere , qu'il étoit très - facile d'imprimer 
fur chaque piece au moÿen d'un poinçon où 
cette marque étoit gravée. On ne peut gueres 
juger précifément quelle étoit la ville d’Héraclée 
qui a fait frapper les deux médailles en queftion. 
Les Géographes en mettent une de ce nom en 
Lydie, & deux autres en Carie , dont une étoit 
fituée fur les confins de la Lydie. Mais foitlune, 
{oit l'autre, elles n’étoient pas éloignées de la 
ville de Sardes , & il peut bien y être pañté de 
leurs monnoies particulieres, quand ce n'auroit 
éte que pour le payement des contributions que 
toutes les villes de Lydie fournifloient pour les 
dépenfes des fêtes folemnelles, & des fpecta- 
cles & jeux publics qui fe célébroient tous les 
ans dans cette Capitale avec la plus grande ma- 
gnificence. | 
Je pourrois rapporter beaucoup d'autres mé- 
dailles où les contre-marques qui sy voyent,, 
paroiffent évidemment avoir été miles par d'au- 
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tres villes que par celles qui avoient fait frap- 
per ces médailles. Mais je crois que pour le fou- P LANG HE 
tien de mon opinion celles que je viens de don- Ke à 
ner, font fufhfantes. Je me réferve cependant 
d'y ajouter de nouvelles preuves, en parlant des 
contre-marques qui fe trouvent fur plufeurs des 
médaillons non publiés que je rapporterai dans 
les Planches fuivantes. Aurefte, je ne prétends 
pas que dans le grand nombre de contre-mar- 
ques qu'on voit fur les médailles, iln'y en ait 
point qui aient été mifes par les villes ou elles 
avoient été frappées. J'y en reconnois qui con- 
tiennent des fymboles, emblèmes ou autresmar- 
ques qui paroiïffent appartenir effectivement à 
ces mêmes villes, & je ne difconviens point qu'il 
ne puifle y avoir eu des occafions où quelques- 
unes fe trouvant obligées d'augmenter la valeur 
de leurs monnoies, ne les aient fait contre-mar- 
quer quelquefois à ce deflein. Peut-être aufli 
y faifoient-elles mettre diverfes contre-marques 
pour d’autres caufes qui nous font inconnues : 
l'Hiftoire ne nous a pas tranfmis tous les ufages 
particuliers & locaux , qui étoient fans doute 
aufli différents chez Les anciens peuples qu'ils 
le font encore parmi nous. 

Les médailles d'argent de la Famille Plancia 
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font communes; mais celle que je donne fous 
le N°. 17. eft des plus fingulieres par rapport à 
la contre-marque qu’on y voit. C’eft un quarré 
oblong, qui, dans un renfoncement profond ; 
renferme des lettres de forme antique gravées 
en relief. Les deux premieres paroiffent être un 
A &unB, après quoiily aunpoint, & enfuite 
la diphthongue Æ. fuivie dunes. Je ne trouve 
rien qui conduife à la fignification de ces let- 
tres, & elles ne peuvent avoir été mifes fur la 
médaille que dans les derniers temps de la Ré- 
publique Romaine, Cneius Plancius qui y eft 
nommé en qualité d'Edile, n'ayant exercé cette 
Magiftrature que dans les années 699 & 700 de 
Rome. Sion imagine que quelqu’une des villes 
d'Italie qui portoient les noms d’Aefernia, d'Aefis 
& d’Aefula ,auroit pu avoir employé la contre- 
marque en queftion, il ne fera pas aufli aifé de 
dire pourquoi & à quelle occafion. J'avoue que 
je nele conçois pas, & je fouhaite fort que quel- 
qu'un puiffe nous donner fur cela des éclaircifle- 
ments. Je ne puis cependant m'empêcher d'ob- 
ferver que le célebre Antiquaire qui a traité par- 
ticuliérement des contre-marques, s’eft encore 
trop avancé en difant qu'iln'avoit point été fait 
ufage des contre-marques du temps de la Répu- 
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font communes; mais celle que je donne fous 
le N°. zr. eft des plus fingulieres par rapport à 
la contre-marque qu'on y voit. C’eft un quarré 
oblong, qui, dans un renfoncement profond ; 
renferme des lettres de forme antique gravées 
en relief. Les deux premieres paroiflent être un 
A &unB, après quoiily aunpoint, & enfuite 
la diphthongue Æ. fuivie dunes. Je ne trouve 
rien qui conduife à la fignification de ces let- 
tres, & elles ne peuvent avoir été mifes fur la 
médaille que dans les derniers temps de la Ré- 
publique Romaine, Cneius Plancius qui y eft 
nommé en qualité d'Edile, n'ayant exercé cette 
Magiftrature que dans les années 699 & 700 de 
Rome. Sion imagine que quelqu’une des villes 
d'Italie qui portoient les noms d’Aefernia, d'Aefis 
& d’Aefüula ,auroit pu avoir employé la contre- 
marque en queftion, il ne fera pas aufli aifé de 
dire pourquoi & à quelle occafion. J'avoue que 
je nele conçois pas, & je fouhaite fort que quel- 
qu’un puiffe nous donner fur cela des éclaircifle- 
ments. Je ne puis cependant m'empêcher d'ob- 
ferver que le célebre Antiquaire qui a traité par- 
ticuliérement des contre-marques, s'eft encore 
trop avancé en difant qu'iln'avoit point été fait 
ufage des contre-marques du temps de la Répu- 
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blique Romaine , & qu’on n'avoit JAMAIS VU msmmmememmmnns 
de médaille Confulaire contre-marquée. Le PLANCHE 
contraire eft démontré par celle quitermine 111: 
cette Planche. 


OUTRE les médaillons de bronze que j'ai rap- 
portés dans les Volumes précédents, j'en ai FRS 
trouvé d'autres dans ma fuite en ce module, qui Ë 
n'ont pas été publiés, ou qui different de ceux 
qui l'ont été, foit par leurs types, foit par leurs 
légendes. Je les donne dans cette Planche IV. & 
dans les trois fuivantes avec des Obfervations 
feulement fur quelques-uns , les autres n'ayant 
pas befoin d’être expliqués. 

Vaillant en a décrit un de la ville d’Apollonie Arorow14 
fur le Rhyndacos en Myfie avec la tête deMarc- # My. 
Aurele. Celui que préfente le N°. r. eft de la N°7. 
même ville & du même Empereur ; mais le type 
du revers eft différent. Le temple qu'on y voit 
reprélenté ,eft un peu plus orné qu'il ne left fur 
un autre médaillon de Géta que j'ai donné, 

Tom.IT du Mélange de Médailles PL.xx1x.N°.7. 

Triftan, Spanheim, le P. Hardouin & Vaillant Percamus 
ont parlé diverfement de deux ou trois médail- ÿ Myfia. 
lons de Marc-Aurele frappés à Pergame , qui ont 
pour type le fimulacre d'Efculape pofé fur un 


On 
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cippe entre deux fleuves couchés, & pour lé- 
gende €ETII. CTPA. KAAAICTEOTC. TIEPTAMH- 
NON. AÏC. NEGKOPOAN. CEAINOC. KHTIOC. 
Leurs médaillons n'étant pas également confer- 
vés, ils en ont lu différemment la légende, fur- 
tout dans la partie qui concerne le nom des 
deux fleuves Selinus & Ketius. Hs fe font de plus 
imaginé que l’un des deux fleuves avoit da 
figure d'une femme. Sur cela , Vaillant s'eft 
confirmé dans l’idée qu’il s'étoit déja formée, 
que Les rivieres qui ne tomboient point dans la 
mer , étoient repréfentées par des figures de 
femmes; & que les fleuves qui s'y déchargeoient, 
l’étoient les uns avec de la barbe quand ces 
fleuves étoient navigables , & les autres {ans 
barbe lorfqu’ils ne l'étoientpas ; obfervant d’ail- 


leurs qu’on les repréfentoit avec:ou fans barbe, 


fuivant que les Empereurs pour qui les médail- 
les étoient frappées , étoient dans l'ufage d'en 
porter , ou de fe da faire abattre. J'ai déja dit, 
Tome IL. page 36; du Mélange de Médailles, 
qu'il ne falloit pas regarder comme des regles 


fûres celles que Vaillant a voulu établir fur ce 


fujet; & fans citer ici beaucoup d'autres mé- 
dailles qui contredifent ces prétendues regles, 
le médaillon que je donne fous le N°. 2. fait 
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Voir qu'on ne doit yavoir aucun égard. Il eft de 
Marc-Aurele, ainfi que ceux dont j'ai fait ci- P eee 
devant mention. On y lit très-diftinétement ; 
++ PTAMHNON. B. NEQKOPON. KHTIOC. CEAI- 
NOC , & non pas CEAEI. NOTION, ni KETIOC, 
comme ont lu quelques-uns des Antiquaires 
précédemment nommés fur les médaillons qui 
leur avoient paflé par les mains. La légende du 
mien eft fans nom de Magiftrat, & au lieu du 
type d'Efculape, c'eft le Génie de la ville de 
Pergame , qui, fous l'image de la Fortune, eft 
porté par les deux fleuves, chacun fur une main 
qu'ils joignent à ce deflein. Ils s'appuient l’un 
& l’autre de l'autre bras fur une urne renverfée 
d’où l’eau coule, & ces figures ont chacuneune 
longue barbe ,.quoiqu'’elles ne repréfentent que 
deux petites rivieres, dont l’une pañloit au mi- 
lieu de la ville, & l’autre baignoit fes murs. 
Elles fe réunifloient à quelque diftance au-def- 
{ous , & tomboient enfuite dans le Cayftre, au- 
tre riviere ou fleuve qui fe déchargeoit aflez 
loin de-là dans la mer. On doit remarquer 
qu'entre les deux dernieres lettres de CEAINOC 
on voit paroître une petite tige de l'herbe ap- 
pellée séavo en Grec, laquelle eft mife en cet 
endroit pour défigner que cette riviere avoit 


N°, 2: 
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=———— emprunté fon nom de cette forte d'herbe qui 
PLANCHE abondoit fur fes bords. Nous la nommons Ache. 
Re Diofcoride dit qu’on s’en fervoitutilement pour 
| la guérifon de plufeurs maux. Et felon les ap-. 
parences, elle étoit en grande eftime auprès des 

Grecs, puifqu'ils donnoient fon nom, non-feu- 

lement aux rivieres, mais encore aux villes qui 
étoient fituées dans les pays où cette plante croif 

foit. Outre le Selinus qui pafloit à Pergame , 11 y 

avoit une riviere & une ville du même nom en 
Sicile, dont on a des médailles fur lefquelles des. 

feuilles d’Ache font repréfentées. Une autre ri- 

viere &une autre ville dans la Trachiotide por- 
toient pareillement le nom de Selinus, qui étoit 

auffi celui d’un port de mer fur la côte de la 

Marmarique. 

Apkamvrwm Vaillant n’a point fait mention de la ville 
in Myfa d'Adramytium, ni de celle de Mytilene dans le 
He Label Chapitre particulier des Villes qui avoient mar- 
qué fur leurs monnoies les alliances qui s'é- 

toient faites entr'elles. | 

Le médaillon de Lucius Vérus rapporté fou 
N°.3. le N°. 3. ne permet pas de douter de celle que 
ces deux villes avoient contrattée : la légende 
& le type du revers en font garants. Et les deux 
villes y font repréfentées par deux femmes tou- 
| | relées 
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relées qui fe donnent la main droite, & qui 


tiennent de la main gauche, la premiere une P fe LS 


hafte en travers, & la feconde une petite figure 
qui paroït être un enfant en maillot. C'eflunat- 
tribut de la ville de Mytilene. On a des médailles 
de cette ville frappées fous Commode & fous 
Gallien , où l’on voit une femme qui porte une 
pareille petite figure. 

Le médaillon du N°. 4. eft celui dont j'ai fait 
mention, [omelIl. page 101 de mon Mélange, à 
. loccafion d'une médaille de Lucius Vérus frap- 
pée pareillement à S'ynnade , qui a été rapportée 
par Vaillant avec une légende qui n'étoit pas 


entiere. Aucune des médailles de cette ville qui. 


ont été publiées , ne nous avoit appris quelle 
étoit la qualité de fes Magiftrats. Ce médaillon 
fait connoître que c’étoit des Prytanes. Celui 
du N°. $. qui eft aufli de Lucius Vérus, a été 
frappé dans la ville deTralles, & a pour type au 
revers un temple dans lequel Jupiter aflis s’ap- 
puie d’une main fur une hafte, & porte del'autre 
main le fimulachre de Pallas armée à l'ordinaire. 
C’eft encore un médaillon de Lucius Vérus 
frappé à Tralles, que je rapporte fous le N°. 6. 
Je l'avois déja décrit, Tome II. du Mélange, 
page 1017, fans aucune obfervation. Il en mérite 
IT. SUPPLÉMENT. K. 
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par rapport au type du revers qui repréfente 
Cérès ayant dans chaque main un flambeau al- 
lumé, & fe tenant debout fur un char attelé de 
deux bœufs qui ont des boffés fur le dos. Ce 
type eft extraordinaire , Cérès étant toujours 
repréfentée fur un char tiré par deux ferpents. 
Mais les bœufs tels qu'ils font figurés ici, étoient 
particuliers à la ville de Tralles. J'ai plufñeurs 
médailles autonomes de cette ville , qui n'ont 
pour type qu’un bœuf de cette efpece; & c'eft 
vraifémblablement ce qui avoit engagé les Tral- 
liens à faire tirer le char de Cérès par leurs 
bœuf , plutôt que par des ferpents. Peut-être 
aufli y en mettoient-ils depréférence ; parceque 
fuivant la fable, cette Déeffeavoit enfeigné aux 
hommes à fe fervir de bœufs pour le labourage, 
en même temps qu'elle leur avoit appris à femer 
le bled. 

Je joins ici fous les N°. 7, 8 & 9 des médail- 
lons de Lucius Vérus , dè Commode & de Crif- 
pine , qui tous trois ont été frappés dans l'ifle 
de Lesbos, & fur lefquels je n’ai autre chofe à 
obferver, que la contre-marque qui eft em- 
preinte fur chacun du côté de la tête. Cette 
contre-marque confifte dans une proue de na- 
vire, fur laquelle pofe une figure monftrueufe 
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qui par le bas fe termine en gaîne , & dont la 
tête eft celle d’un animal qui m’eft inconnu. 
C’étoit vraifemblablement un type ou fymbole 
particulier , foit de Mytilene , foit de quelque 
autre ville qui l'aura fait imprimer fur ces mé- 
daillons pour en permettre l'ufage à fes habi- 
tants ; car ces médaillonsn'étoient point,comme 
l'on fait , deftinés originairement à fervir de 
monnoie. Ce ne fut que par fucceflion de temps 
qu'on leur donna cette deftination, en y faifant 
appliquer des contre-marques dans les différen- 
tes villes où ils s’'étoient multipliés. Auffi trou- 
ve-t-on beaucoup plus de médaillons contre- 
marqués , que de médailles Impériales des 
trois modules qui étoient des monnoies cou- 
rantes. 

Lorfque j'ai fait mention, Tome II du Mé- 
lange, page 107, du dernier médaillon de cette 
Planche, j'ai oublié de parler de la contre-mar- 
que qui y a été imprimée, & c'eft ce qui fait que 
jen donne ici le deffein. On voit dans cette 
contre - marque Neptune debout tenant d'une 
main un Dauphin, & de l'autre main un trident. 
Ce fymbole qui défigne un lieu maritime, ne 
pouvoit convenir aux villes de Hiérapolis & 
d’'Aphrodifiade, qui ont fait frapper le médaillon 

K i | 


PLANCHE 
IV. 


N°.7,8,9: 
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mm puifque Ces deux villes étoient fituées dans l'in- 
PLANCHE térieur des terres, l’une en Phrygie, & l'autre 
en Carie. Il y a donc lieu de croire que la 
HIiERAPOLIS Su DE È 
in Phrygia. CONtre-marque y à Été mife par une autre ville 


APIHRODISIAS qui étoit maritime. 
in Carids 


) 


see Je DONNE fous le N°. r. de cette Planche V. 
V. le deffein du médaillon de Commode frappé à 
Tuyatir4a Thyattre dont j'ai fait mention, Tome Il. du 
toute Mélange de Médailles, page 110, à loccafon 
NI. Jun autre médaillon du même Empereur, dont 
la légende du revers n’avoit pas été bien inter- 
prétée par Vaillant. 

Prrcamvs Les Numéros 2 & 3. en préfentent encore 
in Myfa. deux de Commode frappés à Pergame. Je ne les 
N°.2 & 3. Gonne qu'à caufe des deux contre-marques fem- 
blables qu’on voit fur chacun du côté de la 

tête. L'une de ces contremarques repréfente les 

trois quarts d’un cercle en forme de fer à che- 
val, & l’autre une tête couronnée de laurier 
qui reffemble affez à celle de Caracalla ou d'E- 

fagabale. Je marquerai ci-après ce que je penie 
au fujet des médaillons & médailles qui ont deux 

ou trois contre-marques. | 

Cararurs  C'eft, autant que j'en puis juger, une tête de 
in Pamphylia. Toup qui eft repréfentée dans la contre-marque 
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a — puifque ces deux villes étoient fituées dans l’in- 
PLANCHE térieur des terres, l’une en Phrygie, & l'autre 


en Carie. Il y à donc lieu de croire que la 
HIERAPOLIS 


in Phrygia.  CONtre-Mmarque y à été mife par une autre ville 


ÂPHRODISIAS qui étoit maritime. 
in Caride 


PLANCHE 


Tuyatir4 Thyatire dont j'ai fait mention, Fome Il. du 
à TT Mélange de Médailles, page 110, à l'occafion 
+ d'un autre médaillon du même Empereur, dont 


la légende du revers n'avoit pas été bien inter- 


prétée par Vaillant. 


Pencamvs Les Numéros 2 & 3. en préfentent encore 


in Myfa. deux de Commode frappés à Pergame. Je ne les 


N°.2 & 3: Gonne qu'à caufe des deux contre-marques fem- 
blables qu’on voit fur chacun du côté de la 


tête. L'une de ces contremarques repréfente les 
trois quarts d’un cercle en forme de fer à che- 


val, & l’autre une tête couronnée de laurier , 
qui reffemble aflez à celle de Caracalla ou d'E- 


lagabale. Je marquerai ci-après ce que je penfe 


au fujet des médaillons & médailles qui ont deux 


ou trois contre-marques. 
Carazzis  C'eft, autant que j'en puis juger, une tête de 
in Pamphylia. loup qui eft repréfentée dans la contre-marque 
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‘du médaillon de Septime-Sévere rapporté fous 
Te N°. 4 ; mais'ce qui mérite Le plus d'y êtrere- PLancre 
marqué, c'eft le type & la légende du revers. N°, 4. 

On y voit deux hommes debout en habit mil  ‘ ** 
taire , qui en fe regardant fe donnent la main, 
& qui portent chacun une hafte fur laquelle ils 
s'appuient. L'un a la tête radiée , & paroît être 
Septime-Sévere , & l’autre qui a la tête nue, eft 
Vraifemblablement Caracalla. Au milieu d'eux 
eft la Vitoire vue de front, qui, placée fur le 
fommet d’une colonne, étend fes bras, & pofe 
une couronne fur la tête de chacune des deux 
figures. La légende K..AAACATON, n'eft pas 
entiere ; il y manque deux lettres qui font effa- 
cées. Mais il y a lieu de juger qu'elles étoient 
un À & un P, & que c'eft par conféquent la ville 
de Carallis ou Carallea, qui a fait frapper ce mé- 
daillon. Jufqu’à préfent on n’a connu que trois 
autres médailles de cette ville, qui étoit en 
Ifaurie fuivant Etienne de Byzance, & fuivant 
les notices en Pamphylie, contrée limitrophe 
de l'Ifaurie. Le médaillon eft aflez conforme 
par fa fabrique aux médailles de ces pays- là. 
Quant à la légende KAPAAAEATON, fi elle étoit 
capable de faire naître quelque doute , parce 
qu on devroit plutôt lire KAPAAAEQN où 
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mm KAPAAAIOTON comme fur les autres médailles 
Prancue de la même Ville ; il me fuffira de citer pour 
Re exemple de femblables variétés les médailles 
4e 4 Arralea,ville du même pays, dont les unes por- 
tent ATTAAEQN , & les autres ATTAAEQTON 
& ATTAAEATON. | 

Micvesra Les deux médaillons de Caracalla qui termi- 
in Tia. nent cette Planche, ont été frappés, l'un à Ma- 
SarDes gnéfie en Ionie, & l'autre à Sardes en Lydie. 
ï Lydia. Leurs types n'ont pas befoin d'explication ,non 
RON plus que leurs légendes. J'obferverai feulement 
que fur le dernier, il eft remarqué qu Annius 
Rufus étoït premier Archonte à Sardes pour la 
troifieme fois. J'ai des médailles de Julia Domna 
par lefquelles il paroït qu'il Favoit été quatre 
fois. Je ne connois point de médailles d'autres 
villes où il foit marqué qu'aucune Magiftrature 
eût été exercée plus de deux fois par la même 

perfonne. | 


____— Le MépaILLoN d'Elagabale préfenté fous le 
piancue N°. 1. decette VI‘ Planche, eft un des plus fin- 
LA guliers que je connoifle, en ce qui concerne la 
prnesys légende du revers. On y lit au-deflus de quatre 
in lonia, temples qui y font repréfentés EbECION. A: 


NEOKOPON, &au-deflous H. IIPATH. IIACON. 
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ms KAPAAAIOTON comme fur les autres médailles 
PLancHe de la même Ville ; il me fuffira de citer pour 
ae exemple de femblables variétés les médailles 
4 4 Arralea,ville du même pays, dont les unes por- 
tent ATTAAEOQN , & les autres ATTAAEQTON 
& ATTAACATON. | 

Micvessa Les deux médaïllons de Caracalla qui termi- 
in lie. nent cette Planche, ont été frappés, l'un à Ma- 
SarDes gnéfie en Ionie, & l'autre à Sardes en Lydie. 
a Lydia. Leurs types n'ont pas befoin d'explication ,non 
N°: 5 & 6: Lius que leurs légendes. J'obferverai feulement 
que fur le dernier, il eft remarqué qu'Annius 
Rufus étoïit premier Archonte à Sardes pour la 
troifieme fois. J'ai des médailles de Julia Domna 
par lefquelles il paroït qu'il lavoit été quatre 
fois. Je ne connois point de médailles d'autres 
villes où il foit marqué qu'aucune Magiltrature 
eût été exercée plus de deux fois par la même 

perfonne. | 


Prancue N°. …. decette VI‘ Planche, eft un des plus fin- 
VE guliers que je connoifle , en ce qui concerne la 

£ à. sys légende du revers. On y litau-deflus de quatre 
in lomia, temples qui y font repréfentés EbECION. A. 


NEOKOPON, &au-deflous H. IPOTH.IIACON. 
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KAI. METIC. J'avois déja penfé que fur la plu- 
part des médailles où le nom dePeuples eft écrit ? Que 0e 
au génitif pluriel, le mot nca étoit fous-en- “Le à 
tendu plutôt que celui de Nououz, comme on ue 
le croit communément. Il n’eft pas douteux au 
moins que fur ce médaillon H. HPATH. ne foit 
relatif à rx, & qu'ainfi toute la légende ne 
doive être rendue par Civitas Ephefiorum quarté 
vice Neocororum , quæ eff prima omnium, & maxima. 
On connoît un autre médaillon de Caracalla , 
fur lequel il eft dit que de tous les peuples , les 
Ephéfiens étoient les feuls qui fuffent quatre 
fois Néocores, EDECION. MONON. ATIACON, 
TETPAKI. NEQKOPON ; mais fur celui d'Elaga- 
bale que je rapporte, c’eft Ephéfe qui fe vante 
d'être la premiere de toutes les villes & la plus 
grande. Je n'ai vu ces titres faftueux joints en- 
femble fur aucune * autre médaille. Je ne con- 
nois non plus qu'un médaillon de Caracalla dé- 
crit par Vaillant, qui ait pour type, comme 
celui-ci, les quatre temples auxquels étoient at- 
tachés les quatre Néocorats dela ville d'Ephefe. 

Les médaillons que je donne deflinés fous les 
N°, 2 & 3. font ceux que j'ai cités, page 291 N°.2&3. 


* M. Wife,dans fes Remarques fur les médailles de Bodley, en cite 
un qui contient une pareille légende : il appartenoit à M. Wake, 
Archevèque de Cantorbéry. 


PLANCHE 
IN°:,52/80 3. 


SARDES 
in Lydia. 


HyrPzÆPA 
in Lydia. 


N°.4. 
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du Tome II du Mélange de Médailles, où j'ai 
obfervé que ce n’étoit point fous le regne de 
Gordien, & encore moins fous celui de Valé- 
rien, comme Vaillant l'a dit par inadvertence; 
que la ville de Sardes avoit obtenu fon troilieme 
Néocorat.On voit par les légendes des deux mé- 
daillons , que ce fut à Elagabale que cette ville 
en fut redevable, & par leurs types, qu’elle fit 
célébrer à cette occafon des fêtes & des jeux 
publics en l'honneur de cet Empereur. 

Les médailles de la ville d'Hypæpa en Lydie 
montrent que Junon furnommé Pronuba, & la 
Fortune étoient les Divinités principales & tu- 
télaires de cette ville , fur-tout Junon Pronuba 
qui y eft fouvent repréfentée feule. On voit ces 
deux Déefles fur le médaillon du N°. 4 de 
même que fur un autre femblable qui eft aufli 
en ma pofleflion , excepté que la Fortune n'y 
tient point de a même main un rofeau joint à 
un gouvernail de navire , & que fur celui qui eft 
ici, iln'y a point d’autel aux pieds de la Déeffe. 
Ce qu'il ya de plus particulier fur ces deux mé 


” daillons , eft la contre-marque qui eft empreinte 


au-devant de la tête d'Elagabale. Elle contient 
en petit une image de Junon- femblable à celle 
qui la reprélente en grand de l’autre côté , & il 


n \' A 
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ny a pas lieu de douter qu’elle n y ait été mife 
dans la ville d'Hypæpa, qui avoit fait frapper PLANCHE 
les médaillons. Ilsn’avoient pas d’abord été def- Are 
tinés à fervir de monnoies, comme je l'ai déja ji 
dit, & je n'imagine pas que cette ville les ait fait 
contre-marquer dans la fuite pour aucun autre 
motif, que pouren faire chez elle des monnoies 
courantes. | 

La ville de Tarfe en Cilicie a fait frapperplus Tarsus 
qu'aucune autre un grand nombre de médail- # Cicia. 
lons pour prefque tous les Empereurs Romains 
depuis Antonin jufqu'à Gallien. Les types y 
font extrêmement variés. Mais celui qu'on voit 
au revers du médaillon de Maximin rapporté 
fous le N°. s. me paroïît fingulier , en ce que N°. 5. 
Pallas y eft repréfentée, comme fi elle fuyoit , 
& qu'elle füt dans l’'étonnement de voir la Vic- 
toire qu'elle tient dans la main lui tourner le 
dos, & porter la couronne ailleurs. J'ignore ce 
qui peut avoir obligé de figurer ainfi cette 
Déefle; mais ce n’eft pas la feule fois que j'ai 
remarqué fur des médailles des types bizarres, & 
finguliérement des Divinités qui pechent contre 
lé coflume, & avec des accompagnements info- 
lites qu'il a plu aux Artiftes d'y ajouter par pure 
fantailie. 

IT, SUPPLÉMENT. L 
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mm Parmi toutes les médailles publiées par Vail- 
PLANCHE [ant qui marquent l'alliance que les villes d'E- 
no. &  Phefé & d'Alexandrie d'Egypte avoient contrac- 
tée enfemble, il n’y en a aucune avec le type 
FPHESUS qui fe trouve fur le médaillon de Gordien que 
aeemona Je rapporte fous le N°. 6. Les figures de Diane, 
in Ægypo. de Sérapis & d'Ifis qui y font repréfentées avec 
leurs attributs, fonttrop connues pour que je 
doive m'y arrêter. J'obferve feulement que fi 
contre l’ufage le figne du Soleil eft placé à gau- 
che, & celui de la Lune à droite, fur ce mé- 
daillon , c'eft pour qu’ils ne fuffent point fépa- 
rés des deux Divinités auxquelles ils étoient 

relatifs. | 
Pemraus Je n'ai rien à dire non plus fur les types des 
in Thracia. deux autres médaillons de Gordien frappés à 
N®,.7 & 8. Périnthe , qui font préfentés fous les N°, 7 & 8. 
| Je ne les donne que parce que je ne crois pas 

qu’il en ait été publié de pareils. 

Sezeucra Le dernier de cette Planche qui a été frappé 
in Cilicia, À Séleucie en Cilicie, repréfente d’un côté les 
têtes en regard de Gordien & de Tranquilline , 
& dé l’autre côté les têtes d'Apollon, & du gé- 
nie de la ville. Je fuis obligé de convenir 
u'il en a été rapporté quelques-uns d'à peu 
près femblables. Ce qui m'engage à donner 
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Nc. 6. 
EPHESUS 
in Lonia. 


ALEXANDRIA 


in ÆEgypto. 


PERINTHUS 
in Thracia. 


N°, 7 & S: 


SELEUCIA 
an Cilicia, 
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Parmi toutes les médailles publiées par Vail- 
lant qui marquent l'alliance que les villes d'E- 
phefe & d'Alexandrie d'Egypte avoient contrac- 
tée enfemble, il n’y en a aucune avec le type 
qui fe trouve fur le médaillon de Gordien que 
je rapporte fous le N°. 6. Les figures de Diane, 
de Sérapis & d’Ifis qui y font repréfentées avec 
leurs attributs , fonttrop connues pour que je 
doive m'y arrêter. J'obferve feulement que fi 
contre l’ufage le figne du Soleil eft placé à gau- 
che, & celui de la Lune à droite, fur ce mé- 
daillon , c'eft pour qu'ils ne fuffent point fépa- 
rés des deux Divinités auxquelles ils étoient 
relatifs. | 

Je n’ai rien à dire non plus fur les types des 
deux autres médaillons de Gordien frappés à 
Périnthe , qui font préfentés fous les N°. 7 & 8. 
Je ne les donne que parce que je ne crois pas 
qu'il en ait été publié de pareils. 

Le dernier de cette Planche qui a été frappé 
à Séleucie en Cilicie, repréfente d’un côté les 
têtes en regard de Gordien & de Tranquilline , 
& de l’autre côté les têtes d'Apollon, & du gé- 
nie de la ville. Je fuis obligé de convenir 
qu'il en a été rapporté quelques-uns d'à peu 
près femblables. Ce qui mengage à donner 


IS upplement PLVL Pay. 82. 


CAPAIAN ANTPIC. 


" 


NENKOPAN 


CAPARANAN.TPIC.Ÿ 


NON 
FSNorS 


mb ussuuv 


NENKOPAN 


ANAPENN.Ÿ 


Q— 


° 
ve 


-52/7na 
° 295 


OC AYF> 
0 a 


n 

« 

#1 
ro? 


ct ii it 


— 
" 
# 
1% 
4 


AT | te VE 
NE PRMNTE CT | ART: 
4 ARS GR Pers 1" A OT 


: ES 


f « 
l 
: 
à 
è 
DFE 
É + au > … . 
1 | TT IRSC TVR L 14 
F US Dog 
it rc HP ETUI 


DEzs MÉDAILLES. 83 


celui-ci, c'eft parce qu'il eft d’une parfaite 
confervation , & qu'il differe de tous ceux PLANCHE 
quiont été publiés, par la tête d’Apollon qui 
eft au revers accompagnée d’une branche de 
laurier, & par la difpofition des légendes qu’on 
lit des deux côtés : il fait voir en même temps 
que la ville de Séleucie , en faifant frapper en 
l'honneur de Gordien un fi grand nombre de 
médaillons différents , paroît avoir voulu lui 
témoigner fa reconnoifflance de ce qu'il lui 
avoit confirmé les privileges attachés au titre 
d'Ervêée qu'elle avoit obtenu de Sévere - Ale- 
xandre. Je dois ajouter qu’on y apperçoit der- 
riere la tête d'Apollon une contre - marque 
qui confifte en une efpece de monogramme 
compolé d'un triangle en forme de Delta, au 
centre duquel eft la lettre O. Le même mono- 
gramme Îe rencontre fur la médaille de Séleu- 
ce avec la tête de Sévere-Alexandre que j'ai ci- 
devant rapportée, PL.IIT. N°, 4. Je remets à en 
parler dans l’article fuivant , où je donne en- 
core un médaillon de Gordien frappé à Séleu- 
cie, fur lequel un pareil monogramme eft ac- 
compagné d'un autre différent. 


Ne, 7 & 8. 


Li 


PLANCHE 
VII. 
SELEUCIA 
in Cicilia. 


NUIT, 
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CE MÉDAILLON qui, comme le précédent , 
porte pour légende au revers CEAETKEON. TO 
TIPOC. TO. KAAYKAA. EAEYOEPAC, a pour 
type Vénus debout. Elle fe regarde dans un mi- 
roir qu’elle éleve de la main gauche devant fon 
vifage ; & à {es pieds, on voit à droite & à 

auche un Cupidon ailé, tenant un flambeau 
allumé. Vaillant a rapporté un médaillon à-peu- 
près femblable, & fuivant la defcription qu'il 
en donne , le type eft compofé d’une femme 
qui tient une pomme , & de deux Cupidons. 
Les deux contre-marques que j'ai annoncées 
dans l’article précédent , repréfentent , l'une la 
lettre O. dans un renfoncement ayant la forme 
d’un Delta, & la feconde un monogramme for- 
mé d'un K & d’un A. J'eftime que le premier y 
a été mis par la ville de Séleucie, qui d'abord a 
voulu donner cours à ce médaillon; & qu'étant 
pailé enfüuite dans une autre ville, celle-ci l'a 
fait aufli contre-marquer pour en permettre l’u- 
fage à fes habitants. Je penfe qu'on ne doit point 
attribuer à d'autre caufe les contre-marques 
doubles & triples qu'on trouve fur plufeurs 
médaillons & médailles. Les villes à qui il im- 
portoit pour leur commerce de permettre le li- 
bre cours de certaines monnoies étrangeres , ÿ 
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faifoient imprimer pour cet effet des marques 
qui étoient particulieres à chacune d'elles. PL SN 

Le médaillon de Philippe pere , frappé en- 
core à Séleucie en Cilicie, que je donne fous le 
N°. 2. eft différent de celui que Vaillant a pu- Ke. 2. 
blié. Le fien offre au revers, à ce qu’il dit, les | 
têtes de Diane & du Génie de la ville qui y font 
repréfentés avec un cippe. Sur celui que je 
donne , il n'y a point de cippe. On y voit feu- 
lement la tête d’Apollon en regard avec celle 
d'une femme qui a un boiffeau au-deffus de la 
fienne, & dans le champ derriere la dernieretête 
une corne d'abondance. Je ne rapporterai point 
un autre médaillon femblable que j'ai de Tré- 
bonien Galle.‘I1 me fuffit d'avoir fait voir que 
le titre d’Exvête étoit extrêmement précieux à 
la ville de Séleucie | puifque pendant tout le 
temps quelle en a joui , elle a fait frapper ex- 
près des médaillons pour le conftater, & en 
marquer {a gratitude envers tous les Empereurs, 
qui lui en avoient confervé la poffeflion. 

Celui du N°. 3. qui eft aufli de Philippe pere, Evmenrs 
a été frappé dans la ville d'Euménia en Phrygie. î* Phrygia. 
Je l'ai cite, Tome II du Mélange, page 205$, en N°: 3: 
remarquant que Vaillant avoit lu ®ICIKOY au 
lieu de ŒIAIKOY fur deux médailles de cette 


es 
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ville. J'ai obfervé ailleurs que fes habitants n'é- 
LES CHE toient point furnommés Achéens, comme on 
N.3. Javoit cru, & que par EYMENEON. AXAION 
qu'on lit fur quelques médailles , ainfi que fur 
ce médaillon, on doit entendre deux peuples 
différents : favoir, les Euméniens originaires de 
la ville, & des Achéens qui ayant pafñlé de 
Grece en Orient, s'étoient habitués à Euménia. 
Les uns & les autres , d'accord en ce point, joi- 
gnoient leurs noms fur les monnoies qu'ils fai- 
foient fabriquer pour leur commun ufage, ét 
en faifoient autant fur les médailles & médail- 
lons qui étoient frappés en l'honneur des Em- 

pereurs. 
psnmocæwmus Le médaillon de Trébonien Galle rapporté 
fous le N°.4. a été décrit par Vaillant. Je l'ai 
*#  faitgraver , parce qu'il ne me paroît pas qu'il 
l'ait été, & qu'en général les médaillons de 
cet Empereur font rares ; Vaillant n'en connoif- 

foit que deux. 

Percamvs lln'a rapporté qu'une feule médaille de Per- 
in Myfa. oame fous Gallien. Les N°. $ & 6 offrent deux 
Ernesus médaillons de cette ville frappés pour cet Empe- 
a ne g, “eur. Le premier fait mention de l'alliance 
Pr qu’elle avoit contraétée avec la ville d'Ephefe. 
Sur le fecond , on voit le nom d’un Magiltrat 
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——— yille. J'ai obfervé ailleurs que fes habitants n'é- 
LEE CHE toient point furnommés Achéens, comme on 
N°. 3. lavoit cru , & que par EYMENEON. AXAIOQN 
qu'on lit fur quelques médailles , ainfi que fur 
ce médaillon, on doit entendre deux peuples 
différents : favoir, les Euméniens originaires de 
la ville, & des Achéens qui ayant pafñlé de 
Grece en Orient, s'étoient habitués à Euménia. 
Les uns & les autres , d'accord en ce point, joi- 
gnoient leurs noms fur les monnoies qu'ils fai- 
foient fabriquer pour leur commun ufage, ét 
en faifoient autant fur les médailles & médail- 
lons qui étoient frappés en l'honneur des Em- 
pereurs. | 
psnmocæmvs Le médaillon de Trébonien Galle rapporté 
de fous le N°.4. a été décrit par Vaillant. Je l'ai 
*%  faitgraver , parce qu'il ne me paroît pas qu'il 
l'ait été, & qu'en général les médaillons de 
cet Empereur font rares; Vaillant n'en connoif- 
foit que deux. 
Percamvs  lln'a rapporté qu’une feule médaille de Per- 
in Myfa.… game fous Gallien. Les N°. $ & 6 offrent deux 
Ermesus médaillons de cette ville frappés pour cet Empe- 
4 Loris veur. Le premier fait mention de l'alliance 
Vu, $ &6. 7 : FRE 
qu’elle avoit contraëtée avec la ville d Ephefe. 
Sur le fecond , on voit le nom d’un Magifirat 
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appellé Dama,qui étoit en même temps Stratege 
de Pergame & Afiarque. Ce fut fans doute dans 
l'année de fa Magiftrature qu'il fit célébrer les 
jeux publics qui font défignés par le type de 
ce médaillon. Deux figures d'hommes y font 
repréfentées debout , & en regard: l'un pré- 


fente une urne à l’autre qui tend la main pour 


la recevoir. On voitentre eux un autel antique. 

Les quatre derniers médaillons de cette Plan- 
che font du nombre de ceux qu’on appelle 
Contorniates. Je ne crois pas qu'ils aient été pu- 
bliés. Le premier eft de Néron: le fecond & le 
troifieme {ont de Trajan. On juge que c’eft An- 
tinous qui eft repréfenté fur le quatrieme fous 
l'image de Caftor figuré par un jeune homme à 
mi-corps, qui tient d’une main un cheval par 
la bride, & de l’autre main une efpece de lance. 


Je laïfle à ceux quieftiment ces fortes de mé- 


daillons, & qui en ont acquis l'intelligence , le 
foin & le mérite d'expliquer les types que ceux- 
C1 contiennent. 


SI FAUTE de goût pour les Contorniates, j'ai 
négligé l'étude de ces fortes de médailles, d’un 
autre côté , faute d'intelligence fufffante, j'ai 
cherché vainement à trouver la folution des 
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difficultés que préfentent beaucoup d'autres mé- 
dailles, qui mériteroient cependant d'être ex- 
pliquées. Il feroit trop long & fuperflu de faire 
ici mention de toutes celles de cette efpece 
dont j'ai abandonné l'interprétation. J'en ai déja 
rapporté plufieurs, & je me borne à en donner 
encore quelques-unes dans cette Planche VIIL 

Les trois premieres qui font de la ville de 
Sidon en Phæœnicie, font datées au revers del’ere 
des Séleucides : favoir, celle N°. r de l'année 
EMP. 145. qui étoit la $86° de Rome, & {a 
8° du regne d’Antiochus LV; celle N°. 2 del'an- 
née REP. 166. qui étoit la 607° de Rome & la 
6° du regne d'Alexandre Bla ; & celle N°. 3 de 
année © x P. 169. qui étoit la 610° de Rome, 


& la 3° du regne de Démétrius IL. Ces diffé 


rentes dates font bien connoître le temps où 
chacune de ces médailles a été frappée durant 
j'efpace de 24 ans. Il n'y a fur cela aucune dif- 
ficulté ; mais il s’en rencontre d’infolubles pour 
moi dans les autres lettres numérales qui font 
du côté des têtes, favoir ee fur la premiere , 
= fur la feconde , & = fur la troifieme. Il aété 
reconnu que fur d'autres médailles , les lettres 
numérales qui font ainfi placées les unes au- 
deffus des autres, marquent des dates qui pro- 

viennent 


’ 
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viennent de deux eres différentes, & que ces 
doubles dates tombent également dans une 
même année, qui étoit celle où les médailles 
avoient été frappées. Tout s’oppofe à donner la 
même fignification aux lettres en queftion fur 
les trois préfentes médailles. Le Zéra & l'Epifème 
Bau placés à côté l’un de l’autre ne peuvent for- 
mer un nombre ; & pour que les lettres À & B. 
avec l'Epiféme au-deffous puflent marquer des 
dates , il faudroit que la ville de Sidon , qui fui- 
voit alors l’ére des Séleucides , en eût inftitué 
deux autres différentes fous chacun des regnes 
d'Alexandre Bala & de Démétrius II ; ce qui eft 
d'autant moins à fuppofer que Les années qu'’el- 
les pourroient marquer, n’ont aucun rapport 
entrelles, ni avec la durée du regne de ces 
Rois, niavec les vraies dates qui font marquées 
au revers. Ainfi elles ne peuvent en aucune fa- 
çon indiquer des époques. En cherchant s'iln’y 
avoit pas moyen de leur attribuer quelqueautre 
fignification , j'ai remarqué que les caracteres 
Phœniciens qu’on voit fous le navire, où ils 
compofent le nom de la ville de Sidon, & celui 
des Sidoniens, favoir l Tfidon dans une, & l'T/r- 
donim dans les deux autres, font pour la plupart 
figurés d'une façon particuliere qui differe à 
TI, SUPPLÉMENT. M 
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plufeurs égards de Îa forme ordinaire que les 
mêmes caracteres ont fur les autres médailles de 
cette ville, & fur celles des autres villes de Phoœæ- 
hicie: Ces différences font remarquables fur-tout 
dans les Daleth,qui y font à demi-couchés & fans 
queue; dans les Nur, qui ont le trait du milieu 
dirigé en montant de droite à gauche, au lieu 
d’être horizontal ou incliné ; & dans les Tsade, 
qui, au lieu d’être compofés à l'ordinaire d'un 
feul jambage avec un trait incliné en ligne {pi- 
rale ou angulaire , font figurés avec deux jam- 
bages liés enfemble par un trait qui eft aufli di- 
rigé en montant de droite à gauche. La forme 
extraordinaire de ces caracteres d’une part, & 
d'autre part les lettres numérales ci-devant men- 
tionnées qu’on voit du côté des têtes, font des 
fingularités qui peuvent faire penfer qu'il y 
avoit à Sidon plufieurs endroits où l'on fabri- 
quoit des monnoies , & que celle de ces fabri- 
ques où les trois médailles dont il s'agit, ontété 
frappées, fe diftinguoit des autres par les carac- 
terés particuliers qu’elle y employoit, & par les 
lettres numérales qui font placées de l'autre côté 
les unes au-déflus des autres en forme de dates, 
dont la fignification m'eft inconnue. Il en eft 
de ces lettres numérales fur ces médailles-ct ; 
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comme de pareilles lettres à-peu-près qui ferm- sm 
bleroient être aufli des doubles dates fur des PLANCHE 
médailles d’Antoche, d Apamée, d’Aradus & de air 
2 Het tie ; QU Me 197 A 

Gaza , dont j'ai fait mention dans les Tomes II 
& III, en rapportant des médailles de ces villes. 

Les difficultés qui m'ont empêché de trouver 
fur les précédentes la fignification entre autres 
de l'Epiféme Bau, dont les Grecs fe fervoient 
pour marquer le nombre fix, ne m ont pas per- 
mis de la découvrir non plus dans les contre- 
marques qui font compofées uniquement de cet 
Épifeme fur les trois médailles duivantes N°. 4, N°.4,5,6. 
$ & 6, dont la premiere eft de Trajan frappée 
à Hypæpa en Lydie ; la feconde de Valérien frap- Hrrrr4 
pée à Epheft en lonie, & la troifieme deGallien _? dis. 
frappée dans la ville de Mérropolis en Phrygie. °° 
L’uniformité de la contre-marque dur ces trois 3fsrrovors 
médailles de villes différentes démontre feule- in Pérygia. 
ment qu'elle y a été mife dans quelque autre | 
ville où de commerce des avoit introduites , & 
confirme ce que j'ai ci-devant obfervé au fujet 
des médailles Grecques contre-marquées. On 
pourroit bien penfer que la ville qui a fait con- 
tre-marquer celles-ci, étoit celle de Sagulaffus Sacarassus 
en Pifidie parce. que furune médaille de Claude ” Pofaiar 
leGothique,le même Epifeme eft repréfenté dans 
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le champ du revers, comme on peut le voir; 
Tome LIL. page 23, où je l'ai rapportée. Mais il 
ne peut y avoir êté employé pour marquer le 
nombre fix, cette ville n'ayant jamais daté fes 
monnoies d'aucune ére, & le nombre fix ne 
pouvant non plus avoir rapport aux années du 
regne de cet Empereur, qui n'a duré que deux 
ans. Ce n’auroit pas été d’ailleurs une raifon 
pour l’employer en contre-marque fur des mon- 
noies étrangeres. Ainfi il faut néceflairement 

wil ait eu une autrefignification fur la médaille 


. de Claude le Gothique, & dans les contre-mar- 


ÆZANIS 
in Phrygia. 
1 ET 


ques en queftion. On pourra remarquer que lE- 
pifème qui eft fur les trois médailles de Sidon , 
ne reffemble pas tout-à-fait par fa forme à ce- 
lui qui eft fur la médaille de cet Empereur, nt 
à celui qu’on voit dans Les trois contre-marques. 
Mais tous ceux qui font accoutumés à lire les 
dates qui font fur les médailles, dans les inf- 
criptions & dans les manufcrits , favent qu'il y 
eft varié de quatre ou cinq façons dans fa forme, 


qui cependantapproche toujours du Sigma grec, 


ou de l'S latine. | 

La médaille autonome de la ville d'Æzams 
en Phrygie qui eft rapportée fous le N°. 7, re- 
préfente une Furie fous la figure d’une femme 
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“debout en face à demi-nue,tenant d’une main une 


patere , & de l’autre main un ferpent. On voit P ANNE 


d'autres ferpents autour de fatête, fur fon fein, 


& fur les bords de fa robe depuis la ceinture. 


jufqu’à fes pieds. Du derriere de fes épaules & 
de fon dos fortent quatre bras étendus, favoir 
deux à droite, & deux à gauche, lefquels ont 
chacun dans la main une torche ou flambeau 
allumé. Je donne cette médaille à caufe de la 
fingularité du type qui ne repréfente qu’une 
Furie , & qui cependant en indique trois. Sui- 
vant la fable, elles étoient en etfet au nombre 
de trois , & fur les médailles Impériales de 
quelques autres villes qui avoient une efpece de 
vénération pour ces fortes de Divinités , elles 
font toujours repréfentées par trois femmes nues 
grouppées enfémble avec des attributs à-peu- 
près femblables à ceux qu’on trouve fur la pré- 
fente médaille. On peut voir tout ce que les 
Anciens ont dit & penfé au fujet des Furies dans 
une Differtation de l'Abbé Banier, Tome V des 
Mémoires de l'Académie. 

Parmi les médailles incertaines que j'ai don- 
nées, Tome III. PL cxvir. j'en ai inféré une 
N°. 8, quia pour légende d'un côté TEAAHS. 
devant la tête de Jupiter couronnée de laurier , 
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& de l’autre côté MENEAHMOS. IEPETZ. autour 
du bufte de Diane. Le P. Khell, dans fon Æppen- 
dicula altera , en a rapporté une pareille , excepté 
qu'il a lu fur la fienne AIPTEAAHS au lieu de 
TEAAHS. Il n’avoit pas trouvé, non plus que 
moi, à quelle ville ces médailles devoient être 
attribuées. Depuis j'en ai acquis une de moindre 
volume , mais de même fabrique, que je donne 
fous le N°. 8. On y lit autour de la tête de Ju- 
piter MENEAHMOË IEPETE qu'on voit fur les 
deux autres autour de la tête de Diane ; & au 
lieu de la tête de cette Déeffe, il y a fur celle- 
ci un aigle debout tourné de droite à gauche 
au milieu d’une couronne de chêne avec des 
lettres réparties dans le champ qui compofent 
le nom d'APTAAOHY, Cette médaille a fait cef- 
fer mon incertitude fur le lieu où les autres . 
ont été frappées , ayant reconnu par fe type 
de l'aigle au milieu d'une couronne de chêne 
qu’elles font d'Epire, parce que j'en ai plufeurs 
d'argent abfolument toutes femblables par la 
fabrique , qui ont pour légende autour de ai- 
gle HTEIPOTAN. & divers noms.de Magiftrats 
ou de Prêtres autour de latête de Jupiter ; tous 
des Antiquaires ont affez parlé des médailles d'E- 
pire , pour queje n’aiepas befoin d'en rien dire. 
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J'ai rapporté, Tome III. page 49, une petite 
médaille qui n’a pour légende que les let- SE FE 
tres 10 T. avec le type d'une abeille repréfen- x 9° 
tée de front , les ailes à demi-ouvertes, & je l'ai ie 
attribuée à Juls , ville capitale de lifle de Jvrrs 
Ceos. Comme cette médaille pourroit avoir "#40: 
laiflé des doutes à quelques-uns de ceux qui 
l'ont vue; pour les lever, jen donne, fous le 
N°. 9, une feconde femblable qui eft d’'unplus x. 9, 
grand module, & fur laquelle on lit diftinéte- 
ment IOYAI. Je me remets pour le furplus à ce 
que j'ai marqué au fujet des médailles de cette 
Jfle. b | 

Sur celle du N°. 10, qui repréfente d’un côté N°. ro: 
uné tête de femme, qu'on peut prendre pour 
celle de Vénus, & de l’autre côté un Cheval Ma- 
in, iln’ya,au lieu de légende, qu'un © in- 
cliné. C'eft, comme l'on fait, un Xappa de 
forme antique qu’on trouve ainf figuré fur pref- 
que toutes les médailles d'argent de la ville de 
Corinrhe en Achaïe , laquelle fe défignoit par Corruus 
cette feule lettre, qui étoit la premiere de fon ‘“chais. 
nom. Elle y eft placée fous le Cheval Pégafe, 
comme elle left fous le Cheval marin dans cette 
médaille-ci. Je ne la donne que parce qu'on 
n'en avoit point encore vu de Corinthe avec un 
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pareil type; & je penfe qu'elle doit lui être at- 
tribuée, d'autant plus que le Cheval marin eft 
un fymbole qui lui convenoit comme ville ma- 
ritime , étant cenfée l'être, parce qu’elle étoit 
affife dans un ifthme oùelle avoit un port voifin 

de chaque côté. | 
Je donne la médaille du N°. r 1. d'autant plus 
volontiers qu'il n’en a été publié jufqu'à préfent 
aucune Impériale de la ville d'Epidaure en Ar- 
golide. On en connoît feulement quelques- 
unes autonomes que jai rapportées, Tome I 
PL xx, lefquelles n’ont pour légende que les 
lettres EII. féparées ou liées enfemble. Sur 
celle-ci, qui a été frappée , comme on le voit, 
pour l'Empereur Antonin , on lit au revers 
IEPAC. ETIAATPOTY. La figure de femme qui y 
eft repréfentée debout s'appuyant de la main 
droite fur unehafte, & tenant de la main gau- 
che une patere, eft vraifemblablement la déelle 
Hygée, qu'on difoit être fille d'Efculape. Le 
titre de Sacrée que prend la ville d’Epidaure fur 
cette médaille , eft une fingularité qui mérite 
d'être remarquée. Plutarque dit que cette ville 
s’'étoit appellée en effet l'ex E’ridauges On ne con: 
noifloit encore que deux villes qui fe fuffent 
décorées du titre fpécial de Sacrée fur leurs 
monnoles , 
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monnoies , favoir Byblos en Phœnicie, & Nico- 
polis en Epire. Ce qui avoit fait donner ce titre ? cet 
à celle d'Epidaure, c'étoit la célébrité du culte QT 
qu'on rendoit à Efculape dans cette ville, d'où 
il pafla chez prefque tous les peuples de la terre. 
Il feroit fuperflu de rapporter ici tout ce qui eft 
dit dans la Fable & dans l’Hiftoire, de fa naif- 
fance,de fa poftérité , des temples qui lui étoient 
confacrés, & des fêtes qui fe célébroient en fon 
honneur. Mais en acquérant la préfente mé- 
daille Impériale , je l'ai trouvée accompagnée 
d'une autre autonome , qui, par les types qu'elle 
contient, différe des autres que j'ai déja don- 
nées. Ces types étant finguliers , je la préfente 
par cette raïon fous le N°. 12. Sur un des deux N°. r2. 
côtés, 1l paroït que c’eft un coq qui y eft re- | 
prélenté , comme oifeau qui, felon quelques 
Auteurs, étoit confacré à Efculape. Sur l’autre 
côté, la chevre qu'on y voit, avoit trait fans 
doute à la tradition fabuleufe, fuivant laquelle 
Coronis mere d'Efculape l’avoit fait expofer fur 
une montagne où il fut allaité par une chevre 
qui s'étoit écartée de fon troupeau, & gardé par 
un chien qui l’avoit fuivie, jufqu'à ce qu'il fut 
trouvé par le Berger en cherchant fa chevre: 
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On peut voir dans Paufanias les autres particu- 


PLANCHE farités de cette fable. 


IN: 


AÆoRNOS 
in Epiroe 


La grande antiquité de la médaille préfentée 
fous le N°. r3, fe reconnoît à fa fabrique & au. 
quarré concave, dans lequel on voit pour type 
la partie antérieure d'un gros chien qui dévore 
un petit animal, dont la tête feulement paroît 
hors de fa gueule. Elle ef très-bien confervée ,. 
à l'exception de deux lettres du milieu de la lé- 
gende qui ont été écrafées, & dont les traces 
reftantes font croire que c'étoit un P & un N, 
lefquels font ponétués dans la gravure , deforte 
qu’alors on pourroit lire AOPNIQN. Conféquem- 
ment cette médaille devroit être de Îa ville 
d'Aornos , dont parle Etienne de Byzance, fans 
dire en quel pays elle étoit fituée. Mais Pline 
fait mention d'un lieu de ce nom en Epire , & 
dit qu'il s’en élevoit des exhalaifons qui étoient 
mortelles aux oifeaux. IL s'exprime ordinaire- 
ment de cettemaniere, en parlant des lieux ou il 
y avoit eu des villes qui ne fubfftoient plus de 
fon temps. Paufanias de fon côté place le même 
lieu d'Æornos dans la Thefprotide, qui faifoit. 
partie de l'Epire,& dit qu'il y avoit eu là ancien- 
nement un Oracle qu'onalloit confulter en évo- 
quant les morts , & qu'Orphée y vit Eurydice, 
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qui difparut enfüuite, quand il vint à régarder 
derriere lui croyant qu'elle le fuivoit. Il feroit 
inutile de remarquer ici que les Poëtes Latins 
plaçant, comme ils ont fait, les enfers en Epire, 
ont , de ce nom d’ÆAornos, appellé Averne un des 
fleuves infernaux, & y ont mis pareillement le 
Cocyte & l'Achéron. Il me fufit de faire voir 
par les paflages précédents, que le lieu en quef- 
tion avoit été anciennement habité, & quona 
pu par conféquent y battre des monnoies. Ce 
qui peut contribuer encore à faire juger que la 
préfente médaille y a été frappée , c'elt la tête 
couverte d’un chapeau fingulier qui y eft repré- 
fentée d’un côté, & la figure du chien qui eft de 
l'autre côté. On ne trouve gueres de têtes cou- 
vertes de cette forte de chapeau que fur les mé- 
dailles des Ætoliens peuples voifins de l'Epire , 
& le chien paroïît être de l'efpece de ceux ap- 
pellés Moloffès du nom du pays qui les produi- 
{oit , favoir de la Moloffide, contrée particuliere 
de l’Epire. Mais malgré tout cela, comme l'on 
n’a encore vu aucune médaille d'Æornos, & que 
la légende de celle-ci eft un peu défectueufe, je 
ne prétends pas l'attribuer à cette ville afhrma- 
tivement. | 
Parmi les médailles connues de l'Empereur 
| N i) 


PLANCHE 
VIII. 


N°. 13: 
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Claude furnommé le Gothique, il y en a quei- 
ques-unes qui ont pour légende au revers SOL. 
AVG, & pour type la figure nue du Soleil de- 
bout, étendant la main droite, & tenant un 
fouet de la main gauche. Ce n’eft que fur les 
médailles de cet Empereur que l'on trouve cette 
légende SOL. AVG. Banduri les met au nom- 
bre des rares. Celle que je donne fous le N°. 14, 
eft la feule où l’on ait vu jufqu’à préfent la lé- 
gende SOLVS. AVG. Cette médaille eft fran- 


che, entiere & indubitablement antique. Elle 


ne différe en rien dans la forme, dans la matiere, 
ni dans la fabrique, des autres médailles de 
Claude en petit bronze. C’eft d’un côté la même 
tête de ce Prince, & de l’autre côté le même 
type du Soleil,qu’on voit fur celles où la légende 
eft SOL. AVG. Cette reflemblance pourroit faire 
penfer que le Graveur monétaire y auroiït peut- 
être écrit SOLVS au lieu de SOL. Mais on ne 
trouvera pas extraordinaire que le titre de 
SOLVS. AVG. ait été donné à Claude, fi l’on 
confidere l'état où étoit l'Empire, quand il y 
parvint. Sous le regne de Gallien , auquel il 
fuccédoit , un grand nombre de Tyrans s'é- 
toient emparés, comme tout le monde fait, de 
plufieurs Provinces où chacun, en les ufurpant, 
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avoit pris les titres d'Empereur & d’Augufte. 
IL reftoit encore plufeurs de ces tyrans à l’avé- ? SUR 
nement de Claude à l'Empire : Auréolus ré- x 14, 
gnoit en Illyrie, & même dans le Milanois ; 
Tétricus dans les Gaules & en Efpagne. Pollion 
enajoute un autre nommé Cenforin, & le jeune 
Viétor encore un autre qu'il appelle Victorin. 
S1 Gallien avoit confenti que Zénobie & Va- 
ballath gouvernaffent la Syrie & quelque autre 
partie de l'Orient en qualité d’Auguftes, on ne 
trouve point que Claude les ait reconnus en 
cette qualité ; & comment auroit-il pu y ac- 
quiefcer , tandis que Zénobie s’étoit non-feule- 
ment rendue indépendante, mais avoit même 
ufurpé plufieurs Provinces qui n'étoient pas de 
fon Gouvernement. Le nouvel Empereur qui 
avoit été élu & proclamé par l’armée qu'il com- 
mandoit, & par le Sénat de Rome du confente- 
ment unanime des peuples, qui, fuivant le rap- 
port des Hiftoriens, le jugeoient le plus digne 
de la puiffance fouveraine, crut fans doute qu'il 
étoit de fon honneur & de fa dignité de n'ad- 
mettre perfonne au partage de l'Empire ; & 
comme il ne voulut reconnoître pour Augufte 
aucun des T yrans qui en prenoient letitre ,ona 
pu frapper des médailles pour lui avec celui de 
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SOLVS. AVG, comme étant le feul à qui ce titre 
appartenoit légitimement. Il avoit commencé 
d'abord par faire la guerre à Auréolus qu'ilvain- 
quit, &il fe difpofoit à la porter enfuite dans les 
Gaules contre Tétricus, lorfqu'ilfe trouva obli- 
gé d'aller combattre une armée des peuples de 
Germanie qui étoient entrés en Italie, & fuc- 
ceflivement d’autres armées formidables compo- 
fées de Goths, de Gépides & d’autres peuples 
barbares qui de la Scythie & de la Moœfie avoient 
pallé en Thrace & en Macédoine. Il leur livra 
plufieurs batailles , & ces expéditions l'occupe- 


. rent jufqu’à fa mort, qui fut caufée par la pelle, 


n'ayant régné qu'environ deux ans. Je me 
borne à ne rapporter de l'Hiftoire de fon regne 
que les traits qui me paroiflent pouvoir auto- 
rifer la légende finguliere de la médaille en 
queftion. Quant au type du Soleil qu'elle con- 
tient, les Antiquaires en ont affez diflerté en 
parlant de la légende SOL. AVG. ci- devant 
mentionnée , & de celle SOL. DOMINVS.IMPERI. 
ROMANI. qui fe trouve fur d'autres médailles 
d'Aurélien. foi | 
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SOLVS. AVG, comme étant le feul à qui ce titre 
appartenoit légitimement. Il avoit commencé 
d'abord par faire la guerre à Auréolus qu'ilvain- 
quit, &il fe difpofoit à la porter enfuite dans les 
Gaules contre Tétricus, lorfqu'ilfe trouva obli- 
gé d’aller combattre une armée des peuples de 
Germanie qui étoient entrés en Italie, & fuc- 
ceflivement d’autres armées formidables compo- 
fées de Goths, de Gépides & d’autres peuples 
barbares qui de la Scythie & de la Moœfie avoient 
pallé en Thrace & en Macédoine. Il leur livra 
plufieurs batailles , & ces expéditions l'occupe- 


rent jufqu’à fa mort, qui fut caufée par la pete, 


n'ayant régné qu'environ deux ans. Je me 
borne à ne rapporter de l'Hiftoire de fon regne 
que les traits qui me paroiflent pouvoir auto- 
rifer la légende finguliere de la médaille en 
queftion, Quant au type du Soleil qu'elle con- 
tient, les Antiquaires en ont aflez differté en 
parlant de la légende SOL. AVG. ci- devant 
mentionnée , & de celle SOL. DOMINVS.IMPERI. 
ROMANI. qui fe trouve fur d'autres médailles 
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AVERTISSEMENT. 


Pivsieurs Auteurs ont donné fous les titres de 
Siglæ, de Note Compendiarie, & autres intitulés , 
différentes liftes de mots qui font écrits en abrégé 
dans les infcriptions & fur les médailles , foit qu'on 
ait employé, pour les défigner , les premieres lettres 
de ces mots, foit qu'on fe foit {ervi de l’initiale feu- 
lement. Parmi ces fortes de liftes, il y en a très-peu 
où il foit fait mention des noms de Peuples & de 
Villes qui font écrits de cette maniere fur les mé- 
dailles. Le P. Frœlich eft un de ceux qui en a com- 
pris le plus dans les Notæ Compendarie Græce qu'il 
a fait imprimer à Vienne en 1754 à la fin de fes An- 
nales des Rois de Syrie. J'ai trouvé qu'il en avoit ob- 
mis beaucoup d'autres; & jugeant qu'il pourroit être 
utile de donner féparément tous les noms de Pays, de 
Peuples & de Villes qui font écrits par abbréviation, 
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tant fur les médailles Grecques , que fur Les médailles 
Latines qui font venues à ma connoiflance , j'en ai 
compofé Les liftes fuivantes , où j'ai diftingué les noms 
qui font indiqués par la lettre initiale feulement, de 
ceux qui le font par les deux, & par les trois pre- 
mieres lettres du mot. Je nai pas cru qu'il fût befoin 
d'y comprendre les noms dont on lit les quatre pre- 
mieres lettres, parce qu’ordinairement c'en eft autant 
qu'il en faut pour parvenir à la découverte de la ter- 
minaifon des mots écrits ainfi en abrégé. En rappor- 
tant tous les monogrammes de Peuples & de Villes 
qui font dans les Notæ Compendiartæ du P. Frœlich, 
je me fuis permis de faire remarquer que quelques- 
unes de fes interprétations étoient douteufes , fans 
prétendre que les miennes foient toutes certaines. Et 
comme il a raflemblé dans une Planche particuliere 
une aflez grande quantité de monogrammes qui {fe 
trouvent fur les médailles ,. j'ai fait la même chofe 
pour ce qui concerne feulement les monogrammes 
de noms de Peuples & de Villes, ayant l'attention, 
dans les deux Planches que j'en donne , de n'y point 
méler, comme il a fait, ceux des noms de Dieux, de 
Rois & de Magiftrats. Je n’y ai point {éparé des mo- 
nogrammes, les lettres liées enfemble qu'ilen a diftin- 
guées fousle titre de Lurteræ connexæ, par la raifonque 
cesfortes de lettres conjointes peuvent être regardées 

comme 
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comme!\ des efpeces de monogrammes. Je me fuis 
difpenfé encore d'entrer dans la difcufion de ce que 
peuvent fignifier ceux qui ne défignent point le nom 
des Villes fur les médailles defquelles ils fe trouvent. 
Je me remets à ce.que j'ai dit déja dans monRecueil 
de Médailles de Rois , pages r$ & fiuvantes , tant 
fur ces monogrammes compris dans la Planche du 
P.Frœlich , que fur tous Les autres dont le nombre & 
les variétés font infinies fur Les médailles de Villes & 
fur celles de Rois 


% 
< 


MÉDAILLES 


Sur lefquelles les Peuples ou les Villes qui les 
ont fait frapper, n'ont fait mettre que la 
premiere lettre de leur nom. 


À. ÆAbydus in Troade. Médailles rapportées Tome IT. 
des médailles de Villes, PL zr. N° $ & 7. 

A, Acc colonia in Hifpanta. Sur une médaille d’Au- 
gufte. 

À. Ægium in Achaia. Tome I. des médailles de 
Villes, PL xvr. N°. 0. 

À, Athenæ in Attica. Sur des médailles rapportées 
par Haym dans Le Teforo Britannico, mais qui 
ne paroiïflent pas y être d’une entiere confer- 
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vation. C'eft de-là apparemment que le P, 
Frœlich a pris que les Athéniens marquoient 
leur nom par cette lettre. 


A. Anaëoria regto. Tome I. PL xmr. N°, 5 & 7. 
A, Antiochia ad Orontem in Syria. Sur plufieurs mé- 


dailles de Rois, & entre autres fur celles de 
Tigranes. Recueil de Médailles de Rois, PL. xt, 
N°. 3 & 7. Le P. Frœlich dit aufli que laville 
d'Antioche marquoit fon nom par cette lettre 
fur fes monnoies. 


A, Apamea colonta ü11 Bichynia. Tome II. du Mé- 


lange de Médailles, pag. 265, 276, 279,&c. 


A. Aradus infula. Tome IIL. Médailles de Villes , 


PL xc. N°. r2. 


A ÆArgos in Aroolide. Tome I. médailles de Villes, : 


PL xx. N°. 1,2,3 &4. LeP.Frœlich dit que 
le nom des Argiens étoit marqué par cette 
lettre fur des médailles avec le monogramme 
des Achéens, & que d’autres lettres qui sy 
trouvent , marquoient aufli le nom d'autres 
peuples ; mais cela eft fort douteux; ces lettres 
avec le monogramme des Achéens font plus 
vraifemblablement des initiales de noms de 
Magiftrats. é 


À, Arcadit in Peloponnefo. Tome I, médailles de 


4 


Villes , PL, xxr, N°. 6, 


B. 


À. 


À. 
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Babba colonta in Mauritania. Médailles fappor- 
tées par Vaillant. 

Berytus in Phœnicia.Tomelll. médailles de Villes ; 
Plcx1x. N°. 2. 

Cette lettre avant KAI. IIONTOT. marque Le 
nom de la province de Bithynie. Frœlich. 

Cefarea Augufla in Phœnicia. Tome I, du Mé- 
lange de Médailles, page 36. 

Caæfarea colonta in Palæfhina, Même Tome, p.27$ 
ét autres. 

Calagurris municipium in Hi Paie. Sur des mé- 
dailles d'Augute & de Tibere. Vaillant & 
Florez. — 

Carthago colonia in Hifpania. Sur plufieurs mé- 
daïlles de cette colonie rapportées par les mê- 
mes Antiquaires. 

Dertofa colonia in Hifpania, Médailles de Caïus 
& Lucius Céfars, Tome I. Mélange de Mé- 
dailles, & autres dans le Recueil de Florez. 


… Deultum colonia in T'hracia, Médailles rapportées 


par Vaillant. 

Damafcus in Cælefyria. Tomell.des médailles de 
Villes, PL Lxxvir. N°. 37. 

Delos infula. Médaille rapportée par Goltzius. 
C'elt apparemment celle que cite leP.Frœlich, 


A, DEL E in Sicilia. Méd. rapportée par Paruta, 


O ij 
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A. - Dymæorum cum monogrammate ÆAchæorum.Froe- 


lich. La ville de Dyma étoit en Thrace. J'ai 
déja obfervé qu'il eft douteux que les lettres 
qui accompagnent ces monogrammes , Mar- 


-  quent des noms de Villes, Je mettrai feulement 


douteufe aux articles des médailles de cette 
efpece. 

Ernerita colonia in Hifpara. Recueil du P.Florez. 

Epidaurus in Argolide: Tome I. Médailles de 
Villes, PL xx. N°. tr. Frœlich. 

Eryx in Sicilia. Médaille rapportée par Paruta. 

Erefiorum in Sicilia. Frœlich. Je foupçonne que 
cet Antiquaire a voulu citer la médaille précé- 
dente de Îa ville d'Eryx. Il n'y avoit point, 
que je fache, de ville du nom d’Erefus en 


Sicile, mais feulement dans l’ifle de Lefbos. 


.. Helopols colonia in Calefÿyria. Tome I. Mélange | 


de Médailles, page 273 & autres. 


. Heraclea in B thynia. Tomel. Médailles de Villes, 


PI. xzr. N°. 6. Le P. Frœlich dit que cette let- 
tre H. marquoit peut-être, forte ,le nom d'une 
ville d'Héraclée, & il cite pour cela une mé- 
daille de Tarfe qu'il avoit rapportée. 
T'hurtum in Italia. Médaille publiée par Goltzius. 


Et. Thefpiæ in Bœotia. Tome I. des Médailles de 


Villes, PL xxv. N°. 26. Haym a attribué une 


5 
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_ pareille médaille à la ville de Thebes. Une au- 
tre différente , mais qui a le même Thera 
quarré, a été référée par le P, Khell à la ville 
de Thyrea en Argolide, 

Tlci colonia in Hifpania. Recueil du P. Florez. 


. Carthago colonta in À (frica. Tome I. ue) de 


Médailles , page 262. 


. Pour KIAIKIAY, Cilicie. Frœlich. 
. Cleonæorum cum monogrammate A chæorum. Fro- 


lich. Dourteufe. 


. Corcyra infula, TomelIl.des médailles de Villes, 


PI. xcvi. N°. ro & 13. 


. Cranaatarum. infulant Laconice. Froclich d’après 


Goltzius. 


. Cygicus in AU R ome IT. médailles de Villes , 


PI, xzvrrr. N°. 


. Cos infula. Tome M PL cu. N°. 5. Frœlich! 


Laodicea colonia in S'yrta. Tome I. Mélange de 
Médailles, page 288 & autres. 


Lepus in Africa. Tome INT. médailles de Villes, 


PL zxxxvir. N°, 3. 


. Laconum Peloponnefi. Frœlich. Nota. Je ne 


connois point de médailles de Lacédémoniens 
avec cette feule lettre. 


. Laodicea Syrie. Tome HI. médailles de Villes , 


PL cxrx. N°, 1. 
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A. Leucas in Acarnanta. Sur pluñeurs médaillons 


Hesse re 


d'argent qui ont d'un côté la tête de Minerve 
cafquée, & de l’autre côté Le Cheval Pégafe 
volant. | 


.… Locri Ozole in Locride, Tome I, médailles de 


Villes, PL xrv. N°. 4. 


. Magnefia in Tonia. Tome I. Mélange de Médail- 


les fur une d'Alexandre le Grand, page 123: 
Le cours du Méandre eft figuré fur cette mé- 


daiïlle. 


: Malea in Laconica. Tomel. médailles de Villes, 


PL x1x. N°. 15 & 16. 


. Mollus in Cilicra. Médaille citée Tome Il. p.170. 
. Megalopolitanorum vel Meffeniorum cum mono- 


grammate Achæorum. Frœlich. Douteufe. 


. Mepara in Sicilia. Médaille rapportée par Paruta. 
. Miletus in Tonia. Tome Il. médailles de Villes , 


Pbrvic N°42. 


. Nauplienfium cum monogrammate  Achæorum. 


Frœlich. Douteufe, 


. Norba colonia in Hifpania. Tome I. médailles de 


Villes, PL 11. N°. 18. | 
Palæffina regio.Sur plufieurs médailles de Céfarée, 
colonie en Paleftine. | 


Pariumcolonia in Myfia. Tome II. des médailles 


de Villes, PL xzix. N°. 35, & Tome I. du 


me) 
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Mélange, pages 270, 277 & autres. 
Paire colonia in Achaia. Sur des médailles d’Au- 
gufte, de Livie, d'Agrippine & autres. 


. Panticapæum in Cherfonefo Taurica. Tome I, des 


médailles de Villes, Plxxxvir. N° 3 & 6. 


. Paphos in Cypro. Sur ds médailles de Rois d'E- 


gypte. 
Corinthus in Achaia. Tome I. médailles de Villes, 


PL xvn, N°, 14. 
Croton in Italia, Même Tome, PL vu, N°, 27. 


. Carthago in Africa, Ce caélere Punique eft efti- 


_ mé être un Koph fur des médailles de Car- 
thage, PL Lxxxvur. N°. 7, du Tome IL. des 
médailles de Villes, & PL. 1. N°, 7 du premier 
Supplément. 

KRuenfium cum monogrammate Achaie., Frœlich, 
Douteufe. 

Selinus in Sicilia. Médaille rapportée par Paruta. 

Sinope colonia in Paphlagonia. Tome I. du Mé- 
lange de Médailles, pages 245$, 250, & fur 
plufieurs autres médailles de cette colonie. 

Pour Syrie. Sur une médaille de Céfarée de Palef- 
tine avec la tête de Trébonien Galle, & fur 
plufieurs autres. Tomel. du Mélige de Mé- 
daïlles |, PL xxr1. N°, 12... 


. Salamis in «Grro TomelIll. médailles de Villes ; 


PI, cr. N°, 2 
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. Samiorum ; forte. Frœlich. | 
. Seleucia in Syria. Sur des méd. de Rois de Syrie. 
… Seriphus infula. Tome IT. des médailles de Villes, 


. PL cvrr. N°. 17. 


. Pour sulac, Syriæ. Frœlich. 


T'arraco colonia in Hifpanta.Sur plufieurs médail- 
les d'Augufte & de Tibere. 


= Teniorumin nummo Alexandri magni, forte. Frœl. 
… Vienna colonia in Gallia. Médaille dont il eft fait 


mention To.I. du Mélange de Médailles,p.2 46: 


, Pheflus in Creta. Tome III, médailles de Villes 


PI. cr. N°, 68 & 69. LeP. Frœlich eftime que 

cette lettre fur des médailles d'Alexandre mar- 

que lenom de la Ville de Phæftus. Z ncertain. 
Philountiorum cum monogrammate Achaiæ. Fro- 


lich. Douteule. 


. Phocis regio. Tome I. des médailles de Villes , 


PL. xv. N°. 6. 


. Chiosinfula in nummo Alexandri magni, Frœlich. 


J'ai un grand nombre de médailles de Rois de 
Macédoine , de Syrie , d'Egypte & autres , {ur 
*lefquelles il fe trouve différentes lettres qui 
peuvent bien être des initiales du nom des 

> Villés où elles ont été frappées pour la plu- 
part, mais que je ne donne point ici faute de 
certitude, | | | 
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MÉDA II LES fur lefquelles Les Peuples ou 
les Villes qui les ont fait frapper, n’ont fait 
marquer que les deux Are lettres de 
leur nom. 


AB. Abydus in Troade, vel in nt Frœlich. Il 
- eft douteux que les médailles de Séleucus I, 
& d'Antiochus IV, où ces deux lettres fs 
trouvent, ayent été Raul dans aucune de 
ces deux villes. On les trouve aufli fur des 
médailles des Antiochéens établis à Daphné. 

AO. Athenein Artrica. Médailles communes. 

AE. Ælia Capirolina colonia in Palefana. Médaille 
d'Antonin, Tome I. du Mélange de médail- 
les, pages 278 & 282. 

AK. Acragas in Sicilia, Paruta. 

A.K. Abdera in Thracia. Ces deux lettres font pour 
ABAHPAY. KOPAS. Tome. des médailles 
de Villes, PL xxxrr. N°. 7. 

AA. Alabanda in Caria. Frœlich. 

AM. Æmbracia in Epiro. Tome I. médailles de Villes, 
Plane NOT 

AM. Amorgus infula. Tome IIT. page 27. Goltzius & 
Béger. 

AN. Ancyra. F etich ne dit point de +: is des 
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villes du nom d’Ancyre font les médailles. 

Az. Axia in Locride vel Axus in Crera. Tome I. mé- 
dailles de Villes, PL x1v. N°. 8. Frœlich. 

ATI. Apamea in Syria. Frœlich. 

AP. Aradus infula. Liebe 17 Gotha numaria, 

AP. Argos in Argolide. Goltzius. Frœlich. 

AS. Aftalon 1n Paleftina. Tome IL. médailles de 
Villes, PL zxxxiv. N°. 7, 8 &fuiv. & To. I. 
Mélange de médailles, page x 1 ÿ & fuivantes. 

AT. Arabyrium in Sicilia. Frœlich. Ces deux lettres 
font prifes, felon Les apparences, d’un mono- 
gramme dont il fera fait mention ci-après. 

AX. Achæeorum in Graæcia. Frælich. Pris aufli vrai- 
femblablement du monogramme d’Achaïe. 

BA. Babba colonia in Mauritania. Tome I. du Mé- 
lange de médailles, page 240. 

BH. Berytus in Phœnicia. Tome Il. médailles de 
Villes, PL rxxxr. N°. $ & 6. 

BY. Byzantium in T'hracta. Sux des médailles d’Ale- 
xandre, de Lyfimaque & autres. 

CR. Cremna colonia in Pifidia. Tome I. du Mélange 
de médailles, page 243. 

TE. Gela in Sicilia. Frœlich. 

AA. Dardanus in Troade, Tome IT. des médailles 
de Villes, PL zrr. N°. 3. 

AE. Decelienfium in Attica. Frœlich. 
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AH. Delos infula. Tome III. médailles de Villes, 


AT, 


EN. 


EP. 
ET, 


FF; 
E®. 


FA. 


ZA. 


OA, 


OE. 


OE, 


or 
OE. 


OH. 


IH. 
IL. 


IM. 


PL. xcr. N°. 3. 

Diofpolitarum Ægypu. Sur des médailles de 
Rois d'Egypte. Forte, Frœlich, 

Enna in Sicilia, Paruta, F rœlich, 

Erythre in Bœotta. Frœlich. 

Etenna in Pamphylia. Tome IL médailles de 
Villes, PL Lxxr. N°. 2 

Eubœa infula. Tome II. PL xcri. N°, x 

Ephefus in Ionia. Tome IL PI. zv. N°%, ;ÿ &6, 
& fur beaucoup d’autres, 

Falifet in Iralia. Médailles aflez communes, 
Goltzius. 

Zacinthus infula. Tome III. PL. xonr. N°, 3 & 4. 

Thafus infula. Frœlich, Vaillant. 

Thebæ in Bœotia. T Jde I. médailles de Villes, 
PI xxv. N°. 12, 

T'heea in Laconica. Béger, Frœlich. 

Thefpiæ in Bæœotia. Tomel. PL xxv. N°. 25. 

T'heffalonica in Macedonia. Tome I. PL xxxr. 
NA 

T'hera infula. Tomelll. PL xcur. N°. ro. 

Tafus in Carta. Tome Il. PL Lxvr. N°. 30. 

Tlict colonia in Hifpania. Sur des Lo 
d'Augulte. 

Himera in Sicilia. Paruta. 

Pi 
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IP.  Îrene infula. Tome IL. PL. xciv. N°. 4 & 5. 
IS. Lfchia infula. Arrigoni. 

gi. Îfhæain Eubæa. Tome III. PL xcrr. N°, 11. 
KA. Carrhæ in Mefopotamia. Frœlich. 

KA. Catana in Sicilia. Paruta. 

KE. Ceos infula. Tome II. PL xov. N°. r & 2. 
KE. Cephalenia infula. Mème Planche, N°. 9. 
KE. Cephaloidium in Srcilia. Paruta. 


KI. Ctium in Cypro. Sur des médailles de Rois d'E- 


te. 


KO. Corinthus in Achaia. Sur des médailles d'Ale- 


xandre. Frœlich.. 


K.K. Commune Cilicie. Frœlich. D’autres prétendent: 
que ces deux lettres fignifient Commune Cre- 
ræ. Elles fe trouvent fur plufieurs médailles. 


d'Hadrien.. 


KP. Cragus in Lycia. TomeIl. médailles de Villes ;. 


Plin.INS 0e 


KP. Cranaararum , infulani Laconicæ.  Goltzius , 


Frœlich. 


KT. Cydonta in Creta. To. II. PL xcrx. N°, 40 & 47. 
KT. Cyon in Carta. Tome IL. Pl.zxvu. N°. 38 & 39. 
KY. Cymein Æola. Tome IT. PL iv. N°. 16, 174 


6 fiuvants. 


KT. Cyrenæt in À {frica. Tome III. PLixxxvi. N°, 14% 


KT. Cyprus infula, Séguin & Béger. 


LA. 
AA, 
AA. 
AA. 
AE. 


AO. 


AT. 
AT. 


MA. 


MA. 
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Laodicea colonia in Syria, Tome I. Mélange de 
médailles , PL xvirr. N°. 2. 

Lacedemon in Laconica. Tome I. médailles de 
Villes, PL xix, N°, 2 & 3, & fur un grand 
nombre d'autres médailles, 

Eamia in T heffala. Tome I. PL xxvrr. N°. 16. 

Lampfacus in Myfra. Tome II. PI. xix. N°. 2% 

Leucas in Acarnanta, Tome I.PL. xur. N°. 13. 

Locr: Epizephyru in Tralia. Tome I, PL vrn 
INA r027, 

Lyitus in Greta. Tome II. PL. c. N°. 45. 

Lytrorum in Thef[alia. Frœlich. IL y avoit en 
Thefalie , fuivant Etienne de Byzance, une 
contrée dont les peuples étoient appellés 
Lyte ; mais il eft douteux que les médailles 
en queftion foient de ces peuples. 

Macedonia regio. Béger, Frœlich. Les médailles 
que le premier rapporte avecces deux lettres, 
ne font point de Macédoine. L'une eft de 
Marfeille , & l’autre d'Ephefe fuivant Les ap- 
parences. Frœlich paroît douter du type de 

- celle qu'il cite, difant:Ferè cum typo ful- 
MUTUS. 

Magnefia in Tonta. Sur une médaille d'Alexandre: 
où le cours du Méandre eft repréfenté, To. 
Mélange de médailles, PL 11. N°. ro. 
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MA. Mamertini in Sicilia. Frœlich. 
MA. Maronea in Thracia. Tome I. médailles de Vil- 
les, PL xxxv. N°. 37. 
MA, Mafficytes in Lycia. Tome Il. PL zx1x. N°. 4. 
MA. Maffilia in Gallia.To. I. PL 1v. N°. 23,27 & 28. 
MA. Methymna in Lesbo. Tome IIL. PL cur. N°, tt 
&I2. | 
ME. Megara in Siciha. Tome III. PL ex. N°. Sr. 
ME. Melite infula. Havercamp , Frœlich. L 
ME. Meffene in Meffenta. Médailles comm. Frœlich. 
ME. Menelaüs in Ægypto. Sur des médailles de Rois 


d'Egypte. | | 
ME. Metapontum in Italia. Médailles communes, 
Frœlich. 
ML Miletus in Tonia. Sur des médailles d'Alexandre 
le Grand. 


MY. Mytilene in Lesbo. Tomelll. PL cu. N°, 16. 

NA. Naxus infula. Tome III. PL cv. N°. 5. 

NE. Nea infula. Tome IT. PL cv. N°. r. 

NE. Neapolitarum Syrie. Frœlich. 

NI Nicopolis in Syria. Tome IL. du Mélange de 
__ médailles, page 84. 

NI MNifyros infula. Tome III. des médailles de Vil- 

les, PL ov. N°, r , 2, 3 & 4. | 
OL Œteiin Theffalia. Tomel. PL xxvnr. N°. 35. 
OA. Olbenorum in Pamphyla, Fortè, Frœlich. 


OIT. 


PA 


Pt 


ITA. 
TIA. 
TA, 
ITA. 
TA, 


ITE. 


ITE. 


TIE. 


ITE, 


ITH. 


T10. 


TT, 
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Opuntiorum in Bœotia & in magna Gracia. 
Frœlich. Je n'ai point vu ces deux lettres fur 
des médailles d'Oponte, ni fur celles des Lo- 
criens originaires de cette ville, fi ce n’eft 
dans le monogramme qui les contient. 

Parium colonia in Myfra.Tome I. du Mélange de 
médailles, page 284 & autres. 

Patre colonta in Achaia. Même Tome, p. 287. 

Palefünæ. Frœlich. 

Panormus in Sicilia. Goltzius. 

Panticapæorum, in Cherfonefo Taurica. Frœlich, 

Pariorum : Paros infula. Frœlich. 

Paphos in Cypro. Sur des médailles de Rois 
d'Egypte. 

Pelinna in Thef[alia. Tome I. des médailles de 
Villes, PL xxvur. N°. 36. 

Peparethus infula. Tomelll. PL cvr. N°. 9. 

Perinthus in T'hracia. Frœlich. 

Peffinus in Galatia. Frœlich. 

Pelufium im Ægypto. Frœlich. Je ne connois 
point de médailles de cette ville ni des pré- 
cédentes avec deux fimples lettres. 

Pour TIONTOTY. Sur des médailles de la ville 
d'A mafe. 

Pylos in Elide. Tome I. médailles de Villes, 
PL xvrin. N°, 2 


T20 


PH. 
PO. 
SA 
SA: 


ZE. 
ZE 


vi 
ZE, 
ZT. 
ZA. 


ZT: 


PO 
a 
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Rhegium in Italia. Même Tome , PL 1x. N°. 42. 

Rhodus infula. Tome IL. PL cvrr. N°. $ & beau- 
coup d’autres, & fur des médailles d'Alexan- 
dre le Grand. 

S'alamis in Cypro. Tomelll. PL. cr. N°. 4, & fur 
des médailles de Rois d'Egypte. 

S'amofata in Commagena. Tome Il. du Mélange 

_ de médailles, page 68. 

Segefta in Sicilia, Paruta. 

Seleucia in Pamphylia, ou plutôt Selge Tome Il. 
médailles de Villes, PL zxxr. N°. 12. 

S'eleucia in Syria. Même Tome, PL xxx. N°72. 

S'ertphus infula. Tome. PL cvir. N°. 10. 

Sicinus infula. MÊme Tome , PL cx1r. N°. 2. 

Siphnus infula. Même Planche, N°. 4, 5:75 
SCC NUE 

Pour YYPIAS. Sur une médaille de Marc-An- 
toine frappée à Balanée en Syrie , décrite. 
dans le Mélange de médailles, Tome IL. p. 2. 
& fur des médailles d'Antonin & de L. Vérus 
frappées à Gadara & à Abila. 

S'yracufæ in Sicilia. Paruta & Arrigoni. 


. S'ybarts tn Ttalra. Il faut lire YY. de droite à gau- 


che, la lettre qui eft figurée comme une M. 
étant un Y. couché. 

Sol in Cypro. Tome II. médailles de Villes, 
PL cr, N°.8. | TA, 


TA. 
TA. 


TE. 


TH. 
TH, 


TT. 


4: 1 PR 
DA. 
PA, 


DA. 


DA. 
I. 


PT, 
PQ. 
YA, 
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T'anagra in Bæotia. Tome I. PI. xxv. N°. 30. 

Tarentum 1n Tralia. Médailles d'argent aflez 
communes, | 

T egea in Creta. Tome IL. PI c. N°. 60 & 6r. 

Teos in Tonta. To. Il. Pluix. N°60, 64 & 67. 

Tenos infula. Tome IL. PI. cxur. N°. ER 
PI cxxrr. N°. 8. 

Tarraco colonia in Hifpania. Médailles autono- 
mes & impériales. ; 

T'yndaris in Sicilia. Paruta. 

Phæflus in Creta. Tome II. PL. cr. N°. 66. 

Phanagoria in B rate Cimmerio. Tome II, 
PL xxxvrrr, NC. 7 

Pharæorum cum nono Achaiæ, Frœl. 
Douteufe. 

Phafélis in Lycra. BoruË IT. PL Lxrx. N°, 8. 

Philippopolis Thraciæ. Frœlich. 

Phycus in Cyrenaica.To.Ill. PL. zxxxvir. N°. 27. 

Phocis regio. Tome I. PL XV. N°, 1 & 2. 

Phocea in Toma. Tome I. PL zrx. N°. 73. 

P{amathus in Laconica. Arrigoni. 


TITI, SUPPLÉMENT. 1 Q 
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MÉDAILLES fur lefquelles les Peuples 
& les Villes qui les ont fait frapper, font 
défignés par les trois premieres lettres de 
leur nom. | 


ABY. Abydus in Troade. Tome Il. des médailles de 
Villes, PL ur. N°, 6, 9,11 &13.Onvoit 
par mes trois liftes,que les Abydéniens ont 
fait marquer leur nom par À, par AB, & 
par ABT. fur leurs monnoies. J'ai obfervé 
Tome L page 60, que les premieres qu'ils 
firent fabriquer, n’avoient ni lettres , ni lé- 
gendes. Plufeurs autres villes pratiquerent 
la même chofe. 

AEL. ZÆlia Capitolina , colonia in Palæfhna. To. I. 
du Mélange de médailles, page 278. 

AOE. 

AOH. À | 

AIT. ‘ Ægiumin Achaia.Tomel. médailles de Villes, 
PL. xvr, N°. 8. | 

AIT, Ægypu. Frœlich. 

AIA. Sur une médaille Grecque d’'Ælia Caprtolina. 
avec la tête de Sept. Sévere, Tome II. des 
médailles de Villes, PL cxxxv. N°, 9. 

AIN. Surune médaille de la ville d_ Ænus en Thrace. 


Athene in Atrica. Médailles communes. 


fl 


ARKI. 


AKP. 


ALE, 


ALE. 


AMA. 
AMB,. 


ANA. 


ANA. 


ANT. 


 AON. 
AOTE. 


ATIA, 


ATIT. 
APT, 


: ARE 
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. Acilrum in Italia, Tome. médailles de Villes, 


PL vx. N°, 4: 

Acragas in Sicilia, Patittas Frœlich. 

Sur des médailles dATCRALdRE de Troade , 
colonie. 

Alexandria in Ægypto. Sur des médailles du 
bas Empire. 

ÆAmathus in Laconica. Arrigoni. 

Ambracia in Epiro.Sur plufieurs médailles de 
cette ville. 

Ænaëloria regio. Sur une médaille d'Aëtium, 
Tome I. PL xrrr. N°. 4. 

Anazarbus in Cilicia. Médaille de Mamée, 

Tome IT. du Mélange, page 185. 

Annochie Syrie & Cœlefyriæ. Frælich. 

Aorutarum Bœotie. Frœlich. 

Ayenio. in Gallia. Tome I. PL ur. N°. ro. 

ÆApamea in Phrygta.Sur un Ciftophore,To.Il. 
PL xzur. N°. rs. 

Aptera in Creta. Tome IL. PL cxxxrr. N°. 2. 

Arvos1in Aroolide. Frælich. 

Aricandeorum in Lycia. Frœlich. J'ai déja re- 
marqué Tome IL page 135, que le nom 
de cette ville eft écrit par Ary & non par 

» Ari dans tous les Auteurs anciens, & fur 
la médaille que j'ai donnée, 


Qi 
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APK. 
APM. 


APT, 


AK. 


ADY. 


BAP. 
BER. 
BIO. 
BOI. 
BVT. 


CAL, 
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Arconnefus infula, Tome II. Plcoxxur. N°. 5. 

Armatenfium in Bœotia. Frœlich d’après Golt- 
zius. Médaille douteufe, comme je le re- 
marquerai ci-après en parlant du mono- 
gramme qui contient Les mêmes lettres. 

Arrigoni qui a donné une médaille fur laquelle 
font ces trois lettres avec le type d’un ai- 
gle, la attribuée à Arucra ville d'Illyrie , 
dont Ptolémée feul a fait mention. Si elle 
a été bien lue , elle devroit être plutôt de 
la ville d'Arycanda. 

A/talon in Palæfuna. Le nom de cette ville 
fe trouve écrit par ces trois lettres fur quel: 
ques médailles d'Augufte. 

Aphyris in Macedonia, To. I. PI. xxx. N°. 28. 

Barce in Cyrenaica. Tome II. PL 1xxxvir 
N°, 20 & 22. 

Berytus colonia in Phœricia. Médaille auto- 
nome, Tome IL. PL. Lxxxr. N°. 17, & fur un: 
grand nombre de médailles impériales. 

Bithynie. Frœlich. 

Pour BOIQTON fur une médaille d'argent. 

Pour BVTHROTVM: Colonie en Epire, fur 
une médaille d'Augufte. Vaillant. 

Calagurris colonia in Hifparua. Sur des mé- 
dailles d'Augufte. 


CAR. 
CAS, 


CEL. 


COR. 


l'AA, 


T'EA. 


HOP, 


TPA. 


AAM. 


AAP. 


AEP. 
ATP. 


ATP. 
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 Cartera in Hifpania. Tome I. PL LN®, 7 & 2. 


Caffandria colonta in Macedonia. Tome I. Mé- 
lange de médailles, pages 283 & 295. 
Celfa colonia in Macedonia. Médailles impé- 

riales & autonomes. 

Corinthus colonia in Achaïa. Tome I. PI. xvr. 
N°, 18 & 19, & fuivanrs ; & fur un grand 
nombre d'autres médailles impériales &au- 

| tonomes, 

Pour FAAATAI. Galatæ avec.le nom des Tec- 
rofages fur une médaille de Marc-Aurele 
frappée à Peffinonte. TomelIll. PL cxxvur. 
N°: 

Gela Sicile. Frœlich d’après Paruta, 

Gortyna in Creta. Tome III. PL. xcvur. N°. 14. 

Gravifcæ in Tralia. Tomel. PL vu. N°. 7 &8. 

Damafcus colonia in Syria. Tome I. Mélange 
de Médailles, page 338. 

Dardanus in Troade. Tome II, médailles de 
Villes, PL ur. N°. 19, & Tome III. PL cxv. 
N°:rr. 


 Derbein Lycaonia. Frœlich. 


Dyrrhachium in I [byria. Tome I. PL xr. N°. 6, 
& grand nombre d'autres. 

Dyrrhachium in Laconica, Tome I. PI. xx. 
INPUT, 


126 


AQP. 


ETP. 
EMI. 


EPL. 
EP: 


EPTY, 


EYA, 


EPX, 


EODE, 


HEL. 


H®DA. 
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Dora in Phœnicia. Sur des médailles de Trajan 
& d'Hadrien. | 

Erefus 1n Lesbo. TomelIil. PL cr. N°. $. 

Emifa colonia in S'yrta. Sur une médaille d'E- 
lagabale. Vaillant. 

Eriga in Caria. Tome IL. PL zxvr. N°. 17: 

Erythre in Ionia. Tome. médailles de Villes, 
Plxxv. N°. 17, 18 & fuiv. & fur une mé- 
daille d'Alexandre, Tome II. du Mélange, 
N°. ft. | 

Erythreorum in Baœotia. Frœlich. Il paroît 
qu'il a attribué d’après le P. Hardouin à la 
ville d’Erythres de Bæotie les médailles qui 
appartiennent à l'Erythres d'Ionie. 

Eva in Arcadia. To. I. PL xxr. N°.7. Nota. J'ai 
remarqué en rapportant cette médaille 
qu’elle eft incertaine , & qu'il paroît par fa 
fabrique qu'elle eft de la Cyrénaïque. 

Erchia in Aïtrica. Médaille du Cabinet impé- 
rial. 

Ephefus in Tonia. Tomell. PL 1v. N°. 3 &4, 
& beaucoup d'autres. 

Heliopolis colonia in Cœlefyria. Mélange de 
médailles Tome I. pages 268, 269, & 
autres, à commencer de Nerva. | 

Hepheftia in Lemno infula. Tome NT. PL cn. 
NTIC 


OEB. 


OEX. 


OEZ, 


OTP. 


TAL. 
IME. 
IOT. 
IPP. 
KAT. 


KAT. 


KA A. 
KAM. 
KAN. 
. KAR. 


KAT, 
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T'hebe in Bæotia. Tome I. PI xxv. N°. 13. 

JL heffalonica à in Macedonia. Frœlich. 

T'hefpiæ in Bæœoua. Tome lI. PI xxv. N°, 22 
Ki 

Sur une médaille rapportée par Arrigoni qui l’a 
attribuée à une ville du nom de T ras 
qu on ne connoît point. Elle pourroit être 
de Thyrium en Acarnanie, ou de T'hyria 
en Argolide. 

Tlium in Troade. TomeIl. PL ru. N°. 26. 

Himera in Sicilia. Tome IL. PL crx. N°. TE 

Julis in infula Co. Tomelll. PL. xcv. N°. 4. 

Trrhefia infula. Même Planche, N°.6. 

Cæfarea ad Anazarbum in Gites T ome III. 
Page 243. 

Le nom de Cæ/farea ad Panium eft aufi marqué 
par ces trois lettres fur quelques médailles 
impériales. 

Calchedon in B ithyntia. To. IL. PL xzr. N°17. 

Camerina in Sicilia. Tome Ill. Pl.ex. N°. 38. 

Canata five Canatha in Palæfina. Tome H. 
PI. rxxxv. N°. 10. 

Carthago in Africa. Tome INT. PL LXXXVIIL, 

Ne 

ed Tialia. Sur plufieurs médailles de 

cette ville. 
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KEA. 
KE®. 
KIA. 
KIA. 


KIO. 


KAA. 


KNI. 


KNO, 
KOA. 


KOP. 
KOP. 


KPA: 


KPO. 


KTH. 


KEYA. 
KYO. 
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Celenderis in Cilicia. To. Il. Pl Lxxur. N°.1 2. 

Cephaloidum in Sicilia. Paruta, Frælich. 

Cianorum in Propontide. Frœælich. 

Cilbiani populi in Lydia. Médaille de Domi- 
tien. Mélange , Tome Il. page 45. 

Cithæron in Bœotia. Tome I. médailles de 
Villes , PL xxv. N°. 28. 

Clazgomenæ in Tonia. Tome IL. PL Lvi. N°75, 
13 & I9. 

Cnidus in Caria. Même Tome, PL 1xvin 
N°. 32 & 34: 

Cnoffus in Creta. Tome IL PI. xcvr. N°. 26. 

Colophon in Tonia. Tome IL. PL zvn. N°. 31: 

Corinthus in Achaia. Tome IL. PL xvur. N°, 5. 

Corcyra infula. Tome III. PL. xovi. N°. 4 & 5. 
Nota. Le P. Frœlich attribue quelques 
unes des médailles qui ont Les mêmes let- 
tres KOP. à l’ifle de Corcyra nigra. 

Cranaatarum. Infulani Laconicæ.Frælich d'a- 
près Goltzius. 

Croton in Italia. Sur plufeurs médailles de 
cette ville. Béger, Frœlich. 

Cremenæ in Thef[ala. To. I. PL xxvx N°. 14 
Nota. Jncertaine. 

Cydonia in Creta. Frælich. 

Kubnev,Cythinorum,Infuleni Cycladum.Frœlich. 

| Il 


KYTII. 


KTP, 
KTZ, 


AAM, 


AAM. 


LA0. 
AAO. 


| AAP. 
TGS. 


LA7, 


LEP; 


AET, 
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Il y a erreur de fa part, ou plutôt faute 
d'impreflion dans le nom de cette ifle qui 
doit être celle de Cythnus. Je n'enconnois 
point du nom de Cyrhinus. 

Cypriorum. infulant maris Pamphyli. Frœlich. 

Sur quelques médailles de la ville de Cyrene. 

On ne voit aufli que ces trois lettres {ur quel- 
ques-unes de la ville de Cyzique. 

Lampfacus in Myf1a. To.Il. PL xurx. N°, 23. 
& 26. 

Lamienfium in T'hef[alia. Brelichi 

Laodicea colonia in Syria. Sur une médaille 
de Caracalla. | 

Laodicea in Phrygra. Sur des Ciftophores , 

. Tome IL PL xzvr. N°. $7 & 58. 
Lariffa in Theffala. Frœlich. 
Lafhgi in Hifpania. Recueil du P. Florez. 


Sur plufieurs médailles impériales frappées à 


Laodicée de Syrie. 

Leptis colonia in Africa. Tome III. PI. Lxxxvir. 
N°.28 & 29. 

Leucas in Acarnania. Sur des médaillons d’ar- 
gent qui ont d'un côté la tête de Minerve 
cafquée, & de l’autre côté le Pégafe volant. 


AHM. Sur des médailles de l'ifle de Lemnos. Frœlich; 


MIT. 


Lipara infula, Médailles communes. 
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r30 
AOT. 


AOK. 
ATA. 


ATT. 
ATT. 


MAT. 


MAT. 
MAT. 
MAK. 
MAK. 


MAM. 
MAN. 
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Longone in Sicilia. Tome IIT. PL. ex. N°. 48. 

Locri Epicnemidu im Locride. To. I. PL xiv. 
N°. xx. | 

Lydia regio. Sur une médaille de Marc-Aurele 

_ que le P. Frœlich a rapportée dans fes 
Quatuor Tentamina. à 

Lyttus in Crera. PL c. N°. 46. 

Lytiorum vel Lyttiorum in T'heffalra. Frœlich. 
Je ne fais fur quoi il fe fonde pour rappor- 
ter à la petite contrée de Theffalie appellée 
Liræ par Etienne de Byzance, feul Auteur 
qui parle de cette contrée, des médailles 
qui par leur fabrique font reconnues pour 
être de la ville de Lyrtus en Crete. : 

Magnefia in Tonta. Sur des médailles d'Ha- 
drien qui ont pour légende MAT. AET- 
KODPT>:. 

Magydenfrum in Pamphylia. Frœlich. 

Mazara in Sicilia. Tome III. PL. cx. N°, 49. 

Macedonia regio. Tomel. PL xxrx. N°. 5. 

Macydenfium , vel Magydenftum in Pamphy- 
la. Frœlich. Il eft douteux que la même 
ville ait marqué fon nom par MAT & par 
MAK. 

Mamertinorum in Sicilra. Frœlich. 

Mantinea in Arcadia. Tome I. Plxxr, N°, 10. 


MAY, 


MAY, 
MET.. 


MET, 


MET. 
ME. 


MIA. 


MIN, 


MTP, 


MYT. 


NEA. 


EM. 


NEO, 
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Mafficyres in Lycra. Tome I. PL. zxrx. N°. ÿ. 

Maffilia in Gallia. Fomel.Pl1v. N°. 25. 

Megalopolis in Arcadia. Même Tome, Plxxr. 
N® II & I 2. 

Megara in Araca. Mème Tome, PL xxnr 
Nue: | 

Megara tn Sicila. Tome IL. PL. cx. N°. 62. 

Meffénenftum 1n Sicilra. Frœlich d'après Pa- 
ruta. 

Miletus in Tonra. Recueil de médailles de Rois, 
fur une d’AntiochusT, roi de Syrie, PL vrr. 

Minya in Thef[alia. Tome I. médailles de 
Villes , PL xxvir. N°. 31. 

Myrlea in Buhyna. Tome IL PL cxxmr, 
N° 7 


Mycilenæorum à in Lesbo. Frœlich. 


Neapolis in Syria. Sur une médaille de Domi- 
tien, qui a pour légende AA. NEA. EAM. 

Nemaufus colonta in Gallia. Médailles com- 
munes. 

Sur plufieurs autres NEOI. Neapolis in Ma- 
cedonta. Tome I. PL. xxxrr. N°. 45 & 46. 
Il parole que ces fortes de médailles ont 
été attribuées par le P. Frœlich à la ville 
de Naples en Italie, comme l’avoient fait 
Paruta, Béger & le P. Hardouin. 

R ij 


KZ 


NTE. 


OPT. 


OPX. 


AN. 


TAN. 


PAR. 


IT AP. 
ITEA. 


JTE, 


ITIN. 


ITAA. 
THON. 
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Pour NYYAEON, fur des médailles de la ville 
de Scythopolis. Tome II. Mélange de mé- 
dailles , page 200. 

Oricus in Epiro. Arrigoni. La médaille a été 
mal lue, ou mal interprétée; car Oricus en 
Grec Méca ei par QPI, non pas par OPT, 
mi par OPI. 

Orchomeniorum Bœotiæ. Frœlich d'après 
Haym. 

Panormus in Sicilia: Goltzius , Frœælich & au- 
tres ; mais la plupart des médailles avec ces 
labre qu'ils ont attribuées à Palerme {ont 
de Panricapée , comme les fuivantes le font. 
voir. 

Panticapæum in Cherfone[o Taurica. Tome L. 
PL xxxvr. N°. 4, 7 & 8. 

Parium colonia in Myfia. Tome I. du Mé- 
lange, page 284, & autres. 

Paropinorumin Sicilia. Frœlich d’après Paruta. 

Pella in Macedonia. Sur une médaille d'argent 
de cette ville & fur d’autres de bronze. 

Peffinuntiorum in Galatia. Frœlich. 

Pinamytiorum in Ægypto. Frœlich. 

Platea in Bæœota. Haym. 

Pour HONTOT. Sur des médailles impériales 
de Neocéfarée & de Zéla. | 
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MOI, P offidonia in Italia. Sur ces fortes de médailles 


. IPA, 


FPO. 
IIPO. 


TO. 


TT. 


PO. 
PHT,. 


ROM. 


SAG. 


où la légende eft écrite de droite à gauche, 
il faut lirel'OX , qu'on trouve écrit de 
cette derniere maniere fur des médailles 
{emblables. 

Prafiorum in Laconica. Frœlich qui paroît 
avoir pris cette médaille d'Haym. J'ai re- 
marqué qu'elle eft de la ville d’4/calon. 
Tome II. médailles de Villes , page 237. 

Proconnefus infula. Tome TT. PLcvr. N°, ro. 

Pronos in Cephalenia. Mème Tome, PL cv. 
N°. ro. 

Prolemais in Cyrenaica. Même To. PI. zxxxvir. 
N°.24. | 

Pytionia infula prope Corcyram. Frælich. 

Croton in Jtalia. Wilde & autres. 

Rhegium in Calabria. Frœlich. Cette ville 
n'étoit point dans la Calabre qui eft à l’en- 
trée du Golphe Adriatique , mais fur le côté 
oppofé dans Le détroit de Sicile, 

Romula colonia in Hifpania. Sur des médailles 
d'Augufte, de Livie & autres. 


_ RYS. Rufcino colonia in Gallia. Sur une médaille 


d'Augufte. 
S'aguntum in Hifpania. Médailles autonomes 
& impériales. 
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SAT. Sagalaff[us in Pifidia. Tome IL. PL xx. N°%. t 


& 2. 


SAM. Pour Samarie. Sur une médaille fe. Domitien 


frappée à Neapolis en Samarie. 


SAP. Sardis in Lydia. Sur un Ciftophore, Tome IL. 


ZEA. 
SID. 


ZMTY. 


TP. 
TAR. 


TAP, 


TAP. 


TEN. 
THI. 


THN. 


TRA. 


TPA. 


PI. zxur. N°. 47. 

S'eleucia in Syria. Sur une méd. de SéleucusI. 

Sidon colonia in Phæœnicia. Sur un grand nom- 
bre de médailles autonomes & impériales. 

Smyrna in Tonta. Idem, médailles autonomes 
& impériales. 

S'yros infula. Sur une médaille de cette ifle. 

Tarraco coloma in Hifpania. Sur une mé- 
daïlle de Tibere & fur une autre de Caïus 
& Lucius Céfars , Tome I. du D À 
pages 251 & 255$ 

Tarentum in I talia. Sur des médailles auto- 
nomes. 

T'arfus in Cihcia. Sur des médailles de Com- 
mode. 

Tenedos infula. Tome III. PL cxnr. N°. 0. 

T'eos in Tonta. Tome II. PI. zix. N°. 2 

Tenos infula. Tome I. Pl.cxnr. N°. 12. 

Traduëla colonia in Hifpania. Recueil du 
P. Florez. 

Tralles in Lydia. Sur un Ciftophore, Tomell. 
PL zx. N°, s4. 


TRO. 


TPO,. 
PO, 


TYP. 


V’IM. 


AI. 
DAP,. 


PIA. 


XAA, 
XA A, 


XEP. 


XIN. 
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Troas colonia. Médailles autonomes & impé- 
riales. 

Troezene in Aroolide. Tome I. PL xx. N°. 2 

Trocmi popul: Galate. Sur des médailles de 
Sévere , de Domna & de Caracalla, frappées 
à T'ayium en Galatie. 

T'yrus in Phœnicia. Sur quelques médailles au- 
tonomes de cette ville qui y employoit 
plus fouvent fon monogramme. 

V'iminacium colonia in Mafra. Sur des mé- 
dailles impériales à commencer à Gordien. 

Phéflus in Creta. Tome II. PL cr. N°. 6;, & 
PL'cxxne N°. 

Pharfalus in Theffalia. Tome L PL xxvurr. 
N°. 44 & 45, Q 

Philadelphenfium Cœle-Syrie. Frœlich. 

Chalcis in Eubæa. Tome IL. PL. xcn. N°. x 8, 

Chalcis in Syria. Médaille de Néron. Mélange 
de médailles , Tome II. page 34. 

Cherfonefus Taurica. Tome I. PL xxxvn, 
N°% x 2 

Sinope colonia in Paphlagonia. Mélange de 
médailles, PL x. N°. 2, & PL. xvr. N°. ro. 
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OBSERVATIONS 
Sur les Monogrammes contenus dans les deux 
Planches fuivantes. 


Le rremrer a été rapporté par le P. Frœlich d'a- 
près une médaille de l'ile d'Egine, qui fe trouve dans 
le Teforo Britannico. Il eft compofé des lettres AIT. 
qui font les trois premieres du nom Grec de cette 
ville, | 

Celui-ci contient les lettres AIT. qui forment le 
commencement du nom des Æroliens AITOAON. 
IL fe trouve en effet fur des médailles de ces peuples, 
fur lefquelles on en voit aufli d’autres différents. IL fe 


. rencontre pareillement fur desmédailles de Philippelf, 


roi de Macédoine, & fur plufieurs des rois deSyrie, 
Le P. Frœlich attribue ce monogramme aux Æprt- 

gentins, peuples habitants de la ville d’ÆAcragas en 
TT, SUPPLÉMENT. S 


NUMÉROS. 
je 


Numéros. 
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Sicile ; ce qui paroît être une méprife de fa part, ne 


‘en trouvant aucun de cette forme fur les médailles - 


de ces peuples qui font très-nombreufes , maïs fur 
plufieurs des Arcadiens , auxquels je l'ai référé par les 
raifons que j'en ai rapportées , Tome I. des médailles 
de Villes, page 1 33. Sur les médailles d'Acragas, le 
monogramme eft compofé des lettres AKP. comme 
celui du N°. j. | 

C’eft d’après Paruta fans doute que le monogramme 
de ce N°. $, qui eft compolé des lettres ALE , a été at- 
tribué par Le P. Fræœlich à la ville d'Alæ/fa en Sicile, 
Mais il n’eft gueres permis de croire qu'elle ait fait 
frapper des médailles latines. J'en ai rapporté fix dé 


_ cette ville, Tome IL. PL cvur, dont aucune navoit 


été publiée, Elles ont toutes pour Hégende AAAIZA?;, 


& fur celle du N°. 12. on voit deux monogrammes, 


dont l’un paroît contenir leslettres AAA. 

On peut voir ce monogramme d'Acragas fur la 
médaille de cette ville que j'ai rapportée Tome II. 
PI. cvurr. N°. 9. 

Il n'y a peut-être aucune ville qui ait employé au- 


tant de monogrammes différents fur fes monnoies que. 


celle d'Amifus. Le P. Frœlich a rapporté les quatre 
qui font fous le préfent N°. 6. Le premier & le {e- 
cond contiennent bien à la vérité les lettres AM & 
AMI, mais non pas les deux autres qui font de l'ef- 
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pece de ceux qu'on trouve variés à l'infini fur les 
médailles de cette ville, Chacune en contient ordi- 
nairement deux, & quelquefois trois différents , dont 
je ne penfe pas qu'ilfoit poflible de découvrir la figni- 
fication. 

Celui de ce Numéro qui eft compofé des lettres 
AN. liées enfemble, paroît avoir été pris par le P. 
Frœlich d'une médaille de Goltzius qui l'avoit attri- 
buée à Anaphlyflus, bourg de l’Attique ; mais elle 
ne peut être de ce bourg : c'eft un médaillon d'argent 
qui d'un côté préfente la tête de Minerve cafquée , & 
de l’autre le cheval Pégafe volant, fous lequel eft ce 
monogramme : & jai remarqué, Tome I. page 87, 
que ces deux lettres défignent fur de pareils médail- 
lons le nom de la ville d’ÆAnaétorium, colonie des 
Corinthiens. 

J'eftime que ces deux mêmes lettres font les deux 
premieres du nom de la ville d'Anemurium en Cilicie 
fur la médaille dont j'ai fait ci-devantmention , p.38. 
On verra ci-après que plufeurs autres villes dont les 
noms commencoient par les mêmes lettres , em- 
ployoient aufli, pour fe déligner, des monogrammes 
femblables. 

Les quatre qu'on voit fous ce Numéro , peuvent 
bien s'être trouvés fur des médailles d *Ancyre; maisil 


ny a que le premier formé des lettres AN. de la 
S 1j 


NUMÉROS 


94 


LC 
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Nuwëros. même maniere que les deux précédents, qui puiffe y 


EO. 


ET. 


I2. 


avoir défigné le nom de cette ville ; les trois autres, 
fur-tout les deux derniers, ne contiennent rien quiy 
ait rapport. Le P. Frœlich n’explique point ce qui 
les lui a fait référer à Ancyre, ni de laquelle des deux 
villes qui portoient ce nom, étoient les médailles. 

Il ne dit point non plus quelle étoit celle des villes 
du nom d’_Anrioche fur les médailles de laquelle fe 
trouvoient les deux monogrammes du préfent Nu- 
méro. Sur plufeurs médailles d'Antoche de Syrie: 
on rencontre bien le premier qui eft encore formé 
des lettres AN. comme les précédents ; mais c'eft tour 
jours avec un trait horizontal à la tête du fecond 
jambage de la lettre N qui forme alors un T. de ma- 
niere qu'on lit ANT. Le fecond monogramme , fur 
quelque médaille qu'il fe trouve ,; ne me paroît pas 
pouvoir former un nom de ville. C'eft plutôt, {elon. 
les apparences, une marque de monétaire. 


Le monogramme fous ce Numéro, préfente les 
trois lettres ANT. liées enfemble, & eft celui dont je 


viens de parler, Il fe trouve aufli fur une médaille 
latine de Titus que je pofléde , femblable à celle que 
Vaillant a rapportée, & qu'il a attribuée à la ville 
d’Antioche, colonie’ en Pifidie. 

Cet autre monogramme compofé des lettres AIT. 
défigne particuliérement le nom de la ville d'Apa- 
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mée en Phrygie fur plufeurs ciftophores qui ne con- 
tiennent que ces deux lettres pour légende, tel eft 
celui que j'ai rapporté, Tome IL PI, xzur. N°. r4. 
Mais il fe trouve aufli fur un grand nombre de mé- 
dailles d'Alexandre Le Grand, de Lyfimaque & de 
plufeurs rois de Syrie, & fur des médailles de plu- 
fieurs villes, comme Athenes, Paros , Patras, Pella, 
L'yfimachia , Clayomenes & autres. Il n'eft pas aifé 
de diftinguer ce quil fignifie précifément fur la plu- 
part de ces diverfes médailles. 

Le P. Frœlich qui rapporte ces deux monogram- 
mes, ne les donne apparemment comme appartenants 
aux Epirotes, que parce qu'ils fe trouvent fur des mé- 
dailles de ces peuples. Si l’on vouloit donner de même 
tous ceux qui font fur des médailles de peuples & de 
villes, fans même y comprendre ceux que contien- 
nent les médailles Impériales & celles des Rois, la 
lifte en feroit immenfe, fans être d'aucune utilité par: 
l'impoflibilité de découvrir leur vraie fignification. Il 
eft bon feulement de faire connoître particuliérement 
ceux qui défignent fur les médailles le nom des villes 
où elles ont été frappées, comme on a fait con- 
noître ceux qui contiennent des noms d'Empereurs , 
de Rois, de titres honorifiques , de Magiftratures , 
&c. Les deux qui font rapportés fous ce N°. 13, ne 
contiennent rien qui ait rapport au nom des Épirotes ; 


NuUumÉROS 


13: 


Numéros. 


14. 


3) 


Éô» 
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le premier formé des lettres AK. fembleroit marquer 
plutôt le nom des Acarnaniens. 

Je ne vois rien non plus dans celui-ci qui puifle 
défigner en aucune façon la ville d’Apollonie. Le 
P. Frœlich a encore omis de dire quelle eft la ville 
de ce nom fur les médailles de laquelle ce mono- 
gramme fe rencontroit. : 

Le premier de ces deux-ci eft reconnu pour mar- 
quer par les lettres AP. qu'il contient, le nom de 
la ville d’ÆAradus en Phæœnicie, dont on a des mé- 
dailles qui n'ont que ce monogramme , au lieu de 
légende. Mais il fe trouve aufli fur des médailles de 
Philippe, pere d'Alexandre , de Caflandre , d'Anti- 
gone, de Hiéron & d'autres Rois , lefquelles ne peu- 
vent avoir été frappées à Aradus. On le rencontre 
encore fur beaucoup de médailles d’autres villes. Je 
n'ai vu le fecond monogramme fur aucune de celles 
d’Aradus, mais j'en ai vu plufeurs autres différents, 

Toutes les médaïllesqui ont d’un côté au milieu du 
champ un grand A. foit feul , foit accompagné des 
lettres PT, comme dans le premier monogramme de 
ce Numéro , foit fans ces lettres avec des noms de 


Magiftrats, font reconnues pour être de la ville d’4r- 


gos en Argolide, fur-tout quand un loup eft répré- 
fenté de l’autre côté, comme on peut le voir dans les 
médailles que j'ai données de cette ville , Tome I. 
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PL xx. Il y en a d'autres villes fur lefquelles fetrouve Numsros. 


le fecond monogramme. 

On peut voir aufli ce que j'ai dit au fujet de celui 
qui eft rapporté fous ce Numéro, lequel fe trouve fur 
une médaille que j'ai donnée comme pouvant appar- 
tenir aux Ærptens, Tome I. PL xx. N°. 7. 

Le P, Frœlich a donné le monogramme du préfent 
Numéro d'après Goltzius, qui le trouvant fur un mé- 
daïllon d'argent, a cru apparemment que les lettres 
APM dont il paroît formé , étoient le commence- 
ment du nom des habitants de la ville d'Harma en 
Bœotie, ce qui eft d'autant plus douteux que cette 
ville étoit totalement détruire du temps de Paufanias, 
fuivant ce qu'il en dit. Il faut obferver d'ailleurs que 
ce médaillon, & un femblable fur lequel Goltzius 

a lu APM en toutes lettres, ont d'un côté la tête de 
Minerve cafquée, & de l’autre côté le type du Pégafe 
volant, en quoi ils reflemblent entiérement à ceux 
que l'on a des villes de Syracufe, de Dyrrhachium, 
de Leucade , d'A&ium , d'Anaütorium & d'Argos 
Amphilochicum, defquels les habitants étoient Cor:n- 
thiens d'origine , ce qui donne lieu de penfer que le 


médaillon qui contient le monogramme en queftion, 


a été aufi frappé dans quelque autre colanie de Co- 
rinthiens, 
Je ne fais fur quelle médaille d’une ville du nom 


17: 


IS. 


19. 


x44 SurPLÉMENT Aux RECUEILS 


Nuusnos d_Arfinoé, le P. Frælich à vu lé monogramme de ce 


20: 


22: 


Numéro. Mais le Delta qui eft une des lettres dont il 
eft formé, n’entroit point dans la compofition du 
nom d’Arfinoé. On y trouveroit mieux AAP, ou 
AAP , & ces lettres défignent vraifemblablement le 
nom d’un Magiftrat, fi la médaille eft reconnue d’ail- 
leurs pour être d’une des villes qui portoient le nom 
d’Arfinoé. | ex 

Celle fur laquelle fe trouve le monogramme du 
préfent Numéro, eft d'Arabyrium en Sicile, fuivant 
Paruta qui l’a rapportée, en quoi il a été fuivi par les 
Antiquaires qui ont cité cette médaille d’après lui. 
Mais Atrabyrium n’étoit point une ville. Polybe dit 
feulement qu'il y avoit fur un mont près d’Agrigen- 
tum, ou Acragas, un temple de Jupiter, furnommé 
Arabyrius du nom d'une montagne de l'ile de Rhode, 
far laquelle étoït pareïllement un temple de Jupiter. 
Au refte , ce monogramme fe voit fur plufieurs mé- 
dailles de Rois & de villes, & il doit avoir d'autres 
fignifications qu'on ignore. | 

J'ai rapporté, Tome III. PL cxxnr. N°. 6, une mé- 
daille fur laquelle fe trouve le monogramme du pré- 
fent Numéro , qui contient les lettres ATT,  & je 
l'ai attribuée à la ville d’Auromala par les raifons que 
j'en ai données, page 173. 
Les deux monogrammes que préfente ce Numéro, 

marquent 


DES MÉDAILLES. 14$ 


marquent fans difficulté Le nom des Achéens. Le fe- Nuxsros, 
cond fe voit fur une très-grande quantité de médail- 
les d’Achaïe avec différentes lettres qui l'entourent , 
ët qui, felon toutes les apparences, font les premie- 
res du nom des Magiftrats qui les faifoient frapper 
chacun dans l’année de leur Magiftrature. 

Le P. Frœlich qui rapporte ces deux monogram- 23. 
mes , dit quils fignifient Magna Berwa ; ce qui eft 
aflez apparent : mais j'avoue que je ne connois point 
de médailles où ils fe trouvent , & j'ignore fi aucune 
des deux villes qui portoient le nom de Beræa , lune 
en Macédoine , l’autre en Syrie, a jamais pris Le titre 
de Grande. | 

Le monogramme de Gaza en Paleftine préfenté 24. 
fous ce Numéro , fe voit fur la plupart des médailles 
autonomes & impériales de cette ville, J'en ai rap- 
porté une, Tome IL. PL. zxxxiv. N°. 14, fur laquelle 
il fert de type au revers. Il y eft repréfenté de la plus 
grande forme, de forte qu'il en remplit prefque tout 
le champ. : di | | 

Dans ce monogramme, les lettres CAL, dontles 25. 
deux dernieres font liées enfemble | marquent le nom 
. de la ville de Calagurris en Efpagne , fur des médail- 
les d'Augufte & de Tibere. | 

Dans celui-ci les lettres ET. font aufli jointesen- 2 6, 
femble. Il défigne particuliérement la ville d'Eprdaure 

TT, SUPPLÉMENT. L 


Numéros. 


27e 


28. 


2 9. 


70: 
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en Argolide, Cependant on le trouve aufli fur des 
médailles dé beaucoup d'autres Villes & de Rois. 

Ce monogramme compofé de la lettre E, & dela 
lettre P tournée de droite à gauche, eft reconnu pa= 
reillement pour marquer le nom de la ville d'Erefus 
dans L'ifle de Lesbos. J'en ai fait mention dans le Re- 
cueil des médailles de Villes , ainfñi que du mono- 
gramme précédent de la ville d'Eprdaure. | 

J'y ai aufli rapporté, PL vu. N°. 12. cette efpece 
de monogramme de la ville d'Héraclée dans lagrande 
Gréce, & j'ai obfervé que c’eft fur les médailles de 
cette ville feulement, que la lettre H initiale de fon 
nom eft précédée de la marque d'afpiration qu'on y 
voit. 

Je ne connois point d’autres médailles où fe trouve 
le monogramme de ce Numéro, que les deux que j'ai 
données, Tome I. des médailles de Villes, PL xxr. 
N°, 33 & 34. Il n’eft pas douteux que c’eft la ville 
d'Heraclea Sintica en Macédoine, qui eft défignée 
par ce monogramme. 

Le P. Frœlich qui a donné celui-ci, ne marque 
point quelle eft la prétendue ville d’Héraclée , dont 
ce monogramme défigne ke nom fur une médaille. 

Il dit que celui de ce Numéro qu'il à aufli donné; 
eft celui des Héracléopolitains. Je ne fais, fi fous ce 
nom, il a entendu comprendre les feuls habitants de 
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la ville d’Héracléopolis en Egypte, ou les habitants 
en général de toutes les villes qui portoient Le nom 
d'Héraclée. Mais ce monogramme qui, par les lettres 
HP, dont il eft formé, convénoit à chacune d'elles 
également , ne pouvoit fervir, étant employé feul, à 


les faire diftinguer les unes des autres: Aufli ne le 


trouve-t-on que très-rarement feul fur des médailles 
de ces villes, au lieu qu'il eft employé fréquemment 
fur des médailles d’autres villes, & particuliérement 
fur un grand nombre de médailles de rois de Macé- 
doine, de Syrie & d'Egypte , & l'on ne peut alors 
lui donner que des fignifications conjeéturales & in- 
certaines. | 

Suivant le P. Frœlich, le monogramme de ce 
Numéro qu'il a pareillement rapporté, fe voit fur 
une médaille des Hiérapolitains. Je n'en ai point en- 
core vu d'aucune efpece fur celles de Hiérapolis de 
Phrygie., On en trouve fur les médailles de Hiérapols 
de Syrie : mais ces monogrammes font différents de 
celui-ci; & les traits dont ils font formés ne fem- 
blent pas mieux fervir à défigner Le nom de Hiérapolis. 

Celui de ce Numéro contenant les lettres IE. qui 
fe trouve fur une médaille que j'ai donnée , Tome III. 
Pl. xcnr. N°. 12, a été jugé pouvoir défigner la ville 
d'Ifliæa dans l'ile d’Eubée’, parce que la médaille 
reflemble aflez par fa fabrique à d'autres médailles de 

Ti 


NumÉROS: 


33: 


Numéros. 


34. 


35: 


36. 
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cette ile, & que le type du navire qui y eftrepré- 
fenté, convient à une ville maritime telle que l'étoit 
Tfaa. 


Le premier de ces deux monogramimes qui ont été 


rapportés par Le P. Frœlich, différe peu de celui qui 


eft fur les médailles de lifle de Corcyre que j'ai don- 
nées, Tome IIL PL xcvr. N°, 14 & 17 , lequel 
contient pareillément les lettres KOP. Quoique le 
{econd femble n'être compofé que des lettres KP, j'ai 
aufli attribué à la même ifle Les deux médailles N°16 
& 18, fur lefquelles il fe trouve, parce qu'elles ref- 
femblent entiérément par leur forme & leur fabri- 
que aux autres médailles de Corcyre. Mon fentiment 


fur cefecond monogramme fe trouve conforme à ce- 


lui du P. Frœlich ; mais le P. Khell penfe autrement: 
Il dit, dans fon Appendicula Secunda , que les deux 


médailles en queftion qui contiennent ce mono- 


gramme , doivent être plutôt référées à l'ifle de Crete. 
Il y avoit, comme l'on fait, plufeurs villes du nom 


de Laodcée. Le P. Frœlich en rapportant le mono- 


gramme du préfent numéro , ne dit point quelleétois 
celle quil’employoit fur fes médailles. Le ciftophore: 
que j'ai donné, Tome IL. PL. xzvi. N°. ÿ 8. fait voir que: 


c'étoit la ville de Laodicée de Phrygie. 


C'eft fans doute d’après Paruta que le même P: 


Frœlich a attribué une médaille fur laquelle eft le: 


b 
Î 
} 
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moñogratmme de ce numéro à la ville de Léontni en 
Sicile. Mais cette médaille n’eft point de Sicile , com- 
me je l'ai obfervé Tome IIL. page 105$. Il men eft 
venu en différents temps une grande quantité de toutes 
femblables par la forme & par le type de la ville de 
Conftantinople | ce qui ne me laïfle prefque point 
douter qu'elles n'ayent été frappées dans quelque 
ville des environs. 

M. de la Baftie a fait voir dans fes remarques fur 
la Science des Médailles du P. Jobert quil eft très- 
douteux que le monogramme de ce numéro fignifie 
Mazaca Cappadocie {ur les médailles où il fe trouve, 
comme le dit le P. Frœælich d'après le P. Hardouin. 

Celui-ci peut bien fe rencontrer fur quelques mé- 
daïlles des Macédoniens qui en contiennent beaucoup 
d’autres de toute efpece, fans qu'il défigne particu- 
liérement le nom de ces peuples. Je ne vois pas pour- 
quoi le P. Frælich le leur attribue, ni pourquoi il l'a 
choifi parmi tant d’autres qui s'y trouvent , pour lui 
accorder la préférence, 

Il eft bien reconnu que Les médailles fur lefquelles 
eft le monogramme du préfent numéro font de la ville 
. de Marfeille , & non de celle de Maronée , comme le 
dit encore le P. Frœlich. D’autres Antiquaires les ont 


référées à la Macédoine ; mais ce n'eft qu'à Mar/eille 
& dans les environs de cette ville qu'elles fe trouvent. 


NUMÉROS; 


37e 


3 8 


1$O SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 


Nuusros. & j'en ai rapporté une pareille Tome I. PL IV. N°.22. 


40. 


42, 


45. 


avec la légende MAYYA. autour de la tête , laquelle 
ne laifle plus lieu d'avoir aucun doute à cet égard. 

Ce monogramme compofé des lettres MAT défi- 
gne Le nom de la ville de Magnéfie d'Ionie fur une 
médaille de Caïus Cefar que j'ai donnée Tome IIE 
PI. cxxxur. n°. 6. 

Lorfque celui-ci, formé des lettres MA, eft ac- 
compagné des deux autres CI. comme fur la médaille 
de Néron que j'ai donnée dans la fufdite Planche, nu- 
méro 7, il marque le nom de la ville de Magnéfre qui 
étoit fituée en Lydie fur un des côtés du mont Sipyle. 

De ce que l’on trouve fur les médailles des Rois 
d'Egypte ce monogramme compolfé des lettres ME, 
on a jugé qu'elles avoient été frappées dans la ville 
de Memphis ; mais rien n’eft plus équivoque : car elles 
pourroient l'avoir été à Mendés, à Métélis, ou à Mé- 
nélaüs autres villes d'Egypte dont le nom commence 
également par les lettres ME du monogramme. 

Celui-ci formé des mêmes lettres au-deflus d'un © 
tel qu'il eft figuré fur une médaille que j'ai rapportée 
Tome IT. PL cu. n°. 13. a fait aufli juger qu'elle étoit 


de la ville de Methymna dans l'ile de Lefbos. J'ai 


cependant obfervé qu'elle pouvoit aufli bien appar= 


tenir à la ville de Methydrium, ou à quelqu'une de 
celles qui portoient le nom de Mérhone. Mais ce mo- 
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nogramme défigne plus particuliérement la ville de 
Methymna fur le médaillon d'Alexandre que j'ai rap- 
porté Tome I. du Mélange de médailles, PL 11. n°. 6. 

Ces deux monogrammes , dont l'un contient les 
lettres ME, & l’autre les lettres MES. fe trouvent éga- 
lement fur un grand nombre de médailles de la ville 
de Meffene en Meflénie, dont j'ai donné quelques- 
unes Tome I. PI xvrrr. | 

Le P. Frœlich qui n'a point fait mention des trois 
monogrammes précédents, a omis pareillement celui 
que je donne fous ce numéro , & dont la ville de 
Muilet en lonie fe {ervoit particuliérement pour mar- 
quer fon nom fur toutes Les médailles d'argent qu'elle 
faifoit fabriquer. 

Je ne conçois pas comment le même apres pu 
attribuer Le monogramme de ce numéro à la ville de 
Mycenes, dont je doute qu'on ait jamais vu de mé- 
dailles , d'autant plus que, fuivant Strabon, cette ville 
avoit été détruite de fond. en comble après la bataille 
de Salamine l'an 480 avant J.C. par les Araiens, 
conjointement avec les Cléonéens & les T'égéares, qui 
en partagerent entreux le territoire, 

_ Je trouve bien ce monogramme fur une des mé- 

dailles de la ville de M yrina que j ‘ai mêmerapportée, 
Tome IL PI, ziv. N°. 2 15mais je né penfe pas qu'il dé- 
figne le nom de cette ville plutôt qu'aucun de tous 


Numiros, 


44 & 45. 


46. 


47. 


48: 
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Nümzros Les autres monogrammes différents qu'on voit fur cel- 


49: 


fo. 


ue 


$2> 


53: 


les qu'elle a fait frapper en grand nombre. 

On peut douter que la médaille publiée parParuta, 
{ur laquelle fe trouvele monogramme de ce Numéro, 
{oit de la ville de Nétum en Sicile, à laquelle il l'at- 
tribue. 

Il eft plus für que ce même monogramme com- 
pofé des lettres NE défigne le nom de l'ifle de Nea 
fur la médaille de cette ifle que j'ai donnée , Tome III. 
PL'evi NP; | pou 

C’eft à la ville de Xanthus en Lycie qu'on eftime 
pouvoir être référée la médaille où fe trouve le mo- 
nogramme de ce Numéro. Je l'ai rapportée , Tome I, 
PL. zxrx. N°. 6. | 

Le monogramme de ce Numéro qui confifte dans 
les lettres OIT, ne fouffre aucune difficulté, lorfqu'il 
eft fur des médailles reconnues , pour être de la ville 
d'Oponte en Locride. Il y défigne alors indubitable- 
ment le nom de cette ville; mais on ne peut juger aifé- 
ment de ce qu'il fignifie , quand on Îe trouve fur des 
médailles d’autres villes & fur des médailles de Rois ; 
entr'autres fur une d'or de Lyfimaque. 

J'avoue que je ne connoiïs point de peuplesappellés 
Opponei , qui ; fi l'on en croit leP. Frælich , fe font 
fervis fur une médaille d'un monogramme femblable 
à celui de ce Numéro ; pour marquer leur nom. 

Arrien 


L. 


Mn de LOC 
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Arrien & Ptolémée ont parlé à la vérité d'une ville 
d'Ethiopie , portant le nom d’Opone , dont les habi- 
tants pouvoient être appellés en Grec O'rravata; mais 
a-t-on jamais vu des médailles Grecques d'aucune ville 
d'Ethiopie ? | 

C'eft à la ville de Pylos en Meflénie que j'ai cru 
pouvoir attribuer , Tome I. PI xvurr. N°, 12. une mé- 
daille fur laquelle fe trouve Le monogramme de ce 
Numéro. 

Je ne penfe pas que le P. Frœlich ait entendu que 
chacun de ces quatre monogrammes défignoit la 
ville de Palerme en Sicile, parce qu'ils fe trouvent 
fur des médailles de cette ville. Elles en offrent plu- 
fieurs autres dont il n'a pas fait mention. La fignif- 
cation des uns & des autres me paroît également in- 
certaine, 

IL y a plus d'apparence que ces trois-ci défignoient 
le nom de la ville de Paros dans l’ifle du même nom, 
parce qu'ils contiennent les lettres ILA, ITAP & 
HAPI, qui font les premieres fyllabes du nom de 
cette ville & de celui de fes habitants. 

Le premier des deux monogrammes de ce Numéro 
_pouroit également marquer le nom de la ville de Pa- 
tras en Achaïe, parce qu'il eft compofé des. lettres 
HA, & qu'on peut même y lire IAT. le trait hori- 
zontal qui forme la partie fupérieure du IT. étant 
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55. 


56. 
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NumÉROS, 


58. 
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cenfé fervir à former aufli un T quand un À eft fur- 
monté d’un pareil trait. À l'égard du fecond mono- 
gramme;je ne crois pas qu'il défigne la ville de Patras; 
& ce qui m'en fait douter, c’eft qu’on y voit deux À qui 
n’entrent point dans la compolition du nom grec de 


cette ville, qui eft écrit mers fur plufieurs médailles. 


Mais le premier de ces deux-ci qui étoit apparemr 
ment inconnu au P. Froœlich, puifqu'il n'en fait point 
mention, marque plus particuliérement qu'aucun au- 
tre le nom de Patras, comme je l'ai obfervé en rap- 
portant Tome I. PL xvir. cinq médailles où l’on voit ce 
monogramme dans lequel les lettres IIATPE font bien 
apparentes. J'ai aufli donné fur la même Planche une 
derniere médaille où { trouve le fecond monogram- 
me de ce Numéro. Cette médaille & d'autres fem- 
blables ont été jugées appartenir à la même ville de 
Patras, & j'ai toutefois obfervé qu'on le voit fur des 
médailles de Rois & de plufieurs autres Villes, & qu'il 


ne peut y avoir été mis pour défigner le nom de ces 


villes différentes. 

La conformité qu'il y a entre la plupart des mo- 
nogrammes rapportés fous les trois précédents N°56, 
$7 & 58, me fournit l’occafon de remarquer encore 
qu'un même monogramme défigne quelquefois des 
noms de villes qui commencent par des lettres diffé- 
rentes. Tel eff entr'autres Le monogramme [A , qui 
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rapporté fous les N°, 12, 6 & $7> paroît avoir été Numéros 
employé par la ville d’ÆApamée de Phrygie, comme 
_ contenant les lettres AIT. premieres de fon nom; par 
. la ville de Paros, comme contenant les lettres ITA; 
& par la ville de Parras, comme contenant les let- 
tres ITAT. Il en eft de même du monogramme TP. 
rapporté fous le préfent N°, ÿ 8, qu'on a jugé avoir été 
aufli employé par la ville de Patras, attendu qu'on Y 
démêle les lettres TIATP: mais le P. Frœlich a cru de- 
voir les arranger autrement ; & n’y reconnoiflant que 
les lettres TAP qui forment la premiere fyllabe du nom 
dela ville de Tarfé en Cilicie, il n’a pas héfité de met- 
tre ce monogramme fur le compte de cette derniere 
ville, en quoi cependant fon opinion n’eft peut-être 
pas aufli bien fondée qu'il fe l'eft imaginé. Quoi qu'il 
en foit, en combinant de diverfes manieres les lettres 
dont les monogrammes {ont formés , ils pouroient 
être lus différemment pour la plupart, & avoir con- 
féquemment diverfes fignifications. Et c’eft ce qui 
fait qu'il eft fi difficile de découvrir leur vraie fi gnifica- 
tion fur les différentes médailles où ils {fe trouvent, 
&% qu'il en a été reconnu jufqu'à préfent un fi petit 
. nombre dont l'interprétation foit certaine. Il yena 
plufieurs de cette efpece dans la préfente lifte qui peu- 
vent être ajoutés à ceux dont je me fuis contenté de 
faire mention dansle Recueil de médailles de Rois. 
V à 


NumtROS. 


39: 


60. 


EX 
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Celui-ci eft du nombre de ceux dont je n'ai pas 
balancé de certifier la fignification. On le voit furtous 
les ciftophores de Pergame ; & en le décompofant, on 
y trouve Îles lettresITEPT. 

 J'ignore d'oùle P. Frœlich a pris ce monogramme 
qu'il réfere à la ville de Prolémaïs, & qui, felon lui , 
renferme les lettres TITO. Il ne fpécifie point de la- 
quelle des villes portant le nom de Prolémaïs font les 
médailles où ce monogramme fe rencontre. Je ne l'ai 
vu jufqu'à préfent que fur quelques médailles de rois 
d'Egypte , & il peut y avoir été mis pour marquer 
qu'elles avoient été frappées dans la ville de Prolémais, 
qui étoit en Egypte, ou même dans la Prolémais de 
Syrie du temps que cette ville étoit {ous la domiratior 
des rois d'Egypte. 

Ce monogramme a été pris fans doute fur une mé: 
daille publiée par Béger, laquelle a pour légende 
SAPAIANON. Les lettres SI. dont il eft compofé , 
ne permettent gueres de le regarder comme un mo- 
nogramme qui défigneroit le nom de la ville de Sar- 
des: on en voit fur des médailles de cette ville beau- 
coup d’autres dont la fignification eft également in- 
connue: 

Le premier de ces deux monogrammes qui eftcom: 
pofé des lettres YE. peut bien avoir défigné le nom de 
S'éleucie fur des médailles de quelqu'une des villes qui 


À 
1 
| ‘à 
un 
4 
l'A 
fa 
4 
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portoient ce nom , mais non pas Le fecond qui eft 
formé des lettres *Eo. Je trouve le premier fur des 
médailles des Macédoniens , fur une du roi Antigonus 
Gonatas , & fur une autre de la ville d’'Amphipolis. Il 
doit donc avoir eu fur ces différentes médailles d’autres 
fignifications. 


On trouve beaucoup de médaillons d'argent ayant 


d'un côté la rête de Minerve cafquée, & de l’autre côté 
une Victoire debout avec une grenade dans Le champ 
& divers monogrammes compofés chacun de deux ou 
trois lettres différentes. Ils y font extrêmement variés, 
& fuivant toutes les apparences ils ne marquoiïent au- 


tre chofe que des noms de Magiftrats. Ces médaillons 


font reconnus pour être de la ville de Szde en Pam- 
phylie, quoique fon nom ne fe rencontre fur aucun. 
On le trouve feulement fur quelques médailles de 
bronze qui ont le même type avec la grenade xx, qui 
étoit Le nom & le fymbole particulier de cette ville. 
Parmi le grand nombre qu'il y a de ces médaillons 
dans la plupart des Cabinets , il s'en trouve un dans 
celui du Duc de Saxe-Gotha, fa lequel eft le mono- 
gramme rapporté fous Le N°. 63, qui paroît compoié 


. des lettres XI. Liebe qui l’a publié dans Le Gorha Nu- 


maria , à jugé qu'il défignoit le nom de la ville de 
Side , ce qui eft douteux, y ayant plutôt lieu de croire 
qu'il {e rapporte à un nom de Magiftrat, ainfi que 


Nuzir os. 


63: 


NumÉROoS 


64. 


65: 


66. 


67. 
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tous les autres monogrammes qui font fur ces fortes 
de médaillons. | 

Ces deux-ci, quoiqu'un peu différents dans leur 
forme, n’en contiennent pas moins Les premieres let- 
tres du nom de Smyrne , & fe trouvent fur diverfes 
médailles de cette ville. 

Le monogramme de ce numéro qui par fa forme 
diffère encore des deux précédents, fe voit fur un 
médaillon d'argent que j'ai dans ma collection |, & 
qui feroit tout-à-fait femblable à celui qui a été pu- 
blié par Béger dans le Thefaurus Brandenbureicus , 
fi le monogramme n'y étoit pas figuré différemment 
& de la façon qu’on Le voit dans le fecond mono- 
gramme du précédent numéro. Cette variété de for- 
me dans les trois monogrammes vient, felon les ap- 
parences , de la part des Artiftes monétaires qui vou- 
lant y faire entrer les premieres lettres du nom de 
Smyrne , les compofoient chacun comme ils l’enten- 
doient. 

Les deux monogrammes que ce numéro préfente 


| peuvent bien fe trouver fur des médailles de S yracufe, 


où L'on en voit aufli d’autres différents. Mais il eft évi- 
dent qu'ils ne défignent ni l'un ni l'autre le nom de 
cette ville. | | 

Le nom de Tarfe paroît bien défigné par les let- 


_ tres TAP. qui entrent dans la compolfition du premier 
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monogramme de ce numéro, Il ne me caufe point de 
doute , quoique je ne l'aye vu jufqu'à prélent fur au- 
cune nétlaides mais jai de la peine à croire que le 
fecond ait pu être employé fur des médailles de T. arfe 
pour marquer le nom de cette ville, ainfi que je l'ai 
déja obfervé au numéro ÿ 8, fous pape il en eft rap- 
porté un tout femblable, 

Les lettres dont font compofés le fecond & le 
troifieme des quatre monogrammes qui font préfentés 
fous ce numéro , donnent fans difficulté le nom de la 
ville de Tyr en Phénicie ; mais le premier paroît re- 
préfenter un palmier plutôt qu'un monogramme. On 


voit cet arbre en effet fur plufeurs médailles de Tyr. 


Quant au quatrieme , il doit y avoir eu une fignifica- 
tion différente , ainfi qu'un grand nombre d’autres 
monogrammes qu'on voit fur les médaillons d'argent 
que l’on a de cette même ville, 

Je ne ne fais d'où Le P. Frœlich a pris celui qui 
eft donné fous ce numéro, ni fi {e trouvant fur une 


médaille de Tyr, il y marqueroit une alliance de cette 


ville avec les. Achéens. 
Ce monogramme fe trouve {ur une médaille de la 


_ ville de Tripolis en Phœnicie dans le Recueil d'Ar- 


rigoni, 

_ Celui-ci compofé des lettres TVR. marque fur 
des médailles d’Augufte & de Tibere le nom de la 
ville de Turiafo en Efpagne. 
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J'ai rapporté Tome I. Pl. 1x. plufieurs médailles où 
l'on voit un monogramme pareil à celui de ce nu- 
méro , qui contient Les deux premieres lettres du 
nom de la ville de Jelia en Italie, & j'ai obfervé 
qu'avant que les Romains euflent conquis cette ville, 

ui étoit habitée auparavant par des Grecs, les mé- 
dailles qu'elle faifoit frapper avoient pour légende 
LEXMHTONTT UN EF ERRE 


73: 


RUE: 


Le premier de ces trois monogramimes , qui ont 
&té omis dans Les deux Planches, n'avoit été vu juf 
u'à préfent fur aucune médaille, fi ce n’eft fur le 
médaillon de Mithridate I, roi du Pont, que j'ai don- 
né dans le Mélange , Tome I, page 104. J'y ai mar- 
qué que les lettres KIA dont ileft compofé font les 
trois premieres du nom de la ville de Cia ou Cius en 
Bithynie qui eft écrit KIANON en toutes lettres fur 
plufieurs médailles impériales & autonomes de cette 
ville, & j'ai obfervé qu'elle étoit poflédée alors par 
Mithridate. 


En rapportant ci-devant fous le N°, 48. le mono- 
| gramme 


mo —  * 


2 


IL Su »plement -PL IX Pag 16. 
INOGRAMMES de Noms de Villes sur les Medeulle ONE 


n 3 ; D , , 
Ceux que sont marques d une Etoile ont ete’ rapporter par le P, Froekch., 
| HULIATR LE SERRE NRNREST LEA DEAR ES TRUE ET 20 sat 


Ame LCA, 
Le ou 
A ide 
Sa iqu NEr 
ue EYE 
LAW. 3 M. , BP. 
2. : EP. 
=. | 
A. 


21 
Ra VC EE. 
| sNE .B 35, NA°. 


NUMÉROS, 


7 2, 


réo SUPPLÉMENT AUX RECUEILS 


J'ai rapporté Tome I. PL 1x. plufieurs médailles où 
l'on voit un monogramme pareil à celui de ce nu- 
méro , qui contient les deux premieres lettres du 
nom de la ville de Pelia en Italie, & j'ai obfervé 
qu'avant que les Romains euffent conquis cette ville, 
qui étoit habitée auparavant par des Grecs, les mé- 
dailles qu’elle faifoit frapper avoient pour légende 
LENHTONST UNE NN | 


73: 


WE 


Le premier de ces trois monogramimes , qui ont 
&té omis dans les deux Planches, n'avoit été vu juf- 
qu'à préfent fur aucune médaille, fi ce n’eft fur le 
médaillon de Mithridate I, roi du Pont, que j'ai don- 
né dans le Mélange, Tome I, page 104. J'y ai mar- 
qué que les lettres KIA dont ileft compofé font les 
trois premieres du nom de la ville de Cia ou Cius en 
Bithynie qui eft écrit KIANQN en toutes lettres fur 
plufieurs médailles impériales & autonomes de cette 
ville, & j'ai obfervé qu'elle étoit poflédée alors par 
Mithridate. 


En rapportant ci-devant fous Le N°. 48. le mono- 
gramme 


mt aus 
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DES MrDAÏLLEN  YCE 
gramme de la ville de Myrina que le P. Frœlich a 
donné , j'ai marqué qu'on pouvoit douter qu'il défi- 
gnât le nom de cette ville plutôt que tous les au- 
tres monogrammes qui fe trouvent en grand nombre 
fur les médailles qu'elle a fait frapper. Mais celui -ci 
compofé tout uniment des lettres MYP. marque füûre- 
ment fon nom, d'autant plus que le médaillon d’A- 
lexandre fur lequel on le voit Tome I. du Mélange, 
PL m1. N°, 7. eft entiérement femblable à un autre 
qui le précede dans la même Planche, & fur lequel 
on lit MYPI. près d’un vafe fur l’un comme fur l'au- 
tre médaillon, 

Ce monogramme formé des lettres T P. n'a aufli 
été vu jufqu'à préfent que fur une feule médaille de 
Séleucus I, roi de Syrie. Il n’eft pas douteux qu'elle 
a été frappée à Tripolis en Phœnicie , dont le nom 


eft marqué par les trois lettres TPI. dans un autre : 


monogramme rapporté par Arrigoni , dont j'ai fait 
ci-devant mention. 
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AVERTISSEMENT 


Sur la Table Générale des fept Volumes 
à : de MÉDAILLES, intitulés: 


kR ECUEIL de Médailles de Rots qui n'ont point en- 


core été publiées, ou qui font peu connues. À Paris, 


chez H. L. Guerin & L. F. Delatour. Année 1762. 


un Volume :n-4°. 


Recuerz de Médailles de Peuples & de Villes , 
qui n'ont point encore été publiées , ou qui font peu 
connues. À Paris, chez H. L. Guerin & L. F. Delatour, 
Année 1763. trois Volumes #7-4°. 


: MÉLANGE de diverfes Médailles , pour [ervir de 
Supplément aux Recueils des Médailles de Rois 6 de 
Villes, qui ont été imprimés en 1762 € 1763. À 
Paris , chez H. L. Guerin & L.F. Delatour , 1765. 
deux Volumes :n-4°. 


_ SUPPLÉMENTS aux fix Volumes de Recueils € 
Mélange de Médailles de Rois & de Villes : {avoir , 


SUPPLÉMENT aux fix Volumes de Recuerls des 
Médailles de Rois, de Villes, &c. publiés en 1762, 
1763 & 1765 : avec des Correéions relatives aux mê= 
mes Volumes. À Paris, chez H. L. Guerin & L. F. 
Delatour. Année 1765. 

X jj 
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SEcoND SUPPLÉMENT aux fix Volumes de Re- 
cueils des Médailles de Rois , de Villes, &c. publiés 
en 1762, 1763 & 1765. À Paris, chez L. F. Delatour. 
Année 1766. deux Parties en un feul Volume 7-4. 


Pour éviter la confufon dans la Table : 


générale de ces fept Volumes, on s’eft fervi 
de la lettre R pour indiquer le Recuei! des Me- 
dailles de Rois. 


DE LA LETTRE P.I.P.II.P.TIL. pour indi- 
quer le premier, le fecond, letroifieme Volume 
du Recueil des Médailles de Peuples & de Villes. 


DE LA LETTRE M.I. M. IL. pour indiquer le 
premier, le fecond Volume du Mélange de diverfes 
Médailles. 


De LA LETTRE S. I. S. IL. pour indiquer le 
premier , le fécond Supplément aux fix Volumes de 
Recueils des Médailles de Rois & de Villes. 


LES CHIFFRES Romains en Carateres Itali- 
ques 1,11,111,1V, &c. marquent les pages des 


Explications ou Avant-Propos, qui font à la 


tête des Volumes, 


LES CHIFFRES Arabes 1,2,3,4,&c.marquent 
les pages des Volumes, 


| 
l 
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TABLE" GÉNÉRALE 
Des fept Volumes de MéÉDarizes. 


villes d Acarnanie , 

‘Acarnaniens, P. 1,83. — A@ium, P.I, 
86. — Æneïa, P.I, 85. — Ænianes, 
P.F, 84 — Amphilochia, P.I, 88. 
Ana&orium , ibid. = Argos-Amphilo- 
chicum, P.I. 89 & 129. S.I, 48. — 
Héraclée, P.I, 90. — Leucade, P. I, 
‘oi. M.I, 98. — Œniadæ, P.I, 92. 
= Thyrium, P.I, 90. 


ACHAïE. Médailles des peuples & des villes 


d’'Achaïe. 
Achéens, P.[, 109. — Ægæ, MI, 
102. — Ægium, P.I, 110. — Cen- 
Ces PU t13. —Corinthe, PT, 
21925,11, 0. — Patras, PT, TI4. 
= Rhypæ, S. I, 3r. | 


A CARNANIE. Médailles des peuples & | Æsicras. Médaille de ce Quefteur de Macé 


PL ETSE 2 ei SOA rte 


ÆTOLiE. Médailles des peuples & des villes 


d’Ætolie, 
Ætoliens, P. I, 93. — Apollonie ; 
P. I, 96. — Athamanes, ibid. 


ÆTozus. Médaille de ce Fondateur des Ætoz 


Lens Pl os. 


AFRIQUE. Médailles des villes d'Afrique ; 


Babba, M.T, 248. — Lepuis, P. III, 
149, M.I, 141. — Ocea, S. II, 48. 
Médaille d'Achulla, colonie d’A- 
frique attribuée par Vaillant à Agrip= 
pa, P.I,7.M.I, 253. 
Méd. incertaine d’Afriq. P.TIT, 127. 
Médailles en cara@eres Africains , 


AcHELous , fleuve de l’Acarnanie repré- P. D » 148. M.I , 141. 


fenté fur les médailles de plufeurs peu- AR SA LE LD 3 A DRIRNE 
ples, P.1,,/79, 84, 01, 93. ù > s 


#EGIinE, Médailles de cette ifle, P. XII, 26. 


fEÉMILIEN. Médailles de cet Empereur frap- 
pées par les Colonies de 


Dium, M. I. 326. — Parium, ibid, 
JENÉE. Médaille de ce Prince, KR. 205. 


ÆoziE. Médailles des villes d Æolie , 
ges, P.II,65.—Aîfus, P. IE, 66. 
— Cyme, R.13.P.II, 66:-M.I,13r. | AGripriNE, femme de Claude. Ses mé 
— Elæa, P.II, 66. P. Il,213.— My- dailles frappées dans les villes d 
ina, P.IT, 67. M.I, 130. S. I, so. Aflus, M.IT, 28. = Cotitum, ibid, 
= Temnus, P.II, 69. == Julia, ibid, 


AGrippA. Médailles d’Agrippa frappées 
à Carthage, P.I. 77.— Dans la Cy- 
rénaïque , P.I. x. 

Doutes fur une médaille d’Achulla 

attribuée à Agrippa, P.I, >. M.I,253. 

| AGRIPPINE, femme de Germanicus. Ses 

médailles frappées à Mytilene, P.IIT, 
229. M. II, 22. | 
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Dans les colonies de 
Corinthe, M.I, 264. — Sinope, ibid. 
ALanus. AMédaille fauffement attribuée à 
Alanus , KR. 153. 201. 


ALExANDRE , le Grand. Ses médailles , 
R. 12. M. I, 109. Voyez MACÉDOIRE, 
ErEs. 


Médaille d'Alexandre dormant fous 


un platane , P.IIL , 235. 


Médaille d'Alexandre, Citoyen de 


Corinthe, P.I, 112. 

Fauffeté du fyftême, qui attribue à 
‘Alexandre 34 ans de regne, R. 18. 
M. I, 118. 

Médailles qui ont été frappées en 
fon honneur fous Alexandre-Sévere , 
R'22/M' TP) r27. 


ALEXANDRE, tyran révolté contre Ma- 
xence. Médaille de cetyran, M. T, 214. 


Amoreus. Médaille de cette ifle, P. IL, 27. 


Amvnras I, Roi de Macédoine. Me- 


daille qu'on lui a fauffement attribuée, Rs. 


ANcHISE repréfenté avec Vénus fur une 


médaille d’Ilium, P. IT, 243. 


ANDros, Médailles de cette ifle, PI, 28. 
Anwér. Maniere dont les Syriens , les 


Juifs, les Egyptiens, les Tyriens comp- 
toient les années des Empereurs, 
M.ZI, 185. | 
Anrtinoüs, ‘Ses médailles frappées dans les 
villes d 
Eucarpia, M. Il, 73. — Séleucie, 
M. IT, 72. | 


ANTOINE, Marc, Ses médailles frappées dans : 


Les villes de 
Balanée , P. II, 190. M. IE, 2. 0. 
= Theffalonique, P. IT, xxrx. 


Doutes fur une de fes médailles 


GENERALE. 


frappée dans les colonies , M.T, 2484 

Médaille frappée en Afrique , 
P.III, 146. 

Médaille. de Marc-Antoine & de 
Cléopatre, R. 52.5. RER 

Médaille de Marc-Antoine & d'Oc-= 
tavie frappée à Sinope, M. I, 250. 

Médaille de Marc-Antoine en of 
avec le nom des Cohortes Prétorien- 
nes, M.I, 165. x 


ANTonIA, mere de Claude. Ses médailles 
frappées à Theffalonique, M. II, 21. 
— Par la colonie de Corinthe, P.IL, 7. 
M. I, 260. 


ANTONIN. Médailles de cet Empereur frap- 
pées par des peuples & villes d 
Acmonia , M. Il, 74 — /Æzanis , 
ibid. = Amafia , ibid, — Amphipolis , 
ibid. — Anchiale, M. I, 73.—An- 
cyre de Galatie, M. IT, 7 $+— Ancyre 
de Phrygie , ibid. — Antioche , ibid. 
— Apamée, M. II, 76. — Argos, 
P.IIl, xxxvr. — Attalia, M. IT, 77. 
— Bizya , ibid. — Blaundos, P. IT, 
289. M. I, 77. — Bofitra , P. JTESS 
244. M. 11,78. — Byzance, M. IT, 
m8. — Céfarée- Anazarbe , P.IIT, 
242. M. IT, 80. — Céfarée du Liban, 
M.U, 79. — Cretia , M. H, 30. — 
Epidaure , S. EL, 96. = Gadara, MIT, 
78. = Hadriani, M. 1,73. — Laerte, 
M. II, 80. P. LIL, 242. — Magydus, 
M. II, 8o. — Mallus, P. IT, 170. 
M.II, 81. — Mytilene , M. If, 8r. 
— Nicomédie, P. IIL, 228. — Phi- 
lippopolis, M. IE, 357. — Phocea, 
M. IL, 82. — Sala, P. II, 43. 
P. III, 272. M. IL, 87. — Theflaloni= 
que, M. IT, 79. —Tripolis deSyrie, 
M. I, 77. 79. 343. M.II , 82. — En 
Egypte, P.TIT, 229.M.I, 225. 228. 
Par les Nomes Apollonopolite, MT, 


TABLE 


229.== Profopite, M. I, 230.=— Saï- 
tique , ibid, — Sebennitique, ibid. 

Dans Les colonies des Villes, 

Ælia Capitolina, M.I,277. S. II, 
46. 48. — Apamée , M.Ï, 276. — 
Caflandria , ibid, — Céfarée de Palef- 
tine, M. I, 274. — Coelum ou Culla, 
M7,576;= Ocea SIL; 48/—"Pa- 
rium , M.I, 277. 

Médaille incertaine d’Antonin , 
S, IT. ç2. 

Obfervations fur une médaille fin- 
guliere d’Antonin , de Vérus & de 
Fauftine, S, IE, $3. 

Obfervations fur des médailles d'An- 
tonin mal lues ou mal expliquées par 
Vaillant, M.II, 83. 

Médaillon: d’Antonin avec le re- 
vers de Coclès , M.T, 208. 


Médaillon Grec d’'Antonin avec le: 


revers de Fauftine , M. I, 187. 
ANTONIN Caracalla. Voyez CARACALLA. 


ANTONIN Elagabale. Voyez ELAGABALE. 
APorLonos. Médailles de cette ifle, P.III, 


29, 
ÂRABIE. Médailles des villes d Arabie, 
Boftra so Ps EH SIREN OL, — 
Elana, P. III, 168. 
ArADUS. Médailles de cette ifle, P. III, 29. 
137. 138. 172. : 
Ses médailles attribuées mal à pro- 
pos à Cléopatre , Reine de Syrie, 
83. 
ARCADIE. Médailles des peuples & des villes 
d’Arcadie, 
Alea,P.1,13$.— Arcadiens, P.TI, 
132. Caphya, S.I, 42. — Mantinea, 
P.1,:136.— Megalopolis, P. L, 137. 
— Pheneos, P,1, 141. = Stympha- 


GENERALE. 
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Médaille incertaine d’Arcadie , 
P. IIT, 130. Voyez TÉGÉE. 


ARcas, Roi d’'Arcadie , repréfenté fur 
une médaille de Pheneos , P.I, 14r. 


ARCONNESUS. Médaille attribucea cette ifle, 
PP TEL, ma: 


ARGOLIDE. Médailles des peuples & des 
villes de l'Argolide.. 
ATPICDS 4e Lo 0m DOS Pal 
120. PRIT, Xxx7.9,1, 48:2==Cléo- 
nes, P. I, 132. Epidaure, P. I, 130. 
SPL 107 ee EYE 20: SNL, 
A8:=)}ro62cnt, LT 2) 


ARMENIE. Remarques fur les médailles des 
Rois d'Arménie , KR. 127. P. IE, 179. 
P.II, 254. - 

Médaille d'Artavafde ; Roi d’Ar- 
mére. N.1127: 

Médaille d’Arxata, ville d'Armé- 
me, P. II, 254. 


AÂROE. Voyez PATRÉE. 


ARSACE , nom commun des Rois Par 
thes, R. 137. Voyez PARTHES. 


ARTAVASDE. Médaille de cet Empereur, ou 
Tyran, avec le revers de Conftantin Co- 
pronyme , M.I, 171. 

ASIARQUE, Remarques fur la dignité de PA- 
fiarchat, P. IT, 88. M.I, 64. 

ASTyYPALÉE, Médaille de cette ifle, P. IT, 
33° 

ATTIQUE, Médailles des villes de l'Attique. 
Athenes, P.I, 142. — Eradæ, P.I, 
149.— Mégare, ibid.. 


AuGusrTe. Médailles de cet Empereur frap= 
pées par Les peuples & villes d * 
Æzanis, P. IT, 27. P. IIT,210. M.II. 


lus, P, I, 138. Tégée, P,1,139. |  4.=— Amphipolis, MIT, 1, = ân- 


x68 
tioche, M. I, 173.—Apamée, M. Ir, 
4. —= Afcalon, P.IT, 236. M. IT, 9. 
Canata, M. IL, 15. — Carthage, 
P. I, 7. — Céfarée de Bithynie, 
M. IL, 6. 12. —Céfarée de Philippe, 
M.I, 36.—Chalcis, M. IL, 9.—Chio, 
P.IIT, 224. — Clazomenes, P. I], 
232.=—= Cyrénaïque,P.I, x.— Ephefe, 
M. IT, 10. Erythres, M. IL, 4.— Ha- 
drumet, P. IIL, 17. — Hiérapolis, 
M.I,$.— Laodicée, M. IF, 13.— 
Lampfaque, M. II, 6. — Myconus, 
P.IIT , 87. 224. M. IT, 6. — Nicomé- 
die, M. I, 7.— Nyf, ibid. — Or- 
thofiade, M. II, 14. — Pergame, 
M. II, 13.=Prumneñus, M.l,8:= 
Sidon, ibid. — Sinope, MI, 197. 
245. — Thefalie, P.I, 161. PI MIT, 
200. —= Tralles, M. IT, 8. 
Dans Les colonies d’ 
Achulla, P.I,7.M.I, 248.— Babba, 
ibid. Céfarée de Paleftine , M.T, 249. 
— Hadrumet , M.I,.250. = Phi 
lippi, P.I, xzr. MI, 250. = Sinope, 
ibid. — Tarragone, M.TI, 251. 
Médailles d’Augufte frappées en 
Afrique, KR. $5.P.IIT, 146. 
Médaille d’Augufle frappée dans la 
Thrace IL 30. 
Médailles d'Augufte en argent, 
Mag. 
Confécration d’Augulte , P. INT, 


KLIXe 


AureLcr. Marc - Aurele- Antonin. Me- 
dailles de cet Empereur frappées par les 
peuples & villes d 
Abdera, M. If, 85.=— Æzanis, M. IT, 
86. — Ancyre de Galatie, ibid. — 
* Ancyre de Phrygie, ibid. — Apollo: 
nie, ibid. — Aradus, S. IT, 777. — 
Argos, M. IT, 86. — Attalia, M.I, 
345. MIT, 87. = Bargafa , M. IL87. 
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— Blaundos , ibid. — Byzance, MI, 
s8. — Carrhes, P.IT, 250. — Céfa- 
rée-Anazarbe , P. III, 243. M:IT,80. 
— Céfarée de Cappadoce, M.I, 188. 
— Céfarée du Liban, M.IT, 89. — 
— Cibyre, ibid. Damas, M. II, 88. 
— Gadara , M. II, 88. P. III, xz. — 
Nicomédie, M.IL, 90.— Nyfa, ibid. 
— Pefinonte des Toliftoboges, P. IIE, 
209. M.IT,.91. — Sala, P. II, 43. 
P. III, 212. M. IL, o1. — Scepfis , 
M. II, 02. — Silyum,; ibid. — Smyr- 
ne, P. II, 82. P. ÏIE, 235. — Tripo- 
lis de Phoœnicie, M. I, 77. & fuiv. 
M.II, 92. 

Dans les colonies d 
Apamée, M.I, 279. = Caflandria, 
ibid. — Pariüm, ibid, = Stobi, ibid, — 
En Egypte, M. I, 230. 

Médaillons de Marc-Aurele frappés 
à Apollonie, S. 11, 67. — Pergame, 
ibid. 

Médaille de Marc-Aurele avec lé 
titre de Medicus, M. I, 211. | 

Obfervation fur les médailles où il 
eft nommé Verus Cæfar, M,T, 70. 

Médaille de fa confécration, M. I, 
212: 
Obfervations fur fes médailles mal 
lues ou mal expliquées par Vaillant , 
M. II, 93. 

Dates marquées 
PA ET ver. 


fur fes médailles , 


AURELIEN, Empereur, repréfenté fur.les 
médailles de Vabalath , R.161. € fui. 


B3 


Bis Médaille d'Eucratide, Rof 
de la Baëtriane , KR. 130. 
Réfutation du fyftême de Béger fut 
les Rois de la Ba&riane,R.129. & Jui. 
Voyez DiopoTs. | 
BALANUS 
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BALANUS. Médaille fauffement attribuée 
à Balanus, R. 153. 201. 


BÆLBIN. Médailles de cet Empereur frappées 
dans les villes de 
Milet, P.IT, 76. P. II, 237.—Tarfe, 
M.II, 193. — En Egypte, M. I, 
( PI XIII, N°. 8). 


BiTHynie. Médailles des Rois de Bithynie. 
Nicomede I, KR, 182. — PrufasI, 
KR. 183. — Prufias II, ibid. Nicome- 
de IT, R. 184 — Nicomede II, 
R. 185. 

Médailles des peuples & villes de la 

Bithynie. 

Apamée - Myrlea, P.IT, 21. P. III, 
177. — Céfarée, P. II, 23. — Chal- 
cédoine, ibid. — Cieros, P. IE, 24. 
S. TI, 15. — Hadriani, P.IL, 18. — 
Hiéraeice,-P. LL 22/P. Hilo: — 
Disco," PLIT, 29,4P,.I1II xx xrrrr. 
=pPrufa, PT, 26.58. 1,14, —Py- 
thopolis, P. IT, 25.— Tium, P. II, 26. 


Bsoris. Médailles des peuples & des villes 


de la Bœotie. 

: Bœotiens, P.I,1$1.— Cithæron, P. I, 
1,04 Pelecania, P. IS250. = Ta- 
nagra, P. I, 160. P. IIL, 129. — 
Huhcbes, PLIS 31 ==" heipies, PiI, 
Mo. liTr Oi 


| BosPHore. Médailles des Rois du Bofphore. 


-Sauromate I, KR, 36.— Sauromate IT, 
KR. 37. — Eupator , ibid. — Sauro- 
mate III, ibid. — Thothortés, K. 38. 
— Rhefcuporis V, ibid, 

Médaille de Phanagoria, ville du 
Bofphore-Cimmérien , P. IT, 2. 


BRETAGNE. Grande Bretagne. Obferva- 

tions fur fès médailles, P, TITI, 184, 185. 

Brirannicus. Ses médailles frappées dans 
les villes de 


IT, SUPPLÉMENT. 


Nicomédie, M. II, 28. — Thefalo- 
nique) Mol 27 — En Judée, M. EI 
6. 


Médaille de Britannicus avec le ti- 
tre d'Augufle, P.II, 7. | 


ByzAceNE. Médaille de la ville d'Ha= 


drumet, capitale de la Byzacene , 
PORTA 


Ce 


Ci Temps où cette lettre a commencé 


à être employée au lieu du x fur les 
médailles , P, IT, 230. 


CaBires. Obfervations [ur les médailles & 


fur Porigine des Dieux Cabires, M. I, 
77 & fuir. 


CÆANE. Médailles de ceite ifle, P, II, 48. 
Caïus, Céfar. Ses médailles frappées dans 


les villes d 
Achulla, P.I,7.— Magnéfe, P.IIT, 
23531M Hyr0i Pereame , PME, 
2554M IE iroié, 2041 TabesPAIT, 
132: P.IIlu218: — Theflalonique, 
M. II, 18. 

Dans Les colonies de 
Carthagene, M. I, 2$3. — Tarra- 
gone, M,1;, 255. 

Médaille d'argent de ce Prince ; 
M. I, 192. 


Caïus CariGuLA. Médailles de cet Empe- 


reur frappées dans les villes de 
Laodicée , M, IT , 23. — Néocéfarée, 
ibid. — Sidon, M. II, 24. 

Dans les colonies de | 
Carthagene, M.T, 261. —Corinthe, 
M.T, 262. — Ergavica, M.1I, 263. 
— Sinope, ibid. 


CarrADocE.MWédailles des Rois de Cappadoce, 


Ariarathe,R. 197,#= Ariarathe VI, i, 
Y 


170. TABLE 
— Ariarathe VIII , ibid. — Ario- 


barzane 1, ibid — Ariobarzane IIT, | 


ibid. — Archelaus, R. 198. 

Médailles des villes de Cappadoce, 
Céfarée, M. I, 98.—Eufebia , P. IT, 
s—=Tyana PI x7: PL, 6.8.1; 
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CARACALLA, Antonin. Médailles de cet 
Empereur frappées par les peuples & 
villes d 

Acmonia, M. Il, 141. — Acrafus, 

M. IT, 142. — Anthemufia, M. I, 346. 

M. IT, 142. — Aphrodifias, M.IT, 

143. — Apollonie, P. IIL, 204. 

M. IT, 142. — Aradus, M. II , 142.— 

Afopus, P.IIE, 190. M. II, 143. — 


Boea ,,,P2 ITEL 41 040M:. Hi r4 3 
Byzance , M. L $8. — Céfarée de Cap- | 


padoce , VIIE, 237. — Céfarée - Pa- 
nias, M. IT, 147. — Cilbiani, M. II. 


148.— Comane, M.II, 146.— Co- | 


tiæum , M, II, 147. — Diofpolis, 
M.IT , 144. — Epiphanée ,S. I, 277. 
— Gadara , M. II, 144. = Hiérapolis, 
S..1;:37. = Hiérocéfarée, P, IL; 104, 
P:IIL, 215 M. I, 146 = 1lum, 
M. IT, 146. — kaerte, VII 252. 
= Lamplaque ; POTL, 232 0MS, 


148.—Laodicée, M. II, 140. S. II, 
62. — Las, P.IIF, 100. M. IT, 140. 


— Magnéfie, M. II, 155. — Méga- 
lopolis, P. I, 138.P. III, 180. M.IE, 
149. —= Methana, P. IE, 191. M. IT, 


150. — Nicomédie, M. II, 150. 280. 


— Périnthe, M. IE, 150.— Philadel- 
phie, M.MH, 16244 = Phlus, PTE, 
197. M. IL, 1$5.— Piophis, P. IF, 
"198. MÎL,. 1595: —Pyles, RH, 
198. M. IE, r$ 1. — Rhefæna, M. II, 
151. — Rhodes, ibid. — Samos, ibid. 
. = Sardes ,M. IL, 552. P. IE xxxrx. 
—Sceplis, M. IF, 153. — Sébañte, 


GENERALE. 


PIN, 255. M. IT, 152. —Séleucie; 
P.Il,208. P. INT, 241. M. IL, 153. 
— Silandus, P, II, 110. P. III, 275. 
M. II, 153. — Tabæ, P. KE, 132. 
P. IL, 257. Mall. 1535: late; 
P. II, 237. — Tavium, MIT, 154. 
Thafus, P.IIT, 44. 223. M. II, 145. 
— Thuria, P,I, 120. P. IT, 189. 
M.II, 145. — Tomi,S. If, ss. — 
Zeugma, M. II, 146.—EnEgypte, 
M. Ï, 232. 

Dans les colonies d j 
Apamée, M. I,290. — Cafflandrie, 
M.I, 291. — Céfarée du Liban, ibid. 
— Dium, M. 1, 292. —Laodicée de . 
Syrie, ibid, —Tyane, P. I, xr.M.I, 
293. S. 1, 43. 

Médaillons de Caracalla frappés dans 

les villes de 
Magnéfie , M. IL, 78. — Sardes, ibid. 

Médaillon d'argent de Caracalla , 
M. I, 180. 

Doutes fur un de fes médaillons , 
M. I, 69. ; 

Dates marquées fur les médailles de 
Caracalla, P.I, xrzr. MI, 232. 


Carte. Médailles des villes de Carie. 


Alabanda;P. Il, 116 4M 1,407 
Alinda, P.IT, 119.— Antioche, P.IT, 
120. — Aphrodifias, P. Il, 121. — 
Apollonie, KR. 22.P.1T, 120.— Bar- 
gala’, P, IF; +722. Cnide; PUTL, +254 
= Cyon BTE. 156: Etizas PS 
123. =) Halicarnañfe , PH, 1182 
Harpafa, P. IT, 121. — Héraclée, 
P. IT, 123.— Hydrela, P. IE, 134. — 
Jafus, P.IT, 124, — Imbrus, ibid. = 
Indicea , M. I, 0. —Mylafa, P. Il, 
127.M.TI, 114. — Mynde, P. Il,128. 
= Nyfa, ibid. Orthofias, P. IE, 129. 


æPlarafa, P. IT, 130.— Pyrnus, ibid. 


== Stratonicée,: P. 1153820 = Ta= 
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bes, P. IT, 131. — Trapézopolis, 
P.IT, 133.— Tripolis, ibid. 


CarPoPHORESs. Surnom donné à Cérès & 
à Proferpine , M. II, 18. 


CARTHAGE, Voyez PUNIQUE, ZEUGITANE. 


CARYATIDES repréfentées fur une mé- 
daille de la ville d'Athenes , P. TI; 
146. 

CEos. Médailles des villes de cette ifle. 
Pacha st LEO" Ceos PTIT 
A404M0T, 132. —Julis, P, NT,:40. 
D IL, 0. 


CEPHALONIE, Médailles des villes de cette 
afle. 
Cephalenta, P. IT, sr. = Pronos, 
P. III, $2. — Samé, ibid. 


CHéLoxes , médailles du Péloponnefe 
. fur lefquelles eft repréfentée la figure 
d’unetortue, P.[, 107. 


CHERSONESE. Médailles des villes de la 
Cherfonefe Taurique. 


Cherfonefus, P.I, 204. — Pantica- 


pée, P. I, 205.S.I , 48. 


Cuio. Médailles de cette ifle, P. IT, 118. 
M. Ï, #1, 

Cuvpre. Médailles des villes de cette ifle. 
Salamine, PAIIT, 76: 126. — Sol, 

MP. III, 78. 128.276. 

Médaille en cara@eres inconnus 

attribuée à lifle de Chypre, P.IIT, 
156. ie 
Crayvre. Médailles des Rois de Cibyre. 


Moagete , KR, 192. — Amyntas, 
KR. 194. 
Crcicre. Médailles des peuples & des villes 


de Cilicie. 
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P. II, 160.=— Anazarbe, P.III, 242. 
— Anemurium , P, II, 161. S.IL,38. 

Antioche , P. II, 161.— Argos, M.I, 
22 Auot Pl" 102. = UCe- 
lenderis, P. [E, 164. — Corycus, P.IT, 
165. — Dalafis, S. II, 38. — Epi- 
phanée, S.I, x. — Flaviopolis, S.I, 
34. —= Hiéropolis, P. IT, 163. — Ken- 
nates, S.[1,38.— Lacanates, K.r121. 
P. 11, 167. —Maällus,PII, 168, — 
Méparfus, P. Il, 170. — Moplos, 
PME TEE SÉIEUCIE | PET Z 
#00, F-189173 = Svedta PAL, 
viir, —= Larfe FPE > 174. P. III 2 
xzv11, = Zephyrium, P. II, 162. 


Cimoris. Médailles de cette ifle , P. IEX, $2. 


CisToPHORESs. Obfervations fur les Cifto- 
phores & leur ufage, P.I, 134. P, I, 
29.1 F6. 

CLauDe. Médailles de cet Empereur frappées 

dans Les villes d 
Amphipolis , M. IT, 24. — Apamée, 
ibid, — Canata, M. If, 25. — Ery- 
thres, P. IIE, 227.M. IF, 25.— Lao- 
dicée, M.II, 25. — Leucade, S. I, 
SO Nicée, PUIH 227 M0 TE, 26. 
Nicomédie, M. II, 26. — En Grece, 
M.I, 263. 

Par la colonie de Prolémaiïs , P. IE, x7. 


M.I,263.S.IE, 43. 


Craupne le Gothique. Médailles de cer 

Empereur frappées dans les villes de 
Proftanna, P.IIT, 254. — Sagalaflus, 
P. IT, xx.S. Il, gr. — En Egypte, 
M T,234 

Dans la colonie d'Antioche de Pifi- 
die, M.I, 339. 

Médaille de Claude avec le titre de 
SOLVS AVG. S. IE, 100, 


Æges, P. Il, 158. — Alexandrie, | Craupra, fille de Néron. Médaille de 


Yi 
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cette Princeffe, M. I, 190. 


CLéoPATRE. Médaille de Cléopatre & de 
Marc-Antoine, R. $2.S.1I, €. 


Czipes. Médaille de ces ifles, P. IT, 53. 


Coczés. Son hifloire repréfentée fur un 
médaillon d'Antonin, M.I,208. 


Corcuipe. Médaille de Diofcurias , ville 
de la Colchide, P. II, 3. 


Coronres. Médailles des colonies qui 
manquent dans Vaillant, M.I, 243. 
jufqu’à 340. S. I, 42. 43. 


Commacene. Médailles des Rois de la Com- 
magene. 
Samus, KR. 119. — Antiochus IV, 
KR/120. PAT T7 PATES 
Jotapé, R.121. 123. 
Epiphanes & Callinicus, fils d’An- 
tiochus IV, R. 124. P. IL, 167. 
Médailles des peuples & villes de La 
Commagene, 
Commagene, P. IT, 178. P.IIL 174. 
M.I, 145. — Samofate, P.IL, 180. 
M. TI, 146. 
Commagene , plante repréfentée 
fur les médailles de la Commagene , 
M, 96. PIE NIST. 


Commonr. Médailles de cet Empereur frap- 
pées par les peuples & villes © 
Abila, M.II, 104. — Ægium, ibid. 
== Aimaña st P MES TO. PLIS 208 
Amphipolis, M.IT, 104. — Antan- 
dros, M. IT,10$. — Aradus , ibid, 


SAIT PIS re PMR P2Tr) 


M.IT, 106. —Céfarée de Cappado- 
CENT EST CORTE. AMOEET TI — 
Cyzique , MAD 108 MEET IE: |, 
MS OL TO TG Data PS PEN TITI SH 
239. M: 11106. 6Ga47a, SAIT Fr. 
se. Gene; PrIES 106: Héraclée, 


GENERALE. 


S. IT, 65. — Hiérapolis de Syrie, 
M. II, 108. — Hypæpa, M. Il, 
109. — Hyrcaniens - Macédoniens , 
PILE, 1 F4 PET 6 NS 
— Leucade, M. I, 98. M. IE, ro8. 
— Nicomédie , M. II , 242. —Pagæ, 
P.IIT , 253.M. II, 108. — Sceplis, 
M.IT, 109.— Séleucie, ibid. — Zeug- 
ma, M.Il,.107..—EÆEnEoypte , PAIE, 
are M, TS 250! 
| Dans les colonies d° 
Ælia Capitolina , M.I, 282. — Apa- 
mée , ibid. —Caffandria , M.1I, 283. 
Corinthe,, ibid. — Parium, ibid, 
Médaillons de Commode frappés par les 
peuples &: villes d 
Hiérapolis & Aphrodifias, M. IT, 107. 
SHIE, 754 Lelboss SAT ae 


Pergame, S. IE, 76. — Thyatire, 


NTI aoûs. Il, 76 
Obfervations fur les. médailles de 
Commode mal luesou mal expliquées: 
par Vaillant, M. IT, 111 & 147. 
Dates marquées fur les médailles 
de Commode,P.I, xrr. M.I, 231. 


ComnexE, (Jean). Médaille d’or de cet Em- 
pereur , M. TL, 160. 

CoONsÉCRATION. Obfervations fur les me- 
dailles , qui marquent la confécration des. 
Empereurs , P. IT, xzzx. 


ConsTANs. Médailles de cet Empereur qui 
ont été attachées à des Enfeignes militai- 


res, M. 1E,1100, 
ConsTaws, fils du tyran Flave-Claude- 


Conftantin. Médaille d'argent de ce : 


PonePENE EL Ur. 


ConsTANTIN le Grand. Médaillon de cet 
Empereur avec le revers d'un pont [ur le 


Danube ,M. I, 275. 


_CoNsTANTIN le jeune. Médailles d'or de 
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cet Empereur, M. I , 168. 


ConNsTANTIN Monomaque. Médaille d'or 
de cet Empereur , M. I, 172. 


ConsTANTIN VI, Médaille de bronze qui 
paroît être de cet Empereur , M. E , 222. 


ConsTanTius, Céfar. Médaille d’or de ce 
Prince, M. I, 169. 


ConsTanTius - CHLoRUs. Deux médailles 
d’or rares de cet Empereur , M. I, 168. 


ConsuLarRes. Médailles des familles Ro- 
maires. 
Apronia, P. III, 18. — Numonn, 
ME, 192: —Plancia, SIP: 67. 


CONTORNIATES. Médaillons contorniates de 
Néron, S.IL, 87. — Trajan, ibid. 


CoNTRE-MARQUES. Obfervations fur l’ufage 
des contre-marques qu’on rencontre fur les 
médailles, M. I , 140. S. II, 61.84 
& OI. | 


Corcyra, aujourd’hui Corrou. Médail- 
Les des villes de cette ifle. 
Caffiopé , P. III, 56. — Corcyra, 
P.IIL, 53. 125.129..$.T, 64. 


CorcyrA NIGRA, aujourd’hui CursoLA. 
Obfervations fur les médailles de cette ifle, 
PAIE 6 S 5 8: 


Cos. Médailles de cette ifle ,P. III, 79. 
Cossura. Médailles de cette ifle, P. III, 59. 


CRETE. Médailles des Rois de Crete qu’on at- 
_ sribue communément à Minos , KR. 34. 
P. II, 239. P.IIL, 67. 

Médailles des villes de l’ifle de Crete. 
Aptéra , P. IIL, 60. 171. —= Ârcadia, 
P. LIT, 61. — Cherfonnefus, P. III, 
ms.—Cnofe, P.IIE,, 65. — Cydo- 
nia, P.IIL , 67 & 76. — Eleutherna, 
P. UT, 62. Elyrus , P, II, 63. — 


76 
Gortyne , P.IIT, 62. — Hierapytna » 
P.IIT, 64.— Itanus, ibid. — Lampa» 
PTS 06 lanpa; PTE 60 — 
Lyttus, ibid. — Phæftus, P.IIL, 74. 
177. ==MPhalafarna, PTE, 754 
Polyrhenium, P. IT, 70. — Præfus, 
P.IIT, 71. — Prianfus , ibid, — Rau- 
CUS EN TO SAR Ibid: 
Tégée, ibid, S.I , $4. 

Formes différentes du labyrinthe 
de Crete fur les médailles , R, 34. 
P. IIL, 66. 


CRiIsPiNE , femme de Commode. Ses mé- 
dailles frappées par les peuples & villes de 
Gadara, M.IT, 113. — Ilium, ibid. 
— Nicomédie, M. IT, 114.—Smyr- 
ne, MIT, 113. — En Egypte, M.I, 
23% 
Dans la colonie de Troas, M.T, 285. 
Médaillon de Crifpine frappé dans 
lifle de Lesbos, S. IL, 74. 
Dates marquées fur les médailles de 
Crifpine , M.I, 231. 


mt 
—— 


Crispus ,Céfar. Médailles d’or de ce Prince, 
M. I, 168. 


CyrÉNAïiQUE. Médailles des Rois de la Cy- 
YENGIQUE. 
Battus, KR. $3. P. II, 9. r2.— Ma- 
gas, R. 53. 202. | 
Médailles des villes de la Cyrenaïque. 
ÂArfinoé, P.III, 11. — Automala, 
PIE 173, — Parce, PHP ur — 
Cyrene AP HL,..6. "ME Yr448— 
Héracilée MIT F20r9 6 Phy- 
cus, P.IIT, 14 — Ptolémais, P.IIÏ, 
1 


Médaille incertaine de la Cyrénaï- 
dues PAIE 
CyrENE. Médaille de cette Nymphe qui a 


donné fon nom à la Cyrénaïque. KR. 207. 
EP, IIL , 9. 


174 
Cyranus. Médaille de cette ifle, P.TIT, 


76. 
D. hi 


Dre Médaille de Moftis, Roi de 
la Dalmatie, R. 32. P. I, 77. 
Médaille des mines de la Dalmatie, 
ibid. 
Cuirafle, fymbole de la Dalmatie , 
ibid. 
Dscos. Médaille de ceiteifle P. ILE, 35. 


Démerrius (Saint), repréfenté fur une 
médaille de Conftantin VI, M. I, 222. 


Drapuménren. Médailles de cet Empereur 
frappées par les peuples & villes de 
Cibyre, M.I[, 170. — Germanicia- 
Cæfarea, ibid. —Ilium, M. IE, 169. 
— Macédoine, M.II, 170. — Saga- 
laflus, P.IE, r43.P. III, 219. M. IT, 
170. — Theffalonique, M. If, 168. 

— Thyatire, M.I,100.M. IT, 169. 
Dans Les colonies de 

Béryte, M. I, 297. — Laodicée, 

M.Ï,298.M.I, 354. —Sinope, ibid. 


DreniTÉs. Obfervations fur les Dignités & 
les Magiftratures marquées fur les me- 
dailles , M. IT, 346, 

Sur les titres d’ 
Agonothete, P.IIT, xxx. M. IE, 349. 
— Anthupatos., M. IT, 351. — An- 
tiftratége, ibid. Archiéreus, M. IT, 
352. — Archonte , ibid. — Afiarque, 
ibid, — Egémon, M.IL 3 55.=— Epho- 
re, ibid. — Epimélés, M. II, 354 — 
Epiftatés, ibid, — Grammateus, M. IT, 
352. — Gymnafarque, P. IN, 
xxvr12, = Hiéreus , M. II, 356. — 
Néocore, M. IT, 355. — Panégyrif- 
tés, M. I, 357. — Poliarchos, ibid. 
== Presbeutés , ibid. — Prodicos , 
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M. II, 354 —Sophifte , M. II, 358. 
Stéphanéphore , ibid. — Stratége , 
M. IT, 3$9. —Synarchés , ibid. = 
Upatos, ibid. | 


DiocLÉTIEN. Obfervations fur les médailles 
de cet Empereur, frappées en Egypte, M. I, 
236. 


Diopore, Roi de la Ba@riane. Médaille 
que Bayer lui attribue fans aflez de fonde- 
ment, R.129. ; 


DrviniTés , repréfentées fur les médail- 
les, dont Vaillant n’a point parlé, 
M. II, 338 & fuir. 


Domnus, titre donné à l'Empereur An- 
tonin fur une médaille d’Antioche de 
Coœléfyrie, M. IT, 76. 


Domrrra, femme de Domitien. Ses me- 
dailles frappées par les peuples & villes 
d 


Apollonidea, M. II, 48.— Silandus, 
PT, 110: P. HT, 215. M.IL,,40: 
— Theffaliens, M.II, 48. 

Médaillon d'argent de Domitia , 
M.I, 1837. 


Domitren. Médailles de cet Empereur, frap- 
pées par les peuples &' villes d 
Æzanis, M. IT, 42. — Amphipolis, 
M. I, 342. M. II , 43. — Canata, 
M. IE, 44. — Cidyeflus, P. IFF, 248. 
M. II, 44. — Cilbiani, M. IL, 45. — 
Cius, M. IT, 44. — Flaviopolis, M. Il, 
46. S°T, 34. Gabe SMTP A7. 
S: IT, 7. == Magnéfie, MIT, 45.— 
Nacolia, P.IE,42.P. IIE, 212.M. II, 


46.— Néocéfarée, M, IE, 46. — Or- 


thofiade , P. IT, 218. — Perga, M. IT, 
46. — Philadelphia , ibid, — Sébafte , 
PLTE, 124 PHP; 209. NET me — 
Silandus, P..IT, 110. P. EEE, 215. 
M. IT, 46. — Theffalonique, M. II, 


| 
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43. —= Thyatire , ibid, — Tralles , 
AIT, 112. P'HDa66s En Egrpte; 
ME, 4224 

Médailles de Minerve Tritoniene, 
M},P20o$. 

Médaillons d'argent finguliers de 
Domitien , MI, 18r. 

Médaille de Trajan frappée à Sep- 
phora , attribuée mal à propos à Do- 
mitien, M. IT, 48. 


DomiTiex , L. Domitius, tyran, révolté, 
à ce qu'on croit, {ous Dioclétien. Sa 
médaille frappée en Egypte, M. I, 236. 


Domna, Julia, femme de Septime-Sé- 
vére. Ses médailles frappées par les 
peuples 6’ villes d 

Ancyre de Galatie, M. II, 131.— 
Ancyre de Phrygie, ibid. — Aphro- 
ASS, 114. — | Apollome, MP4E , 
205. P. Il, 203. M'II, 137.— Af- 
neP. Ti; r92::=— Attudat, M. IT, 
-131.—Caphya, S. I, 42. — Caral- 
lis , P. III, 244. M. , 134. — Co- 
Tophon, M. IL, 134 — Cotiæum, 
Mila —"Cyon:, PIE : 726. 
PAT 2172 Me ,135. = Damas, 
M. Il, 132. — Diofpolis , M. II, 
140.— Docimium, M.II, r32. — 
Edeffa, ibid. — Eleuthéropolis, P.ITT, 
247. M.IP, 133. — Flaviopolis , S.I, 
24e = Gaza, M.I,132.— Hadriani, 
RE, ro.,P: Ill 210: MI, '34r. 
M.II, 130 & 139. — Hadrianothe- 
ses MOI go. Ihum P'EIT, 


243. MIT , 133. — Julia , M. IE, 134. 


— Maronea, M. IT, r35.— Mégare, 
P.E, 550. P. IE, 199, M. II, 135. 
— Méthana, P. IT, r07, M, If, 136. 
— Milétopolis, M. II, 136. — Mo- 
thone , M. I, 99. — Otrus , P. 1IE, 
253. M. If, 136. — Palléne, P. III, 
192. M. If, 136. — Paltos , M. II, 
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136, — Peflinus , ibid, — Philomcé- 
lium , MT, 345. M. IT, 139.—Scep- 
fis, M. Il, 140. — Sébaftopolis , 
M. IT, 138. = Theffaliens , M. II, 
133. —= Tios , M. II, 138.— Tomi, 
ibid,= Tripolis, M. IE, 139, — En 
Egypte, M.I, 252. 

Dans Les colonies de 
Caflandria , M. I, 288. — Corinthe , 
M. I, 289. — Laodicée, M. I, 288. 
== .Parlais, Pal, cyzzz. MOT: 289. 

Obfervation fur le nom de Domnä, 
FR | 


Drüusus, Néro-Cläudius. Médaille de cé 
Prince avec le titre de Céfar, M. I, 198. 


Drusus Céfar, fils de Tibere. Médaille 
de ce Prince, M.I, 260, 


Drusus Céfar, fils de Germanicus. 
Médaille de ce Prince frappée par la colo- 
nie de Cefar-Augufta, M.I, 261. 


DyrrHacrum. Médaille de Monunius , Roi 
de Dyrrhacium en Hlyrie, KR, 33. 


Dvyscecapos. Médaille incertaine de cette 


ile SI, 33. 


[à GINE, Voyez ÆGINE. 


EGvrte. Médailles des Rois d'Egypte. 
Ptolémée I. Soter , KR. 39. P. II, 2. 
S. IT , 63. — Bérénice, K. 40. —Pto- 
Jémée IT. Philadelphe, R, 41. — Arfi- 
noé , R. 41. — Ptolémée III. Ever- 
getes, K, 42, — Ptolémée IV, Philo. 
pator, KR. 43. — Ptolémée VI Philo- 
metor , KR, 44 — Ptolémée VII. 
Phyfcon , ibid. — Ptolémée VIII. La- 
thyrus, KR. 45.— Cléopatre, ibid. — 
Ptolémée IX. Alexandre, KR. 47, = 
Cléopatre , KR, sr. S.I, 6 
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Médaille incertaine d’un Roi d’E- 
gypte, R.z7. 

Médailles des peuples & villes Egypte. 
Panopolis, P. IIT, 3. — Voyez Ha- 
DRIEN , ANTONIN. 

Obfervations fur les médailles des 
villes d'Egypte, P. IT, 1. 


ELAGABALE, Antonin. Médailles de cet 


Empereur frappées par les peuples 6 les 

villes d 
Acmonia, M. IL, 171. — Ægium, 
ibid. — Amphipolis , ibid. — Aradus, 
ibid. — Callatia, M. Il, 172. — Cé- 
farée du Liban, M. I, 28. — Cyr- 
rhus, M. IL, 172. — Epiphanée, PI, 
192. — Hypæpa , M. IT, 174. — 
Taurus P IL 9 0 M LP 
Marcianopolis, M. II, 175. — Milé- 
topolis, M. II, 173. == Myrina, ibid. 
— Séleucie , ibid. — Sidé , ibid, — 
Tralles, M.IT, 174. — Trapezus , 
P. II , 205. M. IT, 174. = Tripolis, 
PH 260 | 

Dans Les colonies de 
Béryte, M.I, 299. — Boftra, ibid. 
Corinthe, M. I, 300. — Laodicée, 
ibid, = EVE SATA 

Médaille frappée à Périnthe, qui 
paroit être d'Elagabaleavec le prénom 
de Sévere, M. IT, 290. 


Obfervations fur les médailles d'E-, 
lagabale mal lues ou mal expliquées 


ar Vaillant, M.II, 175. 291. 
Médaillons d'Elagabale frappés à 
Ephefe, S. IL, 78. —=Hypæpa , S. IT, 
80.— Sardes, M, IT, 291. S.IT, 80. 


EcæusA. Médailles de cette ifle, R. 127. 
DITES 791 


Errpe. Médailles des peuples & des villes 
de l'Elide. 
Elide , S. I, 28. — Eurydicium, 


PT, rr6: == Phea Pins, = 
Pylos, P.I, 117. 


ENÉE. Voyez ÆNÉE. 
Eo11r. Voyez ÆOLIE. 
Epire. Médailles des Rois d'Epire. 


Arisbas , R. 29. — Alexandre, fils de 

Néoptoleme, R. 30. — Pyrrhus, R.30. 

Alexandre , fils de Pyrrhus, KR.31. 
Médailles des peuples & des villes de 

l’'Epire. 

Ambracia, P.1,78.— Aornos, S.IE, 

98. — Buthrotum , P. I, 80. S.I, 

47. —=.Caflopéens, L:l,8r.== 102 


maftium , ibid, — Epirotes, P. I, 78. 


P.IIE, 130. S. II, 94 —= Nicopolis, 
PSL182; 


Eronymes. Obfervations fur les Eponymes ; 


P. IT, or. M.I, 6o. 


EREs, ou dates d'années marquées fur 


les médailles des Rois 
de Bithynie , R. 182. 184. S. IT, 25. 
— du Bofphore, BR. 37. — de Cap- 
padoce, R. r99.— de Cibyre, R.193. 
—d'Erypres R 162%-=Mde Inn 
R. 175. M. , 15. — des Parthes, ow 
des Arfacides, R.1$0. M.I, 148.— 
du Pont, KR. 186. — de Syrie ou des 
Séleucides , R. 70. M.I, 37 & 150. 
Ere des Grecs différente de celle 
des Séleucides, M.T , 1$0.—Ere d’A- 
lexandre le Grand, M.I, 140. M. I, 
ir5, —Ere d'Aupgufte, M.T, 174. 
— Ere de Jules-Céfar, M. I, 175.187. 
— Ere de Pompée!, M. Il5:73 
Eres, ou dates marquées fur les me- 
dailles des villes d 
Æges, P.IT, 159. — Alexandrie de 
Cilicie, M. II,63. — Amifus P. II, 
9: — Anazarbe, P. IIL, 2429S.TI , 7. 
= Antioche , P.IT, 184 — Apamée, 
PE 


? 


TUVBRRE 


TT2LSIT 7 Se =" ArG OS. de 
Cilicie, M.I, 22. — Afcalon, P. IT, 
236.M.I, 115. M.II, sr. — Bala- 
née , P. II, 190. M. IT, 2. — Bérhée, 
R.24. —Béryte,P. II, 21$.— Boftra, 
P.[IT, 245.— Canata, P. II, 242. 
M.II, 15.25. 44. — Céfarée : Ana- 
zarbe ; P. II], 243. M. IL, 80. — 
Céfarée de Cappadoce, M. I, 98.— 
Céfarée du Liban, M.I, 28. M. I, 
79.— Céfarée de Philippe, M. 1,36. 
— Damas, P.II, 191. — Dora, P. I, 
217. — Epiphanée, P.II, 192. — 
Flaviopolis, S.I, 34. — Gaba, S. IT, 
* gr. — Gabala, P. LIT, 240. — Ga- 
dara , P: II x, M. Il,:39. 78. — 
Gard, P; HNbz Te iIS M, jo Ger- 
mantcopolis, P. ILES 225; — Hiéra- 
polis, P. II, 193. — Hiérocéfarée , 
?. LIL, 215. — Laodicée, P.IL, 195. 
M.I, 187. — Leucade, P.ILI, 199. 
S.I, 36. — Leucade-Abila, S.I, 7. 
— Magnéfie, M. I, 121. — Nyfa, 
M.I, 32.— Orthofiade, P. II, 217. 
P. LIL, 245. — Philadelphie, P. IT, 
248.—Samofate, M. IL, 68.—Sé- 
bafte, P. II, 36. Séleucie, P. IT, 
206. M. IT, 72.— Sidon , KR.rx1, 
P. II , 219. — Sinope, M.I, 250. 
— Taka, P.II, 243. S. IT, sr. — 
Trapefus, P. IL, 20$.— Tripolis, 
Bu Ib,c223. P. TIL,/260. = Tr, 
Rrz1. P. IT, 228. M.I, 335$ & 337. 
Ere mal attribuée à la ville de Rhé- 
fæna , M.I, 348. 
Rareté des médailles qui ont une 
double ere, M. 1,177. 178. M.IL373. 


EsPAGNE. Médailles des villes d'Efpagne. 

Vin -Carteia, P.1,.3: —Celfa, P, I, 4 

— Emporiæ, P.E, $. — Norba, P.L,8. 
= Oficerda, P.I, 9.— Rhoda, ibid, 


II. SUPPLÉMENT. 


GENERALE, 
P. II, 189. — Aradus, P. IT, 30.: 
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Médailles incertaines d’Efpagne 
avec les noms Adna , Alvoi, Atta , 
Biatec, ...Nge, Suicca, LP. I, 1. 
(Planche I1):18., 15410: 

Valeur des anciennes lettres Efpa- 
gnoles encore inconnue , P.I, 2€ 6. 

Médailles avecles lettres C. À. fauf- 
fement attribuées à la ville de Cæfar- 
Augufta , Sarragoffe, en Efpagne, M.Ï, 
DULOUr 


Erozre. V. oyez ÆTOLIE. 


Errusci£La, Annia-Herennia-Cupreñe- 


nia, femme de Trajan-Dece. Ses 
médailles frappées dans les villes de 
Pergame, M. II, 213. — Tarfe, ibid, 
Dans les colonies de 
Céfarée de Paleftine , M. I, 322. — 
Tyr, ibid. — En Egypte avec le pré- 
nom, de Cupreffénia, P.[IT, xzx. M. I, 


33° 
Médaillon d'argent de cette Impé- 
ratrice, M. I, 191. | 


ErrusquEs. Médailles Etrufques des villes de 


Bovianum , S. IT, 10.—Capoue, P. I, 
45. = Cumés, P.I, 47.=— Liternum, 
P.I,48.— Nuceria-Alfaterna, P.T, 
57. = Pæftum, S. 11, 18.— Teanum, 
P. 1,63. — Tuder, P.[, 66. — Urina, 
P.I, 68.— Zanclé, P.1IE, 101. 


Eurtr. Médailles des peuples & des villes de 


cette ifle. 
Chalcis, P.IL, 271. P. ILE, 27. 39. 
Eretria, P. LIL, 38. — Eubéens, 
P. II, 37. — Ifbée, P. II, 38. 


La 


1 5 re , femme d’Antonin. Ses ME 


dailles frappées dans les villes d’ 
Arnmonia, M.I, 25. M.II,85.S.T, 
s0.=Boftra, P. LIL, 245. M. If, 84 
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= Gordus, M. IT, 83.— Nicopolis, 


M. IT, 84. — Périnthe, ibid. —Smyr- ; 
ne, ibid, = Tripolis de Syrie, M. I, , 


79.—En Egypte, MI, 225. 


Médaillon Grec de Faufline en| 


argent, M. 1, 187. 
Revers d’une médaille d'Antonin fur 


une médaille de Faufline, M. I, 210. 


FAUSTINE, femme de Marc-Auréle, Ses! 
médailles frappées par les peuples & | 


villes d 
#Æzanis, M. II, 04.— Alabanda, ibid. 
Byzance, ibid, — Dardanus, M.IT, 
95.— Dioshieritæ, ibid, —Elæa , ibid. 
==. Julia, CM. 067" Leucade, 
P. IT, 199. — Leucade-Abila, S.I, 
z11. — Magnéfia, M.II, 06. — Na- 
crafa, ibid, — Néocéfarée , ibid. — 
Pitane, P. II, $6. P. III, 213. M. Il, 
96.— Sagalaflus, M. II, 97.— Teos, 
ibid. — Temnus, ibid. — Tralles, M.II, 
98. = Tripolis deSyrie, M. I, 77. 

Dans les colonies de 
Céfarée de Paleftine, M.I, 280. — 
Patras, M.I, 281. — Sinope, ibid. 

Médaillon de Fauftine, M.I, 211. 

Revers d’une médaille de Marc-Au- 
rele fur une médaille de Fauftine, 
M.I , 210. 

Obfervations {ur le temps où Fauf- 
tine a commencé à porter le titre 
d'Augufla,S. XI, 53. 

FAUSTINE, Annia, femme d’Elagabale. 

Ses médailles frappées par les colonies de 
Céfarée de Paleftine, M.T, 303. — 
Sidon , M. I, 302. 


FLEUVES nommés fur les médailles, 


Calycadnus, M. IT, 367. — Caos, 


P. IN, xxzzr MAIL, 368.— Cet: 


trus, P, IIT, xx. — Chryforrhoas, 
PAL M7 Er IN MO UD — 


: Danube, M.I,21$.:== Elatés, M. I, 


GENERALE. 


343. M. H'y 4568 =Euphrat 
M. II, 367. — Hermus, M. II, 366. 
Hypius, S. I, 14.— Ippurius, M. IT, 


-368.— Ketius, S. Ii, 70. — Limy- 


rus , P. IIT, xxzr. M. IE, 198. 368. 
== Marfyas, S. IE, 44. — Méandre , 
M, II, 366. Océan, ancien nom 


du Nil, P, IT, xx. M 11,369 —= 


Pyraaus, M. 11,367. —Rhyndacus, 
S. II, 67. M. I, 159.— Sélinus, 
S. IT, 70. —Timélés, P. IT, xxzzz. 
M, II, 369. 


Cou Médailles des Rois de Galatie. 


Bitovius ,; R. 189. — Cæantolus , 
R: 190. —... Tatico , Itucus, ibid — 
Amyntas, R. 191. 104. P. IE, y. 

Médaille de Sébafte ou d'Ancyre ; 
ville deGalatie, P. IT, 12. 

Médailles des Gaulois qui fe font 
établis dans la Galatie, les Te&ofages, 
Jes Toliftoboges , les Trocmes, P.II, 
11. P. III, 209. 


GarBa. Médailles de cet Empereur frappees 


dans La Colonie de Corinthe,M.I,266. 

Monogramme de Galba imprimé par 

la ville de Tripolis de Syrie fur une 
tête de Néron, M. IF, 37. 


GAzLLIEN. Médailles de cet Empereur frap- 


pées par les peuples & Les villes d 
Adramytium, M.Il, 220.— Æcæ, 
ibid. — Amphipolis , M. IT, 221. — 
Ancyre , ibid. — Ârgos de Cilicie, 
M.1, 22. M.Il,221. — Barpafa, 
M. H, 222. — Cadi, ou Cadueni, 


"M. 114 223.8. T, 39. —Cius, MAI 


223. — Cretia-Flaviopolis, ibid. = 
Héraclée , M. IT, 222: S. I, xzrne 
Magnéfie de Lydie, P, III, xxr7zz. 
246. M. Il, 224 — Métropolis, 
M. IH, 223. $. Il, 91. = Nicée; 


TABLE 

M. IT, 2924. — Parlaïs, P. I, #7x. 
M. IT, 224 — Prymneflus, M. IT, 
225. == Side-Aîttalea, PIE 7x. 
M. IT, 225. — Synnas, M. II, 226. 
= Tabæ, P. II, 1921:P. TI, 217. 
M. IT , 226. — En Egypte, M. I, 234. 

Dans Les colonies d’ 
Antioche de Pifidie , M.I, 330. — 
Dium, ibid. — Iconium, S. [, 42. 
Parium , MI, 331. — Sinope , ibid. 
= Thefalonique, M.I,332.—Tyr, 
M.I, 333. 

Deux médailles d’or fingulieres de 
Gallien , M. I, 166. & fuiv. 

Médaillons de Gallien frappés à 
Pergame,S. Il, 86. 


Garizim. Temple de Garizim repréfenté 
fur les médailles de l'Empereur Phi- 
lippe,frappées à Néapolis en Paleftine, 
M. I, 316. 


GAULES. Médailles des peuples & des villes 
des Gaules. 

- Aballo, Avalon, P. 1, 16. — Ambac- 
tus ,P. I, 17. — Andecavi, Angers, 
ibid. — Antipolis, Antibes , P. I, 18. 
—= Avarico , Bourges, ibid. —Avenio , 
Avignon , P. I, 19. — Aulerci-Ebu- 
rovices , Evreux , P.T, 20. 23. — Au- 
lerci - Diablintes , Jublains , P. IIT, 
182. Heterra ; Beziers | PT, 20.— 
Cabello, Cavaillon , ibid. — Cata- 
launi, le Châlonois, P.T, 22. — Dur- 


nacus , Tournai, P.T, 28. — Eburo-. 


nes , le pays de Liège , ibid. = Lacydon, 
Le port de Marfeille , P. T, 23. — Lita- 
nobriga , P. IT, 183. — Maflia , 
Marfeille, P. I, 23. P. IN, 126. — 
Mediomatrici , Metz, P. I, 26. — 
Ratumacos , Rouen, P. I, 27. P. III, 
188. — Remos, Rheims, P. TI, 26. 
== Rhodanufa, P. I, 25. —Segufia, 
Suze, P,I, 27, = Sequani, P. IE, 


GENERALE. 
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186. — Turonos, Tours, P. I, 20. 

Médailles incertaines avec divers 
noms de villes ou de Chefs Gaulois, 
PT, 208 AP pro: 

Obfervations générales fur les mé- 
dailles Gauloifes, P.I, 13.P.III , 43. 

Lettres Grecques qui fe trouvent fur 
les médailles Gauloifes, P. I, 14. 


Gauros. Médaille de cette ifle, P. III, 34: 
V'Au ML Ter 


GEORGES , (Saint ) repréfenté fur des mé- 
dailles d’or de l'Empereur Jean Com: 
nene , M.I, 160. 


GERMANICUS. Médailles de ce Prince frap- 
pées par les villes de 

Mytilene, P. III, 229. M. If, 22. — 
Tanagra, M. I, 22. 


GETA. Médailles de cet Empereur frappées 
par les peuples & villes d 
Ariaflus, P.1IT, 244. M. IT, 150. 
Afine ,. P. IIT, 192. M. I, 160. 
Bagé , P. IT, 100. P. 1IT, 214. MIT, 
160, — Boca, P. IIT, 194 — Ci- 
byre, M.IT, 163. — Damas, M. IT, 
161. — Dium, ibid. — Etenna, P.I, 
152. P. II, 222. M. Il, 161. —Gy- 
thium ,-P. INT, 194. M. IT, 160. = 
Hadriani, MIT, 1$9.— Ilium, M. IT, 
162.— Las, P. IT, 190. M. IE, 163. 
— Mégare, P.I , 150. P. TT, 190. 
M. II, 163. — Meflene, P.IIT , 198. 
M. II, 163. — Mothone , M. TI, 09. 
— Néocéfarée , M. II, 165. — Petra, 
M. II, 164. — Scythopolis , ibid. — 
Sébafte de Phrygie, P.IIT, 255. M.TI, 
164. — Tarfe, P. IN, 236. — Thef- 


= 
puma) 
—— 


falonique, M. IT, 162. — Thuria, 
P.I, 120. P. IT, 189. —Tripolis de 
Phénicie , M. IT , 16. = 


Dans les colonies d 
Apamée , MI, 295.— Cafandrie, ip, 
Z ij 


180 


— Cremna, M:I, 243. — Parium, 
M.I, 295. — Sinope , ibid. 

Médaillon de Géta frappé à Apol- 
lonie , M.IT, 159.5. 11, 69. 

Prénom de Julius donné à Géta, 
P. HI, 195. 
GÉTA , Publius -Septimius- Hadrianus , 
Céfar. Médaille de ce Prince frappée a 
Thom PIE er. 

Cbfervations fur cette médaille & 
fur celle des fils d'Empereurs , 
P. IIT, x. | 


GorDIEN , d'Afrique, furnommé Vénéra- 
ble fur fes médailles frappées en Egyp- 
te PUPTES 7x Milo 25$e | 


GorpDreN, lejeune. Médailles de cet Empe- 


reur frappées par les peuples € villes d | 


Adramytium, M, II, 194. = Alia, 
P.I1,,28.P:TIL; 271. Apollon, 
P. IT, 204.M.IT, 194. — Afpendus, 
MIT, 195. — Bruzus ;' ibid. = Ci- 
bytes MAL, 107:1=21C1nS , — 
Daldia, M.IE, 195. — Ilium,M.IT, 
196. — Juliopolis, M. IL, 197. — 
Limyra, P. IIL, xx77. & 2r0.M.IT, 
197. — Lyfias de Phrygie , P. IIT, 
252.— Mefambria , M. H, 198. — 
Midæum , KR. zr. M I, 342. MH, 


198. — Milet, P.IHT, 237. — Naco- | 


lea IP. El 42, PATES 22 T2 MIT: 
199.1 Pénnthe ; Mill; 90 
Phafelis', P.IlL:Mu37."P:IIES 210. 
M. II, 201. — Philomelium, ibid, 
— Scythopolis, M. IT, 200. — Sé- 
bafte, M. IT, 199. —Tarfe, M. IT, 
200. — Trajanopolis, P.. III, 257. 
M. IL, 201. — En Egypte, M.I, 226. 
Dans les colonies d 
Antioche de Pifidie, M. I, 309. — 
€Eaffandrie, MI, 312. = Corinthe , 
ibid, — Dium, M. I, 313. — Hélio- 
polis, kid. — Iconium , P.Ï ,z7.M. I, 


TABLE GENERALE. 


313. —Nifibe, MI, 313. 

Médaille de Smyrne frappée fous 
l'empire de Gordien, M. I, 64. 

Médaillons de Gordien frappés par 

les villes d | 8 

Ephefe & d'Alexandrie , S.IT, 82.— 
Périnthe, ibid, — Séleucie, ibid. 

Obfervations fur des médailles de 
Gordien mal lues ou mal expliquées 
par Vaillant, M.IT, 202. 


GRATrEN. Médaille d'or de cet Empereur, 


M: l;170:. 


GREC, Forme de plufieurs anciennes lettres 


Grecques fur les médailles, P.T, 41, 
89.112: 152. 153, 157 P«ll, 1247, 
149. P.III, 08. S. IL, 95. 


FL. 


H ADRIEN. Médailles de cet Empereur 


frappées par Les peuples & villes d 

cmonia, M. II, 63. — Ænus, P. I; 
194. P. IIL, 203. M. II, 63. — Ale- 
xandrie de Cilicie, P.II, 160. M. IX, 
63. — Amphipolis, M. II, 64. — 
Apamée, S.Il, 44 — Apollonia ; 
M.II, 64. — Afcalon, ibid. — Atta- 
Ha, M. I, 95. M. II, 6$.—Céfarée, 
M. Il, 6%. —, Coropiflus,: P. HT, 
249. M. Il, 67. — Dalda, M], 
66. == Dorylæum, ibid. — Eumenia, 
ibid. — Germanicia-Cæfarea, M. IL, 6. 
— Germe , M. IF, 65. — Hadriant, 
M. IT, 63.— Hadrianopolis, P. IT, 
20. P.III, 210, M4 II, 62. —:Her- 
mocapelus , P. IT, 102. P. III, 214. 
MA, 67. Laodicees, MATOS 
—-Leucade, S. I, 36. — Samofaté,, 


MI ,:68. & 70..— Seftus ,. MF, 


68, — Side, ibid. = ,Taba,2PMIT , 
2U8.1==5 Tarfel ML, HSE TE 
bériopolis , P. IE, 45. P. ILE, 213. 


T ABLE 
MIT, 68. —En Egypte, M. I, 228. 


Dans les colonies d’ 
. Ælia-Capitolina, M, 1, 241. 273. — 
_ Céfarée de Paleftine ; S. If, 47. — 
Héliopolis, M.I , 273. 
Médaille d'Hadrien avec la légende 
ResTiTvTonrr. Ave. LiBvar, M. 1,207. 
Obfervations fur des médailles d'Ha- 
drien mal lues ou mal expliquées par 
Vaillant, M. II, 69. 


Haprie , fils de Caracalla. Médaille de 
ce Prince, P,IIL, xzzr. M. IT, 162. 


Harowesus. Méduille de cette ifle, P. III, 
B0N171 19. D, 62: 


HÉRACLÉE Du PonT. Médailles des Rois 
d'Héraclée. 
Timothée, R, 188. — Denys, ibid. 
— Amaltris, R.189. 


Héraczius I. Médaille d'argent de cet 
Empereur, M. I, 220. 


Héracrrus IT. Médaille d'argent de cet 
Empereur , M. I, 220. 


HercuLe. Médailles fingulieres qui repre- 
9h 
fentent les travaux d'Hercule, M.T, 71. 
74. 228. 


Herennius. Quintus - Herennius -Etruf- 
cus. Médailles de cet Empereur frap- 
pées dans les colonies de 

_ Céfarée de Paleftine , M. I, 323. — 

Damas PII!, Cr. Mel, 322 — 
Theffalonique , M. IT ,214 
Médaille d’or de cet Empereur avec 
letitre de Prince de la Jeunefle,M.T, 1 66. 
Obfervations fur des médailles 
d'Herennius mal lues par Vaillant , 
M. II, 214. 


Homrre. Sa tête fur les médailles de 
l'ifle d'Ios, P. IL, 45. 


HosTunien. Médailles de cet Empereur 


IGUE ME RAD E. 


I8F 


frappées dans la ville de Métropolis, 
P. IT, 230. M. I, 215. 
Dans la colonie de Béryte, M. I, 323. 


I. 
Médaille de cette ifle, P. TITI, 45. 


JEUNESSE, Prince de la Jeuneffe, titre pris 
par des Empereurs, M. 1, 166. 1638. 
Obfervations fur ce titre, M.I, 202. 


Jeux. Noms des jeux marqués fur Îles 
médailles. 
AG@ia, P. IIT, xxxrvzrr. XII. XIV 17, 
164. M.[,533. —Agonothefia, P.IIT, 
xx1X. M. Il, 362. — Antoniniana, 
P.I, xy7. xirz1,— Augufteia, P.ITI, 
x1ivire M. II, 174. S.1,39.— Aure- 
las P IIS xx 120 — Gabairia BIT, 
184.— Chryfanthina, P. III, xxxv. 
MATH ra Diony ha PURE 
xxxrr1r. M. II, 363. — Dufaria , 
PRET IAA 7 NO RE TA NNNIE, 
363. — Enmonideïa, P. IIE, xx. 
246.M.II, 363. — Eugamia, P.IIT, 
xxx1. M. Il, 363. — Gamelia,P.IIT, 
xxx. —Gymnafarchia, PTE, xx772. 
123. M. IT; 362. — Héraia , P. IH, 
Ba rrr NUS I 73031" Herseleta,, 
P. III, xzri. M, IT, 363. — Koraïa, 
Pa IR ar are 77 ANT 20. 
— Naumachia, P. III, xz. M.II, 364. 
—Nemea, PIE, xxxzr. xxxrvz. MI, 
364. — Panionia, P. H ,02.M.IT, 
364 — Philadelphia ; P. [, 184. 
Pal 237 = Pythatie. [1184 
NR7E 1330: Semalia, P. IIT, 
xxxz11. M. Il, 364.—Severia, P.HI, 
x17117: 237. Theogamia , P. INT ; 
XXXTe , 
Jeux célébrés à Bérhée de Macé- 
doine fous le regne de Sévere-Alexan- 
dre, KR, 23. 


a 
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Izrvrie. Médailles qui paroiffent frap- 
pées en Illyrie avec Îe nom du Roi 
Ballæus , K.2o1r. 

Médailles des peuples & des villes d'Il- 
Lyrie, 
Alvona, P.I, 75. — Amantia, P.[, 
"6.— Apollonie, P.I, 75.—Bullis, 
P.I1,76. — Delmatia, P. [, 77, = 
Dyrrhachium, P. 1, 76. 


Imgrus. Médaille de cette ifle, P,XIT, 47. 


ImperATRICES, Temps où on a com- 
mencé à frapper des médailles avec 
leur nom, P. If, 152. 


Inous, fleuve de Carie. Obfervations fur 
ce fleuve, M.Ï, 17. 


JoHANNEs. Médaillon d'argent de ce tyran , 
M.TI, 191. 
Quinaire du même, M.I, 195, 


Tonxe. Médailles des villes d’'Ionie. 
Clazomenes, P. II ,72. M. IL, 7712. 
132. == Golophon , P..IT, 73: 
Ephefe, P. I, 71. M. TL, 144. — 
Erythres , P.[, 154. P.II, 70. M.I, 
111. — Lebedus, P. II, 74. — Ma- 
gnéfie, P. IT, 74 M. I, 121. — Mi- 
let, P.H,75..M.T,4131.— Phocée, 
P. [t, 04. Puene, P Im 
Smyrne, P. II, 78. MI, 64. 112.— 
Leos, P.II, 03 M41, 131. 

Obfervations fur les médailles de 
Métropolis, ville d'Ionie, P. IIT,230. 


Jos. Médailles de cette ifle, P. LT, 4$. 


Jovi. Médaille de bronze de cet Empereur , 
MI, 217, 


TRENE. Médailles de cette ifle , P. III , 47. 
IRRHESTA. Médailles de cette ifle, P.IIT,48. 


TsaurrE. Médailles des Rois ou Princes d'I- 
Jaurie, 


TABLE GENERALE. 


Polemon ,R. 199. S. II, 28. 34.38, 
= Teucer, KR 1909S:11828 

Médailles des villes d'Ifaurie. 
Carallis, P.IIT, 244. M. IT, 134. SIT, 
77.= Lalaflis, P. IL, 138... IL, 27. 
= Savatra , S. II, 31, 


Irazre. Médailles des peuples & des villes 
d'Italie, | 
Acilium, P.I,30.—= Æfernia, P.I; 
D8, = AIDA PAT, 309, = AMEUREE 
P.I, 38.— Aquino, P. I, 30.— Arpi, 
P.I, 40. — Bovianum, S. IT, 10. — 
Cælium, P. I, 44. — Cales, :bid. 
Capoue, P. I, 45. — Copia, ibid, 
Crotone, P. I, 46. S.I, 66. — Cu- 
nes PRUILIAE, Pal 246) 
= Gravifcæ , P. I, 40, 1Héraclées, 
P.T, 41. = Hipponium, P.I, 43. — 
Liternum, P.I, 47. — Locriens-Epi- 
zéphyriens , P. I, 49. Lucaniens , 
P.T, $2..— Luceria Did = Lvyere 
niens, ibid, — Mamertins, P. I, 53. 
— Naples, P.I, $4. — Nuceria , P.E, 
$6=—= Ortona Prog 
tum:, P: 1, 56, S'IRurS To res 
telia , P.I, so. — Pifaurum, ibid. 
Polidonm/P1,759. 9, Ho 22e 
Rhegium, P.I, 6o. — Rome, P.I, 
61. —= Salapia, P. I, 62.— Salentins, 
P.IITI, 178. S.I, ço. — Sipuntum , 
P.I, 62. — Sueffa, ibid. = Tarente, 
P.1,65. S I, 1. = Teanum, PT, 
62. =. Teatc, P..12 66. — Tuder; 
ibid. Valentia , P.I, 67. Velia , P, I, 
63. — Urina, ibid, 
Médailles incertaines d'Italie , P.I, 
69 & fuir. S, IT, 24. 


Jurrs. Médailles des Rois des Juifs. 
Antigone , KR. 171. — Zénodore , 
R. 174. M. I, 15. — Hérode Anripas , 
R. 175.—Philippe de Tésrarque ; M. I, 
54 MIT, 69,= Agrippa IE, K 176. 


— 
ss 


TABLE GENERALE. 
Léon I. Médaille de cet Empereur, M.T, 


M. 11, 36.S.I,1. Voyez PALESTINE. 
Juzes-César. Médailles de cet Empereur 
frappées dans les colonies de 
Lyon, M.I, 246. — Sinope, M. I, 
245.— Vienne, M. I, 246. 
Médaille de fa confécration , M, I, 
196. 
Jurranus, Marcus-Aurelius. Médailles de 
cetyran, M. I, 194. 
JULIE, fille d’Aupufte. Ses médailles frap- 


pees par les villes d 


Edefe, M. II, 18. — Juliade, P. II, 


241. En Afrique , P. IIT, 151. — | 


En Paleftine, P. IL, 18. 


Jurre , fille de Tite. Médaille de cette 
Princeffe frappée à Smyrne, M. IT , 42. 


Médaillon d'argent de Julie, M.I,18 r. | 
JusTin IT. Médaille de cet Empereur, M. I, 


219. 


" K. 


Ne Grec, (forme de l’ancien) P. Ï, 


89. 112, S.II, 95. 


{HF ALAN Médailles des Lacanates , 


peuples de la Cilicie, R. 121.P.XI, | 
| Lurara, Médailles de cette ifle , P.IIL, 84. 


| Livre , femme d’Augufle. Ses médailles 


167. 
LaconrE. Médailles des peuples & villes de 


Laconie. 


Afine , P.T, 124 — Dyrhachium, | 
ibid, — TLacédémone , P. I, 122, — 


Malée;P.I, 127.— Taletes, P.I, 125. 


Erreur de ceux qui ont cru qu'iln'y | 
avoit pas de médailles d’argent des 


Lacédémoniens , P, I , 127. 


Lewnos. Médaille d’'Hepheflia , ville de. 


Pifle de Lemnos ,P, III, 80, 
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218. 


| Léon le Sage. Médaille d'or de cet Empe- 


reurs M. I , 172. 


Léon. Médaille d'un des Léon Empereurs , 


M.I, 210. 


Lépine. Médaille de ce Triumvir frappée à 
Cavaillon , P.T, 27. 
Médaille d’or de Lépide au revers 
d’Augufte , M. I, 165. 


Lessos. Médailles des villes de cetteifle, 
Antifla, P. III, 81. — Erelus, P.IIT, 
82.:—:4esbos, P. III, 8r. $,1, 50. 
— Méthymne, P.IIT, 82. M, I, 113. 
— Mytilene , P. IIL, 83. 


LETTRES inconnues d’Afie qui fe trou- 
vent fur des médailles d'Alexandre , 
R. 12. 

Lettres qui fe trouvent depuis B 
jufqu’à IB fur les médailles de Vale- 
rius , de Gallien, de Claude le Gothi- 
que. On ignore ce qu'elles fignifient , 
PHyere POREs .1432, 

Lettres marquées fur Îes médailles 
de plufieurs villes dont on ne fait pas 
k fignification, S.IT, 57. 90. 


LiBRE. Obfervations fur le titre , les droits, 
le nombre des villes libres, S. IT, ç4. 


frappées par les peuples &’ villes d’ 
Afrique, P. IX, 152. — Clazomenes, 
P. IE , 252. M. I 17. =iSmobpe , 
M.T,:107..— Theffalie, P, I. 161. 
P. IIT, 200. M. II, 16, 

Dans les colonies de 
Corinthe , M.I, 251. — Magnéfie, 
M.IT, 17. — Méthymne, M. I, 16, 
Smyrne , M, I, 17, 


GENERALE, 


Lyore. Médailles des peuples & des villes 
de Lydie. è 
Apollonie, P. IT, 98. — Apolloni- 
dea, ibid. — Apollonoshieritæ, P. IL, 
09. — Attalia, P.II, 99. ME, 95. 
345. —= Bagé, P. IT, 100. — Cayf- 
triens , P. IL , 106. — Dioshieritæ, 
P.IL, 102. — Héraclée, P. II, 103. 
— Hermocapelus , Pl 16002 
Hiérocéfarée, P. IL, 104. = Hypæpa, 
P.IL, 114. — Hyrcanis, ibid. — Ju- 
lia-Gordus , P. IT, 101. — Mxonia, 
P. II, 106. — Magnélie, P. IT, 106. 
PTIT, xx. —= Maftaura, P. II, 108. 
— Moftene , P.II, 108. M. IT, 62. 
— Nacrafa , P.I[, 108. — Philadel- 
phie, P. Il, 115. — SætténL, ll, 
108. — Sardes, P. II, 109. P, IT, | 


xxx2r. xxxrx. —Silandus , P.IL, 
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Belletétede Livie, M.I, 198. 


Locrinr. Médailles des peuples & des villes 
de la Locride, 
ARIANE OU EE Locriens-Epicné- 
midiens ; ibid, — Locriens-Ozoles , 
P.I, 97. — Opontiens, P.Ï;, 1o1. 
Pi :150 


Lour. Pourquoi le loup eft repréfenté 
fur les médailles des Argiens, P.E, 128. 


Lucrzce, femme de Lucius-Vérus. Ses 
médailles frappées par les peuples 6 villes 
de 
Bargyla, M. IT, 103—:Corcyre, 
ibid. — Smyrne, ibid. — Syedra, 
M.II, 104. | 


Lucius, Céfar. Ses médailles frappées dans 
Les villes de - 


Céfarée , S. IT, 46. — Elæa,, P.IIT, 
233. M. II, 19. — Pergame, PHETIS 
233. M. Il, 49 & 20. — Tabes, 


110.— Tabala, ibid. — Thyatire , 
P.II, 103. M. I, 100. == Fhyellus, 
P.II, 104.— Tralles, P. IT, x11. 


P. II, 132. P. INT, 278, Obfervations générales fur les mé- ; 
Dans Les colonies d’ . daïlles de Lydie, P. IL, 97. j 

Achulla, P.I, 7. Carthagene, P.I, | | | 
3. — Tarragone , P.1, 255. M. 
Médaille de ce Prince 

En argent, M. I, 192.— En bronze, NP Médailles des Rois de Ma- 

fans nom de lieu, M.T, 198. cédoine. 


Alexandre I, R. 3. — Archélaüs I, 
Ra — Amyntas II, R. 5. = Per- 
diccas III, R.6. — Philippe IL, K. 6. 
P. ILE, 27.41. — Alexandre le Grand, 
R. 12. M.I, 109. — Démétrius Po- 

Liorcetes, R. 25. P. I, 144. = Lyf- : 
maque,R.25.— Philippe IV ,K.28. 
107. — Perfée, R. 28, Voyez PHILIPPE- 

ARIDÉE. 
Médailles des peuples &' des villes de la 
Macédoine. 

Acanthe, P.I, 170. —. Ægé P. EL 
178. — Amphaxiens, P.1;180. — 
Amphpolis, P; TL, 180, PI} 182. 
FR = Aphyts, 


Lucrus-Vérus. Voyez VÉRUS. 


Lycaon1E. Médailles des peuples & des villes 
de Lycaonie. 
Iconium, P. I, 77. P. Il, 147. ST, 
42, — Lycaoniens, R. 122.=— Par- 
lais Pl #7 77 


Lvcir. Médailles des peuples &’ des villes 
de, Lycie, 
Arycanda , P.IT, 135.=— Cragus, ib. 
Mañycites, P. Il, 136. — Olympus, 
ibid. = Phafelis, P. ÎT, 137.— Xan- 
thus, PILES OP ne. 6 


TABLE 
— Aphytis, P. I, 181. — Bérhée, 
R.23.P. I, 181. — Bottiéens, P.T, 


181. — Caffandrie, P, TL, 184. — 
Héraclée-Lynceftide, P, I, 182. — 


Héraclée-Sintique , ibid. — Macédo- 
riens Pl. 1, 176412, Mende Pit, 
185$. — Néapolis , ibid, — Orthago- 
ria, P.[, 186. — Pella, ibid, — Phi- 
dippi, P. 1116 MI AMIS Pythium ; 
P.I, 187. — Theflalonique, P. I, 
(nas P II x x7x 

Médaille incertaine de Theffaloni- 
AUBRO NL; LT. 

Divifion de la Macédoine en qua- 
tre Provinces , KR. 24. P.I, r77.S.I, 
46. 
= Noms.des mois Macédoniens , mar- 
_qués fur les médailles des Rois Parthes, 
Hyperberetœus ; Peritius , Gorpiæus , 
Apellæus, Artemifius, Dæfius, À. 151. 


Macrien le jeune. Médaille de cet Empe- 
reur frappée à Nicée, M. IT, 231. 


Macrin. Médailles de cet Empereur frappées 


par les villes de 
Byzance, M. II, 167. — Capitolias, 
M. IT, 166.— Corycus , M. IT, 261. 
— Cotiæum, M.TI, 167. — Leucas, 
M. IL, 166. — Sardés , ibid. Sidé , 
M. IT, 167. — Thyatire, MT, 100. 
Dans Îles colonies de 
Corinthe, M. I, 296. — Dium, ibid. 
— Laodicée , ibid, — Parium, ibid. 


MacRocepxaLr , peuple voifin de Îa 

. Cappadoce , auquel on a attribué mal 
à propos des médailles de Crotone, 
P. 1, 46. 


Mzsa, Julia, ayeule .d'Elagabale & de : 
Sévere-Alexandre. Ses médailles frap- 


pées dans les villes de 
Laodicée, M, IL , 180. — Sardes, 
ibid, 


IT, SUPPLÉMENT. 
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Dans la colonie de Béryte , M.T, 303. 
MAGisTRATURES, Voyez DicniTÉs. 


Macnra-UrBica , femme, à ce qu’on 
croit, de Carus. Médaille d'argent de 
cette Impératrice avec la lésende SALUS 
PUBEÉIC ASTM. 104: 


Mate. Médailles de cette ifle, P.IIT, 85. 


MamzxA, Julia , mere de Sévere-Alexan- 
dre. Ses médailles frappées par les 
peuples 6’ villes d 
Anazarbe, P. II, 18$.— Dioshieritæ, 
ibid, — Philadelphie, M. II , 186.— 
Phocea, ibid. — Side , ibid. = Tomi, 
ibid, = Tralles, ibid. — En Egypte, 
MA 255.224 2324 

Dans la colonie d'Édéffe , M. I, 307. 


MarCIEN. Médailles de cet Empereur en 
bronze, M. I, 218. | 
Médaillon d’or, M. I, 163. 


MarmariQUE. Médaille attribuée a Petra, 
port de la Marmarique, P. LIT, 177. 


Mariore. Médailles .de cette Princeffe frap= 
pées par Les villes de | 
Cotyæum, P. IT, 229. MI 0e. — 
Mytilene , P. IET, 229. 


MAURITANIE, Médailles des Rois de Mau= 
ritañie. 
Jüba, Rss. P. IF, 144. — Cléo- 
patre , R. 55. — Ptolémée, KR, 56. 
Médailles d’'Iol, ville de Maurita- 
nie ,P. III ,151.M.Ï, 143. 


Maxence. Médaillon d'argent de cet Empe- 
reur, MI, 1917. 


Maxime. Médailles de cet Empereur frappées 
dans les villes d’ 
Apollonia, M. IT, 190. — Cibyre, 
M. IL, 191. — Cotiæum, ibid. — 
Pedneliflus, P. III ,254. MIT, 192. 


À a 
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— Theffalonique, M. IT, 191. — 


Tios, M.IT, 192. — Tomi, ibid. = | 


En Egypte, M. EF, 225, 
Dans les colonies de 


Pella, M. I, 308.— Sinope, M.T,309. 


MaAxrmieN- GALERE. Médaille d'or rare de 
cet Empereur, M.I, 168. 


Maximin. Médailles de cet Empereur frap- 
pées dans les villes d 


Acmonia, M.II, 187. — Anazarbe, 


S.IT, 77. = Cibyre Mi Et;%188.— 
Hälicarnafle, M, IT, 187. — Las, 
P. IT, 191.M. JE, 1809. — Prufa, MI, 
189.— Sardes, ibid. — Scepfis , ibid. 
. Side, ibid. =. Smyrne, ibid, —= The- 
mifonium , M.II, 188. : 
Dans les colonies de 


_ Pella, M.I, 308. — Sinope, M. I, 
O9. 
Médaïllon de Maximin frappé à 
Tarfe , M. II, 817. 


Maxrmn-Daza. Ses médailles d’or, M.T, 
168. 


Méparzzes. Leur antiquité, K. 4. 
Caradteres auxquels on reconnoît 


les plus anciennes médailles , KR, 3. $. | 


P.I,108. 

-  Kegles pour reconnoître les mé- 
dailles qui n’ont point d’infcription ou 
qui mont que des lettres initiales, P. IT, 
495% 

Catalogue des peuples & des villes, 
qui ont marqué la premiere lettre de 

__ Ieurnomfur les médailles, S. Il , 105 

fuir. | 
Les deux premieres lettres de leur 

- nom, S. IT, 113 G' fuir. 

Les trois premieres lettres de leur 
nom, S.IT, 122 6 fui. 
Méprifes des monétaires qui con- 

* fondoient les coins en frappant les 


GENERALE. 


médailles ,; M. I, 203. 2r0: 
__ Notions fur les médailles des villes: 
: Autonomes, P.Ï, xxz21. M.Il,376. 
— des villes Impériales , ibid. 
Médailles Grecques incertaines ; 
PAUL n26.4284 
Médailles Latines incertaines, P.IIT.. 
126. 
Médailles qui ont des caracteres in- 
connus, P. HIT, 155. 


Méouse. Tête finguliere de Médufe fur 
une médaille d'Alexandre Bala , Ror 
de Syrie, KR. 82. 


Mécos. Médailles decetteifle, P.IIT, 86. 


Mésopotamie. Medailles des: villes de Me- 
fopotamie. 
Anthemufa, MI, 346. — Carrhæ ; 
P. II, xzr. 249. M. I, 347. — Mé- 
gia, M. TI, 20.—Nifbis, S.I,44.— 
KRhefæna, M.I, 348. 


MEssALiNE, femme de Claude. Médaille 
de cette Princeffe frappée à Nicée, P, IIT, 
227,M., 27. 


Messénie. Médailles des villes de Meffénie.. 
Amphia , S.T, 31. — Meflene, P.I ; 
118. P. III, 198. M.I, 90. — Mo- 
thone , M. I, 99.— Pylos ,P.F, 120. 
—="Thuria, P. FE, 80. r20. $. L.,.47. 


Minos. Médaille frappée à fon honneur dans 
la ville de Gaza , P. IL, 239. 


Minoraure. Sa vraie. figure étoit un 
corps humain avec une tête de tau- 


reau , P.I, 55. 146. P. III , 65. 


Moacere. Nom commun aux Rois de 
Cibyre, R.192.P.II, 39. | 


Meæsre. Médailles des villes de Mœfie. 
Callatia, P. 1, 202. — Iftropolis ; 
P,1,201.—= Marcianopolis, P.1,202. 


T'AB'LIE: °GE N'ERALE. 


= Tomi, P. I, 203. S. II, s5. 


MonoGrAmmes. Obférvations [ur les mo- 


nogrammes des médailles, KR. 15. MI, 
124. 

. Catalogué & explication des mono- 
grammes qui défignent les noms des 
villes ; S. IT, 137. 6 fuir. 


Myconus. Médaille decetteifle, P. III,87. | 
Mysre. Médailles des peuples & des villes de | 


Mie. 

Adramyte, P. II, 48. — Atarnea , 
P.IF, 40.— Cyzique, P. IT; so. — 
Germé, P. II , 49. — Lampfaque, 
P.II, sr. M. 1, 132. — Myfi-Abbæti, 
Mood Paru de x, 
P. 10 SAP TILL 7/90. Pergame, 
Pis Pitancs PEL Gi 
omanent, PEL 7 S LS 
+ HADOS PA II, SA ML EL 152; 
Scepfis, P. II, 58. 


N. 
N. USICAA. Médaille de cette héroïne de 
Mytilene, R. 208. 
Naxus. Médailles de cette ifle, P. TIX, 88. 
NEA. Médailles de cette ifle, ibid. 


Néocore. Différtation fur le Néocorat des 
. villes, M.II, 266 & fuir. 
Villes Néocores, M, 11,280 &' fuir. 
Sur eb 6137: : 


NÉPOTIEN. Médaille de ce tyran avec Le fur- 
nom de Conftantinus , M. I, 216. 


NéroN , Céfar , fils de Gérmanicus. Me- | 
daille de ce Prince frappée par la colonie. 


_ de Cæfar-Augufta, M. T,.207, 


NÉroN. Médailles de cet Empereur frappees 


par les villes d 
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Antioche , M. 11, 29. — Apamée, 
ibid. — Augufta, M. II, 30. = Bagé, 
ibid. — Blaundus, M.IT, 31. — Cé- 
fatée de Bythinie, M. IE, 32. — Cé- 
farée de Paleftine, M: IT, 34 — 
Chalcis , ibid. — Hiérapolis, M. TE, 
31. = Hypæpa , M. IT, 34 = Ico- 
nium ,  P. IL, xa4r. Mo IF, 131 = 
Laodicée, MIE, 35. — Magnélie, 
P.IIL, 235; — Néroniade , À. 176. 
M.I, 49. M. II, 36. —Nÿfa, M:IT, 
32. — Prymneflus,, ibid. — Sardes, 
M.1T, 35. — Syedra, ibid. — Syn- 
näde, M. IE, 33.— En Judée, MI, 
06e EnSyrie LM;1,173. 

Dans les colonies d 
Apamée, M.I, 264 — De Ptoléà 
maïs ; P.Il, x7: M. FE, 264. 

Surnom de Jupiter Libérateur donné 


à Néron , P.IIT, 235. 


Nerva. Médailles de cet Empereur frappees 
dans l'ifle de Mélos, P. III, 86. 224+ 
M. IE, So. 

Dans les colonies d 
Héliopolis, M. I, 268. — De Sinope; 
ibid. 

NicérHore. Médaille d’or unique de Nice 
phore, fils de l'Empereur ; ou tyran , 
Artavade, M.I, 171. 


Nic , fleuve , appellé Océan, P.IIT , 
APE A4 
Repréfenté aflis fur un Hippopo- 
tame, MI, 234. 


 Nusyros. Médailles de cette iflé, P. IIT, 


89. 
Numrpre. Médailles de Juba , Roi de Nu- 
midie , P. III, 144. 
Obfervations fur les médailles en 
caracteres Numidiques, P. IL, 145. 


M.I, 141, 
xt Aa 
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O: 


O CTAVIÉ, foœur d’Aupufte. Ses mé- | 


dailles frappées par les villes de 
Pella, M. IL, 3. — Theffalonique, 


P. III s XXIXe M. HT, 3° — En Afri- 


que, P. IE, r47. 

Tête d'O&avie accolée à celle de 
Marc-Antoine fur une médaille de Si- 
nope, M. F, 250. 

OcTavie ; fille de Claude, femme de 

Néron, Ses médailles frappées par les 

colonies de 


Corinthe , M. I, 265$. — Sinope,. 


M.I ,.266. 


OnRBranA ;  GNEA-SErA-HERENNrA-SAL- 
LUSTIA , femme de Sévere-Alexandre. 


Ses médailles frappées en Egypte, M.I, 


233 
OTaciLra-SeverA ,.femme de l’Empe- 


reur Philippe , pere. Ses médailles 


frappées par les peuples &: villes d’ 
Antioche, M. I, 191.— Apamée, 
M. IT, 207.—Cotiæum, M. IT, 168. 
— Gordus-Julia, M. IT, 207.— Hyr- 
Canis , Re IP P2T0 M TROUS 
Perga , M H, 208. — Sætteni , ibid. 
— Sardes, P.IIT, xx xr7:—Sétèucie, 
M. IT, 208. — EnEgypte, MI, 
226, 

Dans la colonie de Ptolémaïs,M.F;3 177. 


Médaille d’or. d’Otacilia ,. M.:1, 


166. 
Médaille d'argent avec une légende 
finguliere, M. 1, 193. 


Osques. Voyez ÉTFRUSQUES. 


OsrHOENE. Médailles des Rois d'Ofrhoene. 
Abgare, KR. 153, —Mannus, R. 105. 
155 


À 


TABLE GENERALE. 
OrHon. Médailles de cet Empereur frappees: 


à Alexandrie, M.I,. 225. | 

Monogramme d’Othon imprimé fur 
une tête de Tibere par la ville de 
Hiérapolis, M. If, 37. 


Le même monogramme fur des mé- 
dailles de Tripolis de Syrie, M. IE, 38.. 


P. 


P ALESTINE. Médailles des peuples & des 
villes de la Paleftine.. 
Acé , dite auffi Ptolémaïs, P. IT, xz & 


233. M.i1."40 &'140. 8:11, 415 
Ælia-Capitolina, M. I, 241. — Agrip-- 
piade, P.IT, 232. — Antiochéensde: 
Callirhoé , P.IT, 2$0..— Antiochéens. 


de Ptolémaïs, P. Il, 234. — Afcalon, 


PH 2235. M0 4 ar: Carat, 


P. II, 242. — Céfarée du Liban, M. I, 
28. — Céfarée de Paleftine , M. I, 30. 
— Céfarée de Philippe, dite auffi Né- 


roniade , KR. 176. M. I, 36. 121. = 
Gadara, P. II, 40.— Gaza, P. IH, 


237: = dJoppe,. PI 24c Re 
hade. ,.P. Il, 241... — Néroniade. 
Voyez Céfarée de Philippe. — Phila- 
delphie , P. II, 248. — Ptolémaiïs. 


Voyez Acé.—T aba, P. IE 243. S.IL, so. 


PALMvRrE. Médailles des Rois de Palmyre. 
Zénobie, R. 157.— Vabalath-Athéi 


nodore, R. 162. —-Vabalath , fils. 


d'Athénodore:, R. 163. 


Médaille de la ville de Palmyre,. 


PES Bo: 


Alphabet Palmyrénien , P. IT, 20$.. 


PampHyLre. Médailles des villes de Pam- 
phylie. 

Attalia, P. II, 162, P.IIT , xzx.. — 

Etenna, P. IT, 152. — Ifindus, ibid. 


Oroanda , P. II , 153. — Perga ; 
P. II > 154 P. INT, xzx. = Séleucie,, 


TABLE GENERALE. 


PRIE rs AS O2 Side PIS 
156. —P. HI, zx. 158. M. Ï, 139. 


Pan. Différentes manieres dont cette Di- 


vinité eft repréfentée fur les mé- | 


dailles , P, I, 135. 


PAPHLAGONIE. Médailles des villes de la 
Paphlagonie. 
Amaftris , P. IT, 13. — Cromna , 
P.IT, . 16: —Maftia,; SIT, 24. = Si- 
nope, P.II, 16.. 


Paros. Médailles de cette ifle, P. IIT, 80. 


PartTmes. Médailles des Rois Parthes. 
ArfaceI, R.132.— Tiridate, R.137. 
— Mithridate [,R.138.— Phrahate IT, 
R. 140. —Mithridate IT, R. 141. — 
Sanatroece, R. 144.— Phrahate IT, 
R. 147. — Mithridate III, K. 149. 
— Vologefe II, M.I, 152. 156. — 
Vologefe IIT , KR. 150. M.I, 552. — 
Pacorus, M.I, 147. 

Noms des mois Macédoniens mar- 
qués fur les médailles des Rois Par- 
thes. Voyez MACÉDOINE. 


Parrée. Médaille de ce héros ; quia 


donné fon nom à la ville d’Aroe ,. 


KR, 205$. 


PaurA , Jucra-CorNetIA; femme d’'E- 
lagabale. Ses médailles frappées par les 
peuples 6 villes d 
Anazarbe, P. III, 242, M. IT, 176. 
— Antandros, M.IT, 177. — Chal- 
cédoine, M.I, 346. M. Il, 177. = 
Corcyra, M.II, 177. — Gaza, ibid. 
— Nifibis, S. I, 44 — Périnthe, 
M. II, 177. — Tripolis dePhénicie , 
M1; 
PÉLOPONNESE. Symboles marques. [ur les 


médailles du Péloponnefe. 
La feuille de Platane,. P.I, 106. = 
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La tortue, P.I, 107. 


PéontEe. Médailles d’Audoléon ; Roi de 

Péonie ; K. 34. 
Médailles des villes de Péonie. 

Nyfa, P,1, 189. — Pantalia, P.T, 
199, 

PéPaArETHUS, Médailles de ceire ifle, P. II. 
91. 

PERGAME. Médailles des Rois de Pergare , 
KR. 179. 

PERSE. Médailles des Rois de-Perfe, R: 777. 


PHARIA. Médaille de cette ifle , P. IIT,118. 


Paénicre. Médailles des villes de Phénicie. 
Béryte, P. H:, 213.= Dora, P. II. 
STONAOrthoade PAIE 2777 — 
Sidon , P. IE, 218.S. II, 88. — Tri- 
DONS PAL 2 NES ROSE TNT: 
PAT: 207. SSH; "a , 

Lettres Phéniciennes ou Puniques,qu'on: 
trouve fur les médailles des Rois. 
Alexandre le Grand , KR. 12.M.T, 140. 
— Antiochus IV, Roi de Syrie, KR: 79. 
— Démétrius H, Ro: de Syrie, KR. 86. 
S. I, 20. — Des Rois de Perfe, K. 727, 
Des villes | 

… Acéou Prolémaïs, M. TI, 140, — Ara- 
UusMP ITS PONr27 158 NT TRS. 
== héryte, | PSI 2282 POTT 727 
— Sidon, P,II,,22r. UP Fl;, 1417. 
SAIS GR =CE TE. PT 227 

Médailles Phéniciennes incertaines, 
PATES T2 75h54 | 

Obfervations fur l’alphabét Phéni- 
cien, P.IT, 230, P. IF, 154 Voyez: 
PUNIQUE. 


Pairpon. Nom d'un Magiftrat de Béotie. 
Béger l'a confondu avec le Prince qui: 
a inventé les poids & les mefurés 
Pl, (ts, 
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Prncérarre. Nom commun aux Rois de | PHocipe. Médailles des peuples E7 des 


Pergame, R. 137. 179. P. Il, 56. 


Purrxpre Aridée Ses médailles confon- 
dues par plufieurs Antiquaires. avec 
celles de Philippe IT , Roi de Macé- 
doine , KR. 7. | 

Comment on peut reconnoître fes 
médailles, KR. 10. 


Paire , pere. Médailles de cet Empe- 
reur frappées par les villes de 
Cotiæum , M. IL, 168. — Prufa, 
M. II, 205. 

Dans les colonies de sie 
Boftra, M. I, 315.—Caffandria, ibid. 
— Néapolis de Syrie, P.HL, x. M.E, 
316. — Nifibe, MI, 317. = Tyr, 
P. TITI, xzr7. 

Médaillons de Philippe frappés par les 

villes d 
Euménia , M. IL, 205. S. IT, 85. — 

Séleucie , S.IT, 85. 

Médaillon d’or fingulier, M. I,161. 

Obfervations fur des médailles de 
Philippe mal lues ou mal expliquées 
par Vailiant, MIT , 205. 


Pairrpre, fils. Médailles de cet Empereur 
frappes par Les peuples & villes d’ 
Attalia , P: IIT , xzx, M. Il,.260.— 
Cadi,M, IE, 2r1.S.I, 41. — Colo- 
phon , M. IT, 211. — Diocéfarée, 
P.IIL, 246. M. IT, 209. S. IT, 39.— 


Hiérapolis, M. IT, 210. — Perga,. 


P.IIL, xzx. MIT, 211. — Sætteni, 
M. Il, 212. — Theffalonique, M. II, 
210. —= Thyatire, ibid, — Tomi, 
M. II, 2r2. 
Dans les colonies d 
Héliopolis, M.I, 318.—Tyr, ibid. 
Médailles de Philippe frappées à 
Apamée, attribuées par Vaillant à Car- 
thage, M. I,319. 


villes de La Phocide. 
Cypariflus , P.[, 106. — Delphes . 
P:I, 105. — Elarée, ibid, — Pho- 
céens, P.I, 102, 


Purvere. Médaille de Midas, Roi de Phry- 


ie, KR. zzz. 
Médailles des peuples &’ des villes de 
Phrygie. 

Acmonia, P.II ,28.— Æzani, P. IT, 
27: SIT, 92 AT MP IEEE 
Amorium, ibid. — Ancyre, P.IT, 20. 
— Apamce., P..I1, 20.2. 111-0225 
S, Hg Attal SRE 
Attuda, P.IE,31.— Blaundos , P. IE, 
32. P. HIT, 221. — Cadi ou Cadueni, 
P:ËE, 38: SL oie=CGibyre x PA, 
386112. == Conium,P.IF, 309:— 
Cotiæum, ibid. — Docimeum, P. II, 
32" Epitetés, P, IE, 53 Eu 
carpia, P. IT, 35, — Eumenia, P. II, 
36. P. IT, 221. — Hiérapolis, PMTF, 
37:95 375 Laodicée ,:P:11537 
— Lyfias, R.22.— Métropolis, P. II, 
42. — Midæum, R.7zz. M. I, 342. — 
Nacolia , P.II, 42. — Philomélium, 
PI 45 —oa, PIl, 45-51 
— Stetorium, P.IL, 43. — Synaos, 
ibid, — Synnade, P. II, 44. = Te- 
menothyræ, P. IT, 44. M. I, 71.— 
Themifonium , P. II, 37. — Tibé- 
riopolis, P. II, 45. 

Obfervations fur la Phrygie - Epic- 
tete , P. IE, 33, 


Prsrprx. Médailles des villes de Pifidie. 


Afpendus, P. IT, 148. — Cremna, 
M.I, 243. — Sagalafus, P. IE, 143. 
PALIT, rixx. 219. = Sels @nle LE 
144, P.IIT, 221, S. I, 62. == er- 
meflus, P.II, 149. | 


PLAUTILLE , femme de Caracalla, Ses 


TABLE GENERALE. I91 


Médaille d’or avec le titre de Prince 


médailles frappées par les peuples & | 
de la Jeunefle, M.T, 1638. 


villes d’ 
Ægæ , MI, 102. M. II, 156. — Obfervations fur la durée de fon 
Ægine, PILE, 26. 223. M. I, 156. 


| règne, M. 11294 
= Argos, M. IT, r$7. — Afine, P.IIT, | 
ton EL LEshnc os RE en fi TEL. alerte Héroïne 
196. M. IL, 157. — Phiala, P. III, ) RTE UT 
196. M. IL : 53. — Pautalia, MI, Médailles de cette ifle , 
+ 158. = Tomi, S. IT » 57° 
Dans les colonies de 
Corinthe, M.I, 293. — Héliopolis, | 
M1, 294 — : Tyr, P.II, 27. M, f, 
294 
PLoTINE, femme de Trajan. Ses médailles 
frappées par les villes de 
Gaba, S. IT, >.— Gordus , M.IT, 67. | 
Mytilene , P. HI , 229. M. IE, 60. — | 
Smyrne , M. I, 61. = Tabæ, ibid. 


PoxrT. Médailles des Rois du Pont, 
Mithridate, Fondateur, M.TI, 
-Mithridate , Evergete , 


| PROCONNESUS. 


| P.IIT, 92. 


| PROVIDENTIA, Ufage de ce mot pour ex= 
primer la confécration des Empereurs, 
M.I, 197. 

ProLémÉéE. Nom commun aux Rois d'E- 
gypte, R.137. 


ProLéméEe Ceraunus , Roi de Macédoine, 
On lui attribue faufflement les médail- 
les de Prolémée Philadelphe, K. 27. 


Puxrque. Lettres Puniques , qui fe trouvens 
104 — | Jur les médailles de 
M. L: 109. —| Carthage , P. HI, 20. S.T, 715, — 


Mithridate, ! Eupator, R. 186, — Polé- 
mon ÏI, R. 187. 


Médailles des villes du Pont. 


Amafña , P.IT, 8.— Amifus , P. IL, 9. 


SI da — Cabira, PI, 5. — Cha- 


Coffura , P. ILE, $9. S. E16.=— Male, 


P. III, 85. SI, 16 & 26, 


Obfervations fur les médailles & fur 
leslettres Puniques, P. III, 20. 143. 
Se1,18. S.II, xr1. Voyez PHÉnicre, 


ba@a , SL 732 — Gaziura, PRE 
— Héraclée , SITE Laodicée , 

PUITS F0: — Pharnacia , P. IT, 7. EE 
Prolis ; ibid, — Sébaftopolis ibid. 
ir 0 — Divifion du Pont en Cap- 
padocien, Galatique & Polémoniaque, Q. 


1% II > 4: Q 
* Porræa, femme de Néron. Ses médailles | da “hs a TS Dédaille 


frappées par Les villes d’ 
KR. 


Iconium, M. IE, 31.=—Smyrne , M. II, 
KR. Forme antique de cette lettre chez 
D ES GTCCS AE MELLE 107: 


Pupren. Médailles de cet Empereur frappées à 
Müilet, P. IT, 237. M. IT, 193.— En 
Egypte, M. É Qui Dans la colo- 
nié de Tyr,P. Il,7.M.T, 309. 


FT édaille rare de Diva Poppæa & 
. Diva Claudia, M.T, 199. 
Progus. Médailles de cet Empereur frappées 
en Egypte, M, 1, 234 


| Raopes. Méduilles des villes de cette ifle, 
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Aftyra, P. III, 93.— Rhodes, P. IIT, 
93. M. I, 11164 


RomuLus. Médaillon d’or de cePrince, fils 
de Maxence, M. I, 162. | 


Ryonnus. Médaille fauffement attribuée à 
Ryonnus , R.156. 


S. 


S ABINE , femme d'Hadrien. Ses médailles 
frappées par les peuples & villes d' 


Amphipolis, M.ILI, 70.— Attalia, 


M.I,95.—Laodicée, M. Ty 
Tarfe, MI, 187. — Tenos, M. II, 
73. —= Tibériopolis , P. Il, 45. 
P:IIT 1213. 


SALONIN, fils de Gallien. Médailles de ce. 


Prince frappées par les villes de 
Colybraffus, P. III, 123.249. M. If, 
229. = Laerte, P.IU, 252. M. IT, 
229. — En Egypte, M. I, 226. 

Médaille d'argent avec les titres 
d’Imperator & d’Auguftus, M. 1, 193. 

‘Obfervations fur fon aflociation à 
TEmpire , M.I, 194. 226. 


SALONINE, femme de Gallien. Ses mé- 
 dailles frappées dans les villes d' 
‘Antioche, P.IU, xr777. M. 1286: 
— Aphrodifiade, P. IT, x7z7. M. II, 
227. —= Argos, MI, 22. M.IL, 227. 
— Afpendus, M.IL, 227. — Bargafa , 
P.III, xvzrr. M. MH, 228. — Héra- 

clée, SI, xz. —Ilium, M.II, 228. 

—Nicée, ibid, qu 
Dans Les colonies de 


Damas, M.I, 337: — Parium, ibid. 


—Ptolémaïs,M.T, 339. — Theffalo- 
nique, M.I, 338. 
Prénoms de Julia’, &.de Publia-Lici- 


nia donnés à Salonine furies médailles, 


P, I, xr7z2 


SAMARITAIN. Médailles Samaritanes ; 
R. 172 © fuir. 


Samos, Médailles de cette ifle, P. TL, 94) 


SarMmATIE. Médailles d'Olbiopolis, ville 
de la Sarmatie-Européenne , P.I, 203. 


| Scraruos. Médaille de cette ifle, P.IIL, 114. 


Ségastre. Nom donné à l’ifle d'Elæufa, 


Voyez ÉLÆUSA. 


SéceucipEe. Médailles des peuples © des 
villes de Séleucide. 

Amphipolis, P. If, 182.—Antioche, 
P. II, 184. M. I, 103.— Antiochéens 
de Daphné, P.II, 187. — Apamée, 
P.IT, 188. M.I, 129. — Balanée, 
P.IT, 190. — Chalcis, P. H, 210. 
Damas, P. IL, 77. 191. = Epipha- 
née , P.II, 192.—Gabala, P.I[, 101. 
— Hiérapolis, P. II, 193.— Laodi- 
cée , P. IT, 195. P.TIT , 137. M.Ï, 128. 
— Leucade, P. II, 190: S.I, 36. — 
Leucade-Abila, S. I, zr7. — Mara- 
thus, P. II, 200. — Nicopolis, SL, 
38. — Palmyre, P.1I, 203. = Sé- 
leucie, P.II, 206. 


SepTxme-SÉvErE. Médailles de cet Empe- 
 reur frappées par Les peuples & villes d 
Alabanda, M. II, 115.— Anchiale, 
M. Il, 126. — Antandros, ibid. — 
Apollonie, P.IIT, 204. M. IT, 116. 
Afopus, P. IT, 190. M. II, 116. — 
Attæa, M.IT, 116. — Boftra, P. LE, 
244 MW, 117. — Bruzus, MIT, 
127.— Carrhæ, M. H,119.—Cius , 
ibid. — Cos, ibid, — Cymé, ibid. — 
-Cypariflus , ibid. = Diocéfarée, MIE, 
118. — Epiphanée , M. IT, 119. — 
Gaza , M.ÏI, 137. SIL, $2. —Ger- 
manicopolis, P.II, 17. P. IIL, 225. 
M.IT, 117. —Gythium, P. IL! , 195. 
M. I,118. = Hadriani, P. I, 10. 
| P.IIT, 


1 
j 
| 
; 

{ 


TABLE CENERALE, 


P.TIE, 210. M.IT, 114. — Hadiia- 
nopolis, ibid M. IT, 127. — Héra- 
clée, M.IT, 123. —.Hermocapelus, 
P.IL,:102. PTIT, 214 MIE; 128: — 
Lampfaque, M. II, 120.— Laodicée, 
MIT, 121. S. IT, 62.— Mégalopolis, 
P.I5 238: PTIT, 189. M. IL; 127. 
—= Mépare, :P. I, 150. P. III, 190. 
MAIT ;-121:—Meffene, MAI, 90. — 
Mylafa , M. II, 122. — Mytilene, 
ibid, — Odeflus, ibid. — Orchomene, 
P. IIL,:196. — Périnthe, M1, 74. 
169 Perras M. Il 200 :Philo- 
_melium, M. IE, 125. = Sala, P. Il 43. 
PH, 212. ME, 123. —:Sardes, 
M. II, 123.— Sébafñte, ibid, — Smyr- 
ne , M. IT, 291. —Stratonicée, M.IT, 
rade Laba SAP SE larte, 
Mellendl =uilésées:PUE, 247. 
P. IT, 189. M. II, 124. — Themi- 
Æonium, M. IL, 119. — Thuria, P.I, 
220., P: III ,v1804—TiôssNQII, 
125. — "En Syrie, M. I; 188. 

Dans les colonies d’ 
Ælia-Capitolina, P. IIT, 250. — Cé- 
farée de Paleftine , M.T, 286.— Culla 
ou Coelum , ibid, — Laodicée de Sy- 
TIC. VISl 72070 

Médaillon de Septime-Sévere frappé 
dans la ville de Carallis, S.IT, 76. 

Obfervations fur les médailles de 
Septime-Sëvere, mal lues ou malex- 
pliquées par Vaillant. 

Rabathmoma , M. IT, 128.243. — 
Thyatira, M. II, 76. 


Sérarrs , repréfenté fur les médailles 
avec les titres de Jupiter & du Soleil , 
M. I, 224. 


Sérrpnus. Médailles decetteifle, P. XII, 9$. 


SEVERA , AQUILTA , femme d’Elagabale. | 


Ses médailles frappées par les villes d 
ÎT, SUPPLÉMENT, 
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Antioche , M.I, 103.— Céfarée, 
M.IT , 198. — Gabala, ibid. 

Dans la colonie de Tyr, M.I, 302. 


SÉVERE-ALEXANDRE. Médailles de cet Em- 


pereur frappées par les peuples & villes de 
Byzance, M.I, 58. — Callatia , M. Il, 
182. — Cyme , ibid. — Etenna , 
PL TS 2iP ME, 222. MIT , 
180. — Hadranoepolis , P. IT, 20. 
P. III, 210. M. IL, 183.— Magnéfie, 
P. III, xx. M. IT, 182.— Midæum, 
M.IT,183. — Néapolis de Samarie, 
ibid. — Nicopolis , S. I, 38. —Or- 
thofiade , P. Il, 218. P. IL , 245. 
M. Il, 183. — Prufa, M.II, 134. 
=Scephs, M.II, 184. — Séleucie, 
M. IL, 264. S. Il, 67. = Syedra, 
M. II, 18. 

Dans les colonies d 

Antioche de Syrie, MI, 304 — 
Boftra, ibid. — Carrhæ, P. IT, x7r. 
M.I, 347. M.I, 305. — Céfarée.du 
Liban, M. I, 28. 305. — Laodicée 
deSyrie, M.I,305.—Parium, M. I, 
306. — Rhefæna , M. I, 306. 348. 


Séverus, Lisrus. Conjeures fur la mé- 


daille de cet Empereur où on lit 
Victoria Augggg. M. I, 170. 


Sxcrce. Médailles des peuples & des villes de 


Sicile. 
Acræ, P. IIT, 98. — Acragas, ibid. 
= Adranus , P. III, 07. — Ætna, 
ibid. — Agyrina , ibid. = Alefa, 
P. III, 99. — Aluntium, ibid. — 
Afforus , ibid. Cala&a, P. IT, 104. 
178. S.I, $o. — Camarina , P. I, 
104 — Catana, P. III, 105. 174. 
— Centuripæ , P. IIL,10$. — Cepha- 
loœdium, ibid. — Egefa , P. IL 100. 
—Eryx, PT) 107, — Gela, P.IIT, 
100, S, IE, 23.— Himera, P. IL, 103. 
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—Hybla, P. III, 111. — Leontini, 
P. Il, 105. — Lilybœum, P. IT, | 


106. — Longone, ibid. — Mazara , 
ibid, — Megara, ibid. = Menæ, P. III, 


107. — Mefline, ibid, — Morgan- | 
tiom, SI 247 Or PTIT LE 
TOR SPA IETMeRRP TELE TOUR 


Selinus , P. IIT, 110. — Solus, cbid. 
— Syracufe , ibid, — Tauromenium, 
PAL rit PRET FES T6. 
= Zancié ;: PH 4TO 7: 


Médailles Puniques de Sicile, P.IIT, 


153. 
SICINUS. Médailles de cetteifle, P.IIL,r12. 
SIPHNUS. Médailles de cette ifle, ibid. 


SMYRNE. Obfervations fur les noms de 
Magiftrats marqués fur les médaillesde 
la ville de Smyrne, P. IL, 82. 


Soœæmras , Jurra, mere d’Elagabale. Ses | 


médailles frappées dans les villes d’ 


Aphrodifiade, M.Il, 179. — Cor- | 


cyre , ibid, — Smyrne , ibid. — En 
Egypte, M.I, 347. 

STYMPHALIDE. Figure de l’oifeau Stym- 
phalide fur lesmédailles, P.I, 138. 


SUPERA ,; CAïA-CORNELIA , femme de 
Trébonien Galle. Ses médailles frappées 


dans la ville de Julia, M. IT, 231. — 


Dans la colonie de Parium, P.I, 


xx7. M. Ï, 339. 


Symeozes. Obfervations fur les divers 


fymboles des médailles, R. 14. 


Explication de plufeurs de ces fym- | 


boles, M.I, 189. 


Syrie. Médailles des Rois de Syrie. 
Séleucus I, Nicator , R. $9. — An- 
uochus.T, Sorer, KR. 62. — Antio- 
chus IE, Deus, R. 66. M.I 133. — 


Antiochus, Hierax, R. 69. = Séleu 
cus TITI, Ceraunus, ibid. —. Antiochus: 
HI, le Grand, K.70.P.Il,,220.M.I,, 


134. — Séleucus IV, Philopator, R.73. 


— Antiochus IV, Deus , Epiphanes 


Ro74 Be lE187.,252 Mal, 1o$t— 


Antiochus V, Eupator, KR. 79. —.Dé- 


métrius I,R. 80. — Alexandre I .. 


Bala , KR. 81. P.IF,. 193. — Démé- 


trius IT , KR, 85. P.IE, 170. SI, 20. 


46. — Antiochus VI , Epiphanes , 
KR. 88. — Tryphon, Aurocrator, R, 92. 


Antiochus VIE, Sidetes, KR. 04. —. 


Alexandre IT, Zebina, KR. 97. P.I, 


228. — Séleucus V, K, 68. — An- 


uochus VIII, R. 100. — Cléopatre, 


KR. 102; — Antiochus IX , R.103.— 


Séleucus VI, R. 104, — Antiochus X, 
KR. 106. — Philippe, R. 107. — Dé- 


métrius IILR. 108. — Antiochus XII, 


KR. 112. — Tigrane, R. 114. — An- 
tuochus XIIT , R. 117. | 


Médaille , qui paroit de fabrique: 


Syrienne, avec le nom du Roï Li/amo ,, 
KR, 201. 

Médailles des villes de Syrie. Voyez 
COMMAGENE. PALESTINE. PHÉNICIE. 
SÉLEUCIDE. 


SyRos. Médailles de cette ifle, P. UE, 114, 


T. 


Es SOMMAIRE de toutes les mé- 
dailles de Rois qui font dans la col- 
leétion de lAuteur , R. 209. &: fuiv. — 
De toutes les médailles de peuples & 
de villes, P.IIT, 265. & fuir. 

Table des médailles Impériales rap- 
portées dans POuvrage, P. III, 287. 

: © Jui. 
TarHra. Médailles de cette ifle, P.IIE, 115: 


Séleucus IE, Callinicus , R,67. P. IL, 79. | THasx. Médailles de certe ifle, P. III , 40. 


F 
Thés rue amant as arts etes ” - 
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Médaille d’or des Thafens-Epirotes, 
BAIL Are 


TÉGÉE, en Arcadie, Médaille d'Aleus, Roi 
de Tégée, K. 33. 


Tecos. Médaille de cetteifle, P.IIT, 117. | 
TENEDOS, Médailles de cette ifle, P.XII, 1 16. 


Texos. Médailles de cette ifle, P. LIT, 117. 
179. 


Terrrcus, pere. Médaille en or destètes 
accolées de Tétricus pere & fils, M. I, 
167. | 

Médaille en or de Tétricus, pere, 
avec la légende Nobilitas, M.I, 167. 


Teucer, fondateur de Salamine, repréfenté 
fur une médaille de cette ville, P. III, 
77: 


THeopori, fille de Conftantin VII. Me-- 
dailles d'or de cette Impératrice, M. I, 
164. 172. 


THéoDose le jeune. Médaille d'orrare de 
cet Empereur, M. I, 170. 


THERA, Médailles de cette ifle, P.IIT, 44. 


THessaLrEe. Médailles des peuples & des 
villes de Theffalie, 
ÆÆnianes , P.[, 161.— Atrax, P.I, 
:162«— Ctemene, P:I, 165. — Dé- 
métriade , P. I, 163. — Gomphi, 
P.I,162, — Gyrton, P.I, 163. — 
Lamia, P.I, 16$.— Lapithes, P.T, 
167. — Larifle, ibid. — Magnéfie , 


P, 1,168. — Maliens, P.I, 169. — | 


Minya, P.I, 171. — Mopfum, P.I, 


272.— Œtéens, ibid. — Pelinna, P. I, | 
173. = Pharcadon , PI, 175. — 1 


Pharfale, ibid, — Proana, P.I , 173. 
— Scotufa ,P.I, 174.— Theffaliens, 


P.1, 160. — Thibrus, P.[, 164. — | 


Tricça , ibid, 
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Obfervations fur les Stratéges, ou 
Préteurs, de Thefalie, P. II, 2o1r. 


Trace, Médailles des Rois de Thrace, in- 
connues à Cary. 
Seutés IIT, KR. 33. — Cotys V, ibid, 
Médailles des villes de Thrace. 
Abdere Pl, 101. —1/Æ#nus, PT, 
193. — Alopeconnefus, S.T, 13. — 
Apollonie , P.I, 194. — Ariftæum, 
PF, 19$.'S.I, s2, == Bifanthe, PI, 
196. — Byzance, P.I, 196. M. I, 58, 
—= Cardia, P. I, 196. — Lyfimachaa, 
L.T}407. —=Maroncé, PE, 108 
— Méfambrie, P, E, 199. — Périn- 
1h60 0100. HS -227 NM ler. 
= SÉILUS ; Pi LE, 200: 


Tisere. Médailles de cet Empereur frappées 
par lespeuples &' villes d' 
Apollonoshieritæ, P. IT, 00. P. IIT, 
214. M. IT; 20: — Aftypalée, P. III, 
24 MIE 20 — Magnéle, MIE, 
DT. So, bME = Sinbpe \MAT, 
107 romymiers MES NE E n 
Afrique, P. IIT, 150. 
Dans les colonies de 
Béryte, M. I, 255. — Gadés, Cadix, 
MES 250. 
Médailles incertaines de Tibere frap- 
pées dans les colonies, P, I, r7z. 
MAL ST 


Tite. Médailles de cet Empereur frappées 
par les peuples & villes de 
Bargylia , M. IT, 40. — Cos, ibid. 
— Sébafte des Te&ofages, P.Il,7r. 
P.IIT, 209. M. IL, 41. — Smyrne, 
M. IT, 4r. — Dans la colonie de Cé- 
farée du Liban , M. E, 29. 267. 
Médaille de Tite avec le revers de 
Jupiter Crétagene, M.I, 341. 
Médaille d'or de Tite avec Île re- 
vers de Vefpañen, M. I, 166, 
Bb 
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puiffance Tribunicienne de Trajan , 
MI, 184. 


Trayan-Decr. Médailles de cet Empereur 


Tius. Médaille de ce Pontife , qui a 
donné fon nom à Tios, ville de Pa- 
phlagonie, K. 206. 


Tomus. Médaille de Tomus, héros de 


pd consists 


la ville de Tomi, P.I, 203. 


TRaJAN. Médailles de cet Empereur frap- 
pées par les peuples & villes d 
Acmonia, M. II, $o.— Adramy- 
tium, ibid, — Afcalon, M. IL, sr. 
en tAttæa , CP: IS Sr EST 27. 
M. II, $1. — Byzance , M. I, 58. 
Corycium , M. IL, $4. — Cotyæum, 
M. Îl, 53. — Cyzique, P. II, 231. 
M. IL, 53. — Dardanus, M. IE, 52. — 
Flaviopolis, M. IT, 59. S.I, 34. — 
Germé, M. IT, $2. — Indicea, M.I, 
9. —Juliopolis, M. I, 53. —Lamp- 
faque, M. IT, 54. — Magnéfie , ibid. 
— Megia , M. I, 20. M. IL, $ 5. — 
Methymna, M.II, 54. — Metropolis, 
M. IL, 55. — Midæum, M. I, 342. 
M.II,56. — Nicée, M. Il, 59. — 
Odeflus , M. Il , 56. — Périnthe, 
M. II, 60. 357. — Philadelphie, 
M.II, $8. — Pomaneni, S.I, 35. 
— Polyrrhenium,. P. HIT , 71. 223. 
M. II, 56. — Prufa, M. I, $7: — 
Séleucie, P.II, 209. — Sepphoris, 
P. III ,, 238. M. IL, 48 & 60.— 
Smyrne , M. II, $7. — Tanagra, 
Pir6o PIHSt100 MIE TS 
Thyatire, M. IT, $2. — Tripolis du 
Pont , P. IL, 7. P. HI, 206. M.II, 


57. — Tyane, MIT, 58. — Tyr, | 


M. LI, 185. — En Afrique, M. I, 


182. 184 — En Egypte, M.I, 228. | 


Dans Les colonies de 


Céfarée de Paleftine, M. I, 268.270. 


— Dium, MI, 269; —Parium , 
ibid. 
Obfervations fur un médaillon qui 


marque- la vingt-unieme année de la À 


frappées par les villes d 
Hypæpa, S. IT, 9r. = Lampfaque, 
M. IL, 212. — Selgé, P. Il, 146, 
P.IIT, 221. 

Dans les colonies ‘de: 
Boftra, P.IIL, xxxvrrr. M.I,319. 
— Céfarée de Paleftine , M. I, 327. 
— Nifbe, M. I, 320. — Khefæna, 


M.I,321.348. —Troas , M.I, 320. 


TRANQUILLINE, FURIA-SABINA , femme 
de Gordien. Ses médailles frappées 


par. les villes ® 


Anazarbe, P.IIT,.242. M. IT, 203. 


— Aphrodifiade, M.IT, 203. —Ci- 
byre , M. II, 204 — Corydalla, 
P. III, 248. M.II, 205$. — Édefle,, 


M. IT, 204 — Thefalonique, ibid. 
— Dans. la colonie de Béryte ; M; I. 


314. 
Médaillon de Gordien & de Tran- 
quilline frappé à Séleucie, S. IT, 82: 
Médailles deSmyrne fauffement at- 
tribuées à Tranquilline, M.I, 64 


TRÉBONIEN-GALLE. Médailles de cet Em- 


pereur frappées par les villes de 


Byzance, M.II ,2r$.— Colybrafius., 


P: IÏT , 249. M. II, 225. — Néa- 


polis de Paleftine, P. II, x7. M. II, 


216. — Nicée,; MIT, 21$.:— Dans 
la colonie de Céfarée de Paleftine , 
M: T,:524. 
_Médaillon de Trébonien - Galle 
frappé par la ville d'Hermocapélas , 
S: IT, 86. 
Explication de fa médaille où on 
lit ARNASI, P. III, 777. 
Médaille. d'argent de Trébonien au 
revers de Volufen, M.T, 193. 
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CRIQUETRE ; Ou trois cuifles humaines 
pofées en triangle. Explication de ce 
fymbole fur les médailles, R. 200. 
P. IL, 147. 


TroADE. Médailles des villes dela Troade. 
Abyde, P. Il,60. — Alexandrie, 
P.II, 61. — Dardanus, P. II, 62. 
P. III, 124. 174. M. I, 232. 
Iium, P.II, 63.P. HI, x777. M. I, 
136. — Ophrynium , P. IT, 64 — 
Scepfis , P. IE, 58. —Sigée, M.E,136. 


V. 


\ V1, MEN Roi de Palmyre ; aflocié 
à l'Empire. Obfervations fur le re- 
gne & les médailles de ce Prince & fur 
celles de fon fils, R. 158. —Voyez 
PALMYRE. 


ms 
a 


VaLens. Médaille d'or rare de cet Empereur, 


M. I, 170. 


Vacerren. Médailles de cet Empereur frap- 


pées par les peuples & villes d’ 
Attalia, M. IL, 217. — Augufta, ibid. 
— Colybraflus, P. IT, xxyzz. 
Ephefe, M. II , 218. S. IT, 91. 


—— 
= 
— 


Germanicia-Cæfarea, M. IT , 218. — 
Hadriani, M. II, 217.— Hierapolis,. 


M. IL, 218. — Néocéfarée, ibid. — 
Nicée, P. IIT, xxxvzrr. = Nyfa, 
M. II, 220. — Sagalaflus, P. ILE, r. 
M.Il ,219. —Sardes, M. IT , 210. 


— Syedra, P. IT, 777. M. IL, 220. | 


Tarfe, P.IIL, xzrrrr. 

Dans les colonies d’ 
‘Antioche de Pifidie,; M.I, 326. 
Antioche de Syrie, M. I, 327. 


—— 
a 
ms 
— 


Apamée, ibid. — Céfarée de Palef- | 


tine, ibid. — Héliopolis, M. I, 328. 

—Ptolémaïs, M.I, 329.— Tyr, ibid. 
Médaille de Smyrne frappée fous 

l'Empire de Valérien, M. 1, 64 
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VALÉRIEN ie jeune. Médailles de cet Em- 

pereur frappées par les villes de 
Métropolis, M. IT, 230. — Nicée, 
ibid. 

Vérus, Lucrus. Médailles de cet Émpereur 

frappées par Les peuples & villes d 
Abila , M. IT, 98. — Ancyre de 
Phrygie, ibid. — Aradus, S.IL, 777. 
— Byzance , M1, 58. — Carrhæ, 
M. IT ,:99. — Céfarée - Anazarbe , 
P. IIL, 243. — Céfarée dePaleftine, 
S. IT, 46. — Gabala,, M:Jl, 00. — 
Gadara, M. If, 102.— Julia-Gordus, 
M. IT, 00. — Moftene, M. II, 102, 
— Mytilene, M. IF, 100.5.1I,72:74. 
— Néapolis de Samarie, M. IF, 100. 
— Nicée, ibid, — Syedra, M. IT, 107. 
— Synnade, M.Il, 107.8. 1L,73.— 
Tralles, ibid. — Tripolis de Syrie. 
M1 079" EnsEsvpte., PIN. 
XXXIIT, 

Médaillon de Lucius-Vérus avec les 
titres d’Arm. Parth. Max. M. 1, 212.— 
Avec le titre de Médicus, M. I, 211. 


VESPASIEN, Médailles de cet Empereur frap- 

pées par les villes dd 
Amorium:, M. IT, 38. — Gadara, ibid. 
—Nicée, M.II, 39. — Nyfa, ibid: 
— Smyrne, ibid. = En Egypte, P. IT, 
xxxr. M.Ï, 224. 

Médailles de Vefpañfien avec la Ié- 
gende de la nouvelle année , & celle: 
de la nouvelle année facrée, M.I, 179. 

_ Médaille en or de Vefpafen avec 
le revers des Céfars Tite & Domitien, 
M. I, 166. 

Médailles de Vefpañen avec des re: 
vers finguliers, M. TI, 180. 200. 

Médaille de Vefpafien avec la con- 
tre-marque de Marc-Aurele , S. IT, 64 


VespAsiEN le jeune.. Médaille de ce Prince 
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frappée a Smyrne ; M. II, 49. 
Vizces. Grands hommes des villes repré- 
fentés fur les médailles, M. IT, 344. 
Fondateurs des villes nommés furles 
médailles, M.II, 343. 


Magiftratures & dignités des villes |. 


marquées fur les médailles, M. II, 
34$.— Voyez DIGNITÉSs. 
Noms d'Empereurs donnés à des 
villes furles médailles, M.II, 369. 
Vaillant, Antiquaire célebre, criti- 
qué & fuppléé fur les médailles 
des villes 
Autonomes , M. IT, 260. 262. — 
Azyles, M. IT, 250. —Inviolables, 
M. Il, 262. — Libres, M. II, 263. 
— Métropoles , M. IT, 253. — Pre- 
mieres, M. IT, 256.— Navarchides, 
M. IT, 26$.— Néocores, M. II, 
266. — Sacrées, M.1I, 258. 262. 
5. 11 506.="Untes "MAI: 20 4e 
— Qui ont des époques, M. IT, 
309. 329. — Qui ont des noms de 
Divinités, M. IT, 338. 


TABLE GENERALE. 


Virerrrus. Médailles de cet Empereur frap- | 
pées en Egypte, M.I, 225. 


 VoLusren. Médailles de cet Empereur frap- 
pées dans les villes de 
Byzance, M. IH, 216. — Néapolis 
de Paleftine , ibid, — Sagalañus , 
NL IL 21. 

Dans les colonies d 
Antioche de Pifidie, M. I, 325. — 
Coelum ox Culla, ibid, 

Médaille de Volufien avec le revers 
de Trébonien-Galle, M.I, 193. 


UrgicA. Voyez MAGNIA. 


X.. 
NOR Médaille de ce Médecin P 
KR200$0%4 
Ze 


pANEE Médailles de cette ifle, 
P. IT, 40. 176. 


Fin de la Table générale. 


CORRECTIONS & ADDITIONS. 


Re 


17, ligne 10, après qui 5 ajoutez: dans un autre endroit de fes Differtations. 


47 17, Lucius Vérus; lifez : Lucius Céfar, 


61,1, 9,médaille; /ifez: medaillon. 
64,1, 7, J’ajouterai; lifez : j'ajoute. 


93 » ligne pénulriéme , N°.8 3 Lifez: N° ro. 

97 » ligne premiere, il faut ajouter aux villes de Byblos & de Nicopolis celle d'Olba en Cilicies 
cette ville s’étant qualifiée du titre de Sacrée fur les médailles du Prince Polémon, 
comme on peut lé voir par celle qui eft rapportée PI, XX, du Recueil des Médailles 


de Rots. 
115:/.23, 1H ; lfez:1A. 


125. 4, in Macedonia ; lifez : in Hifpanias 


Axe 


À PP, ROB A; TT ON. 
J A1 fu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, le Manufcrit 
qui a pour titre : Second Supplément aux fix Volumes de Recueils 
des Médailles de Rois, de Villes ; &c. Je defire que le favant 
& judicieux Auteur de cet Ouvrage continue de donner pareils 
Suppléments, pour l'utilité des Lettres. A Paris, ce 18 Février 
1766: 


BELLE Y. 


PRIVIL.EGETDU, R.0: 1. 
Lours, par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre : À nos amés & 


féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenants Civils ; & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, Sazur. Notre amé 
HrProzyre-Lours Guerin, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait ex- 
poler qu’ilauroit entrepris d'imprimer un Livre intitulé : Cornelii Taciti Opera; cum 
Supplementis , Præfationibus, variis Prolegomenis, Emendationibus , Notis, Differ- 
tationtous ; & Indicibus >; ex recenfione ac fludio Gabrielis BROT:ER ; en cinq 
volumes 2#-quarto ; mais attendu qu’un pareil Livre eft néceflairement d’un long 
débit & d’une grofle dépenfe , il Nous fait fupplier de vouloir. bien , pour lui donner 
le moyen de continuer à entreprendre d’autres Ouvrages utiles au public, lui accorder 
nos Lettres de Privilege , tant pour l’imprefion dudit Livre intitulé Cornelii Tacitè 
Opera ; que pour les autres Livres ci-après énoncés, dont il a ci-devant imprimé plu- 
fieurs , & dont les Privileges font prêts à expirer: À ces causes, voulant favora- 
blement traiter l'Expofant, reconnoître fon zele, & exciter par fon exemple d’au- 
tres Libraires & Imprimeurs à entreprendre des Editions dont l’ufage puifle contri- 
buer à l’avancement des Sciences , & au progrès des Belles-Lettres qui ont toujours 
fleuri dans notre Royaume ; ainfi qu’à foutenir la Librairie & l’Imprimerie qui a été 
jufqu’à préfent cultivée par nos fujets avec autant de fuccès que de réputation ,; Nous 
avons permis & permettons audit Expofant d'imprimer Cornelii Taciri Opera, cum 
Supplementis , Præfationibus , Prolegoments, Notis , Emendationibus, D'ffertationibus , 
€ Indicibus ; ex recenfione ac fludio Gabrielis BROTIER 3; & d'imprimer ou 
réimprimer les Livres intitulés : Recueils des Médailles de Rois, qui n’ont poins 
encore été publiées ; ou qui font peu connues ; cs 'c. en tels volumes, forme, 
marge & cara@teres ; conjointement ou féparément , & autant de fois que bon 
lui femblera, & de les vendre , faire vendre & débiter par-tout notre Royaume pen- 
dant le temps de douze années confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes, & de l’expiration des précédents Privileges : Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme 
auffi d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre, ni débiter lefdits Livres 
en tout ou en partie, ni d’en faire aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce foit, 
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celier de Francele Sieur pe LAMorcnon, & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur BERRYER : le tout à peine de 
nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayant caufes pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
eur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits Livres, foit te- 
nue pour duement fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & 
féaux Confeillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à l'original; commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis de faire pour l’exécution d’icelles tous 
Ates requis & néceffaires, fäns demander autre permiflion , & nonobftant clameur 
de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce contraires. CAR tel eft notre plaifir. 
Donné à Paris le trentieme jour du mois de Décembre lan de grace mil fept 
cent foixante-un , & de notre Regne le quarante-feptieme. Par le Roï en fon Confeil, 


Signé, LE BEGUE, 


T Regifiré fur le Regifire XV de la Chambre Royale ©* Syndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , N° 519, f olio 245, conformément au Réglement de 1723. AParis, 


ce 26 Janvier 1762 
| Signé, BAUCHE, Adjoëns. 
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